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PRÉFACE. 


A MÉDECINE fait des progrès de jour en 
jour , mais à mefure qu'elle fe perfec- 
tionne ; l'étude en devient plus difficile. Autre- 
fois , pour être régardé comme un häbile Mé… 
decin il fufifoit de connoître Îes principaux 
pañfages d'Hippocrate & de Galien ; d’être 
inftruit des moyens qu’on employoit, pour 
tâcher d’en- concilier les contradi®tions ; 
de favoir les noms & les définitions des 
maladies ; & ‘d’être inftruit de leurs çau- 
fes apparentes ; de s’être chargé la mé 
moire de quelques recettes ». confacrées 
par Vufage , tranfmiles de main en main x 
on fervilement  compilées dans les écrits 
des Auteurs ; enfin ,; d’avoir l’adreffe de fe 
retrancher à propos dans les qualités oc- 
cultes , dès qu’il fe préfentoit quelque dif- 
ficulté ; dont on jgnoroit la folution. 


A préfent ; il faut , pour mériter le. 
prème titre ; des connoifflances beaucoup 
- plus difficiles à acquérir. On doit favoir 
Fa ftruture de toutes les parties du corps ; 
connoître les fonétions qui leur font pro- 
pres , & le méchanifme , qui fert à les 
exécuter , juger des dérangemens qui leur 
» arrivent , & qui font la fource des mala- 
dies ; diftinguer les différences de chacun 
de ces dérangemens ; & par ces moyens 
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les différentes efpeces des mêmes maladies ÿ. 


déterminer le fiege ; la nature , les çau- 
fes immédiates de chacune ; en déduire le 
jugement qu'on doit en porter ; & les 


indications qu’il faut remplir pour y remé. 


dier ; être intruit des différens fecours 
qu'on peut tirer de la matiere médicinale , 
foit par les remedes fimples qu’elle fournit, 
foit par ceux qu’on peut. en compofer , 
choifir à propos ceux qui font les plus 
convenables pour la. fin qu'on fe propoie ; 
& favoir les employer & les modifier 
avec. la prudence » que les circonftances 
exigent. 


Dansla recherche de ces différentes cons 


noiffances , il faut bien fe garder de. fui- 
vre fon imagination ,; & de donner des 
conjetures » des hypothe efes , des fuppofi. 
tions pour des vérités. On na que trop 
fuivi,cette méthode ; quand on a commencé 
de. {ecouer le joug des Anciens: ©e qui 
en donnant à la Médecine un air de ro- 
man ; na pas peu contribué , quoique 
injuftement , à la décréditer. 


- On ne doit rien avancer dans une fcience 


fi, importante... qui ne foit établi fur la 


ftru@ure connue des parties malades ; fur 


des faits qu'on  obferve tous les jours dans 


la pratique , & qui font généralement ad- 


mis , ou fur des Obfervations certaines & 
publiées par des Médecins dignes de foi , 
quand ‘il eft queftion de quelques faits 
rares , & qui ne fe. préfentent pas com- 
munément. Si l’on n’eft obligé de faire 


quelque fuppofition pour expliquer des faits : 
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diMiciles , comme: il: arrive quelquefois! dans 
des recherches fi: obfcurés ; il faut avoir 
foin d’avertir que ce qu'on avance neft 
qu'une conjeture , que l’on croit pouvoir 
admettre , en attendant qu'on ‘parvienne à 


découvrir la vérité. 


Sr ces connoiflances font nécéffairés à 
tout Médecin ; qui veut remplir avec hon. 
neur fa profeflion , elles le font encore da 
vantage à ceux qui fe trouvent chargés 
d’enfeigner la Médecine , & fur -tout à 
ceux. qui entreprennent d'écrire fur cette 
fcience :, “& de rendre leurs ouvrages 
à D FAT RELIL e 


Je me trouve dans cés deux cas 5 je 


Re depuis plufieurs années des chaires 


_de Médecine à Touloufe-, à Montpeiller & 


‘ra Paris > & il y a long-temps aufll , que 


_ j'ai commencé à publier des Ouvrages de 


Médecine. Ainfi lon doit ‘être: perfuadé que 
je fens depuis long-temps les obligations auf- 
quelles je fuis tenu à l’un & à lautre de 


ces titres ; & que je n'ai rien négligé 


pour tâcher de les AE 


JE me .fuis appliqué dés ma Te à 
V'Anatomie » & j'ai acquis de bonne heure’. 
à cet égard les connoiffances néceffaires 
pour étudier & pour enfeigner la Médecine. 
“Une longue pratique m'a fourni loccafon 
‘de m'inftruire de tous les faits , qui s’of- 
_ frent journellement dans le traitement des 
. maladies que funt quotidianæ  occurfionis , 
& qui font la partie la plus importante 


… «8 la plus néceffaire de la Médecine. Enfñx , 
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j'ai eu foin de fm'inftruire des faits rares 
finguliers , qui ne s'offrent pas à tous les 
Médecins ; non omnibus omnia ; & pour cet 
effet, Jai confulté plufieurs recueils d’'Oh 
fervations. * 


ON auroit peine à croire combien j'en 
ai lu ,; & combien d’Obfervations j'ai exa- 
minées. Quelque utiles qu’elles foient , la 
Médecine commence d’en être furchargée » 
par Pinutilité ou labfurdité de plufieurs de 
ces Obfervations. Comme rien n’eft plus 
difficile que de bien obferver , rien ne doit 
être plus rare qu’un bon Obfervateur, ce- 
pendant tout le.monde fe croit capable de 
l'être , & les plus ignorans font prefque tou 
jours ceux qui fe mêlent le plus d’obferver, 
& qui publient leurs Obfervations avec le 
plus de confiance. 


J’AVOUE que ce n'a pas été fans dégoft; 
que j'ai parcouru tant de pareils recueils = 
je doute que Virpile en ait jamais eu autant 
à lire les vers d’Ennius : mais Jj’avois le 
même deflein que lui, je cherchois comme 
lui, à ramafñler quelque chofe d’utile dans 
ce tas de chofes qui létoient fi peu, & 

ce motif a foutenu ma patience. 


LA connoiffance qui manque le plus à {a 
Médecine ,; & cependant celle qui lui eft 
le plus eflentiellement néceffaire , eft celle 
qui regarde {a vertu des remedes qu’on pro- 
pofe pour chaque mal. A en croire les Au- 
teurs qui ont écrit fur cette matiere , il 
w’y a point de remede qui ne foit propre 
à guérir plufieurs maladies ; mais quand , 
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en fe fiant à leur parole, on vient à en 
faire l'épreuve , on trouve fouvent que la 
plupart de ces remedes n’en guériflent au- 
cune, 


ON ne peut efpérer d'éclairer la Médecine 
fur une partie fi utile que par des Obfer- 
vations répétées fur les effets des remedes 
fimples |, & répétées avec exaétitude par 
des perfonnes inftruites , attentives , incapa- 
bles de prévention. On ne doit point at- 
tendre à cet égard beaucoup de fecours des 
Médecins qui font employés dans Le public. 
Souvent ceux qui ont le plus de vogue, ne 
“ont pas capables de bien obferver, & fouvent 
äls n’en ont pas le loifir. Ce n’eft que fous 
Vautorité du Roi , & par fa proteétion, qu’on 
peut efpérer de recueillir un corps d’Obfer- 
vations utiles & certaines, en confiant le foin 
_ de les faire dans les Hôpitaux à des perfonnes 
éclairées, inftruites & capables de juger fans 
prévention de leffet des remedes qu’ils feront 
chargés d’effayer, 


L’ENCOURAGEMENT que Sa Majefté donne 
à l'avancement des-fciences, la déjà porté 
à envoyer des Aftronomes dans la Zone 
torride & dans la Zone glaciale pour me- 
Âurer les degrés de latitude. Elle vient d’en 
. nommer d’autres pour aller Pun au Nord, 
 & l’autre au Midi obferver le pañlage de 
Venus fur le difque du Soleil. Ces entre. 
prifes font aflurément dignes de la munifi… 
cence du Roi; mais le deflein de perfec- 
tionner la Médecine , de s’aflurer de la vertu 
des remedes , de nous éclairer fur leurs 
véritables propriétés , defféin fi utile poux 
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la confervation de ‘fes fujets ,/ de on au 
gufte famille , de fa Perfonne facrée , n’eft 


pas moins digne de fon attention, & l’on 


a raifon d’efpérer qu’il appuyera ce projet, 


de fon autorité, dès qu’on voudra bien le. 


mettre fous les yeux. 


EN attendant , j'ai fait à cet Et tout 
ce qu'on peut efpérer d’un Médecin parti- 
culier dans l’état préfent. J’ai rapporté fur 


chaque maladie les remedes les plus aflurés 
& les mieux avérés. J’ai indiqué ceux qui 


.m'ont paru moins. bien établis , quoique. 


recommandés par. quelques Médecins. Jai 


même annoncé plufieurs remedes finguliers , 
que . quelques Auteurs ont propofés ,; & fi 


J'ai pris la liberté d’en dire mon fentiment, 
c’eft moins pour les blâmer , que pour ren- 


dre les Médecins plus attentifs ,.& les en- 


gager à les éprouver , s'ils en trouvent 


so 


VPoccafion. 


CoMME j'ai enfeigné depuis long-tempe 
au College Royal de France le Traité que 
Je publie aujourd’hui, & que je lai enfei. 


gné à plufieurs reprifes. ,. à mefure que je : 


recommençois un nouveau. Cours de Ma- 
fadies, on a dèjà pu voir quelque chofe 
du plan que je fuis dans cet Ouvrage , 
& du fyflème que jy propofe. 


ON connoît le zele des Difciples pour leurs 
Maîtres , & l’empreflement qu’ils ont de 


publier même à leur infu ; ce qu'ils en ont 


appris. Je Pai éprouvé moi-même: en plus 
d’une maniere , mais je lai éprouvé en par- 
ticulier à Pégard de ce. Traité … 


. 


PRÉFACE Vi 


En: 1740 , M. Meflence , aujourd’hui 
Doëteur Régent de la Faculté de Paris, & 
dans ce temps-là Etudiant en Médecine, me 
préfenta une thefe qu’il avoit prife des leçons 
que jè faifois alors, & fur laquelle il me de. 
manda quelques éclairciffemens que je me 

_fis un plaifir de lui donner. Cette thefe fut 
‘foutenue aux Ecoles de Médecine ‘au come 
mencement de 1741 par M. Arragon , qui 
failoit alors fa Licence , & qui y avoit tra- 
vaillé auf, fous ce titre : VUterum à mutuo 
fanguiferorum ; laëliferorumque uteri vaforum 
nifu menftrua purgatio ? Après y avoir ex- 
pote. Je méchanifme de la menftruation , tel 
qu ’on le trouvera dans cet Ouvrage , Liv. 
«TI Chap. I. II, & si on concluoit pour l’af. 
érmarive, | 

à 

Ah prés dans le: hi temps, un Mé. 

 decin Anglois que je ne connois que par 

ses lettres int fakes, JOMRI nn, dont.il. à 
défigñé {on nom au frontifpice de fon livre , 
aflifta à ces mêmes leçons , &: profita de ce 
qu'il en put recueillir, & de ce que les au- 
tres Ecoliers en recucilloient de même. De 
retour en Angleterre , il fit imprimer ce re. 
cueil en Anglois ;-a Londres en 1743 in-8°. 
fous le titre de ‘4 Treatife on all the difz ai 
incident to Women, où dès le frontifpice , 
il déclare que ce Traité eft pris de mes le- 
çons’, ce qu’il expofe encore plus amplement 
dans la Préface , où il me donne des élo- 
ges , que je ferois très - heureux de méri- 
ter. 3 

JE cite ces deux faits pour faire voir que 
dès ce temps-là lon jugeoit utiles les leçons 
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que je failois ; on peut bien me pardonner 
cette efpece de vanité, puifque c’eft la feu. 
le récompenfe de mes peines, Il eft vrai qu’el- 
le eft bien flatteufe pour moi, qui ne me fuis. 
_propoié dans mes études d’autre objet que de 
me rendre utile , qui n’ai cherché à nvinftrui- 
re que pour me mettre en état d’inftruire les . 
autres , aliquid difcere ut docerem, & qui ;, 
comme je le: marque au frontifpice de ce livre, 
ne ferois pas grand cas des connoïffances les plus 
rares , fi je ne pouvois pas les communiquer ; 
quem nullas res deleëtabit , licèt eximia fit & 
Jalutaris , quam rmihi uni [citurus fi fin. 


+ CoMME c’eft dans cet efprit que J'ai 
compofé. cet Ouvrage , on doit être pie 
fuadé que je n’y ai rien caché ni dif. 

mulé ; jai dit par-tout la vérité autant. 
que je l’af connue ; j'ai propofé fur cha 
que maladie les remedes les plus sûrs ; 
les plus ufités, les plus efficaces , autant 
que je l'ai pu, J'ai omis ou rejetté ceux. 
-qui m'ont paru frivoles , fuperftitieux ; où 
que j'ai fu n’ètre d'aucune valeur. Quand 
Pautorité de ie Médecin célebre m'a 
obligé d’en: rapporter qui paroifloient dou. 
teux ou fufpetts j'ai eu foin d’en avertir , 
mais avec le ménagement que je devois à 
la réputation de ceux qui les propofoient , 
far - tout quand J'ai cru qu’ils dr Propa= 
foient de bonne foi. 


QUELQUE nombre de Traités quil y ait 
fur. les Maladies des Femmes , je n’ai: pas 
laiffé de trouver la matiere mal débrouillée: 
& peu éclaircie, tant pour la Théorie: que . 
rour {a Pratique, Perfonne n’a encore: fongé. 


“ 
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à en fonder la Théorie fur {a véritable 
ftruêure de la matrice & fur le: méchanif. 
me des fonétions propres à cette partie ; 
& quant à la Pratique , on s’eft contenté 
de fe copier fervilement ; ou fi l’on a vou 
‘lu s’écarter d’une pratique dont on fentoit 
Ta futilité , il femble qu'on n’a fait que 
fuivre fon imagination dans le choix des 
remedes qu’on à propofés , fans les rappor- 
ter aux indications certaines que la nature 
des maladies préfentoit. 


: JAI connu ces défauts , & j'ai tâché 
d'y remédier, Je crois l'avoir fait avec quel- 
que fuccès à l’égard de la Théorie ; & je 
‘mreftimerois heureux fi Je pouvois me flat. 
ter d’avoir réuffi de même pour la Prati- 
‘que. Mais , comme je l’ai dit, l'incertitude 
de la Matiere Médicinale, le petit nombre 
de remedes particuliers qu’elle fournit , le 
R peu de confiance qu’on doit avoir en ceux 
“qui font les plus vantés ,; ne m'ont guere 
permis de propofer de nouvelles méthodes , 
& für-tout d'en propofer de bien sûres. 
| Heureux , fi à force d’annoncer la pauvreté 
 & RUE où nous fommes fur cet 
article, je pouvois parvenir à faire fentir 
le befoin que nous avons d’un fecours 
efficace, | 


Je. finis par quelques réflexions. 


I. Jar blâmé dans la Préface du Trai. 
té des Tumeurs, l’ufage des formules toutes 
faites dans les livres de Médecine. Je pen. 
“fe encore de même ,; & par cette raifon 
je nai point mis de ces formules bannales 
dans cet Ouvrage. Les ïignorans & les 
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demi - favans ne manquent  guere d’em- 
ployer ces formules fans diftinguer lPâge , le 
tempérament, les forces des malades , & 
par conféquent ils les emploient prefque 
toujours mal - à - propos. 


II. JE me fuis contenté de rapporter en 
détail les remedes fimples , propres à rem- 
plir les différentes indications que les mala- 
dies préfentent , & d’en marquer les do- 
fes ; Jai plus fait, J'ai indiqué les moyens 
d’en compofer les différentes formes de re- 
medes qu’on fouhaitera d'employer fous les 
“formules qu'on voudra , en les propor- 
tionnant aux circonftances particulieres du 
final & à létat du malade. 


_ III. EN faifant ces formules», j’exhorte de- 
les faire le moins chargées qu’on pourra. Je 
connois le goût que certains Médecins ont, 
d’entafler dans la même ordonnance un grand 
nombre de remedes , fouvent contraires. Mais: 
outre que cette pratique aboutit toujours à 
fatiguer. leftomac des malades, elle empêche 
d’ailleurs. qu’on ne puife reconnoître quel eft 
‘ Je remede qui réuflit, & dont il convient de 
continuer l’ufage. 


IV. COMME les dofes des remedes que j'ai 
marquées , font modiques, je crois qu’on peut 
les employer fans crainte dans les femmes 
adultes, à moins qu’elles ne foient bien déli- 
cates ou bien épuifées. Peut-être faudra-t-il, 
les augmenter dans la fuite à mefure qu'on en 
répétera l'ufage; mais il vaut mieux avoir à 

augmenter la dofe d’un, remede qui n’agit pas 
aflez , que d’être obligé de la diminuer poux 
avoir trop agh 
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V. Le defr d’être utile m’a engagé à don- 
ner ce Traité en Francois , pour le mettre à 
la portée de tout le monde. Cela n’a pas lai£ 
“Hé de m’embarrafler , quand il a fallu parler 
fur certains fujets ; mais j’ai eu foin de 
n’employer que des expreflions qui neuflent 
rien de choquant. Ce moyen n’a pas pu 
me fervir à Pegard de la Fureur utérine, Les 
obfcénités qui font comme effentielles à cette 
“maladie , & dont je ne pouvois pas me 
difpenfer de parler, m'ont. forcé d’écrire ce 
“Chapitre en a 
D VI Jar cru devoir ajouter à la fin de 
cet Ouvrage un Catalogue Chronologique 
des Auteurs qui ont écrit fur les Maladies” 
des Femmes, & deux raifons my ont en- 
gagé : L'une , pour inftruire les jeunes Me. 
ldecins de lancienneté de leur profeflion, & 
‘du nom-de plufieurs des grands hommes , 
(qui ont fucceflivement travaillé à l’étendre 
1& a léclaircir : L’autre , pour leur faire 
connoître que cette fcience , qu’on accufe 
“d'inconftance , a marché toujours fur les 
«mêmes principes fondamentaux , dont elle 
ne s’eft jamais écartée , nonobftant les va. 
Vriations que la vanité , intérêt , le capri- 
“ce , la mode ont pu y introduire fur des 
Varticles qui n’avoient rien d’eflentiel. 


VII. ON verra bien que cet Onvrage 
rneft pas complet. Il ÿ manque un troifie. 
me Livre de a Groffeffe & des Maludies 
mr: y ont rapport , auquel j'ai renvoyé en 
plus d'un endroit. J'efpere de le donner 
bientôt ; il fera un cinquieme Tome qu’on 
pendre féparément. ‘ 
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DES Figures qui repréfentent la ftruture de 
_ l’intérieur de la Matrice.’ 

Uoique ces Figures aient été prifes fur La 
& Matrice d’une femme morte dans le neu- 
vieme mois de fa groffeffe ; où les vaiffeaux fan 
guins & laiteux font fort dilatés, on n'a pas 
laiffé, pour les rendre plus fenfibles , de les re. 

préfenter plus gros du doble au moins qu'ils ne: 

font. 1e 

, Toutes ces Figures repréfentent la face in. 

terne de la Matrice ; car ce neff que dé ce 
côté que les appendices veineufes font vifibles : 

mais il faut Fra que la tunique intérieure 

_ de la Matrice eft tranfparente & laifle voir les 
vaifJeaux laiteux, qui font placés fur cettè tu. 

nique ; du côté par où elle ef} attachée à la tu. 

nique mufculeufe, fans quoi il auroit fally 

_ doublertoutes les Figures. 


PLANCHE PREMIERE. 


La Figure de cette Planche repréfente Ja: 
: diftriburion des vaifleaux fanguins ; artériels 

. & veineux , fur la face de la membrane in 

terne de la Matrice , & fait voir la maniere. 
dont le fang y circule. 


A. Rameau d’Artere.. 
"Bi Rameau de Veine.. 
€CCC. Ramifications capillaires: dû Ramea 
artériel À ;, lefquelles: s’änaftomofent 
B: jy. 


XX. EXPLICATION :. 

7 & communiquent enfemble par plus 
fieurs branches intermédiaires , &fe: 
terminent aux ramifications veineufes: 
correfpondantes. Da 

DDDD, Ramifications capillaires veineufes ;. 
qui après avoir reçu le fang des.ra- 
mifications. capillaires artérielles avec 
lefquelles elles font continues, com- 
muniquent enfemble par plufieurs ra 
mifications intermédiaires, & abou- 
tiflent enfin au Rameau veineux B. 

Ces ramifications artérielles & vei.. 
neufés forment par leurs anaftomo- 
fes une: efpece de réfeau.. fit 

ŒEEE. Trous circulaires, placés-au point de. 

réunion de deux ou trois ramifi- 

cations artérielles ou veineufes, d’otr 
naiflent les appendices veineufes , 
qu’on va décrire dans l’explication: 
de la:-Planche fuivante. 


PLANCHE TE 
La figure de cette Planche eft Ia même que. 


celle de la précédente , à laquelle Fon a ajou. 
té les appendices veineufes. 


À. Rameau artériel. 
B. Rameau veineux, 

CCCC.. Ramifications capillaires Martérielles- 
du Rameau À:, qui après avoir com, 
muniqué, enfemble , par des bran- 
chés intermédiaires:, vont aboutir: 
Fu, ramifications capillaires veineu= 
es. 

@DDD:. Ramifications capillaires veineufes 
qui -naiflent des ramifications. capil.… 
laires artérielles ;, & qui. après avoir | 


pe 


EEFEEE. 


DES FIGURES. xxj 


communiqué enfemble par plufieurs 
branches intermédiaires , forment 


par leur réunion le Rameau de Vei. 


ne B. ” 

Âppendices veineufes , ou petits bouts 
de veines , placés dans le point 
de réunion de plufieurs branches 
ou ramifications capillaires artériel. 
les ou veineufes , ouverts d’un côté 
dans la cavité du vaifleau fur le. 


quel ils font placés , & bouchés 
de l’autre. Ces appendices percent 
la tunique interne , & débordent 
dans la cavité de la Matrice , où el. 
les s'ouvrent dans le temps des. re. 


gles. 


. PLANCHE IIL 


figure JL. 


| Cette figure repréfente un des pelotons des 
vaifleaux laiteux ,. deftinés à féparer le lait 
utérin pour les ufages expliqués , Liv. I. Chap. 


A 


J. II. IT, \ 


Véficule qui occupe le centre de 
chaque peloton, dans là cavité de: 
laquelle vont aboutir neuf ou dix 
vaifleaux vermiculaires , longs de’ 


deux , trois on quatre lignes qui y 
dépofent Phumeur laiteufe, La ca- 


vité de chacune de ces véficules com 
munique avec la cavité de la Ma 


trice par un petit canal excrétoire, 


qui perce là tunique intérieure de 
la Matrice, & qui verfe dans la 


Matrice en certains temps le Jait à, 


+ ei res 


xx LEXPLICATION. 4 
. , dont la veficule eft remplie. 
BBB Vaifeaux laiteux vermiculaires , qui 


R; portent dans la véficule À, le lait 
| ou l’humeur laiteufe. qu'ils ont fl. 
trée. k 


CCC. Vaifleaux capillaires lymphatiques , 
qui naiflent de la véficule A, & 
qui pompent ce qu’il y a de plus li- 
quide dans le lait ou lhumeur lai- 
teufe ; qui s'y ramañe , pour le 
porter dans des vaifflaux lympha- 
tiques plus gros. 


cdi Catèe 2 clés ed anni 


Figure IT. 


Cette Figure repréfente un peloton de vaif- 4 
faux laiteux , pareil à celui de la Figure pré- % 
cédente, avec cette différence , que. dans cet- 4 
te Figure les vaifeaux vermiculaires laireux font 
entortillés comme ils font naturellzment, au lieu 4 
que dans la Figure Are, ces vaiffeaux ont. été ! 
écartés & étendus , pour les rendre plus appa N 


rens. . 
A  Véfcule ou centre du peloton. 


BBB.  Vaiffeaux vermiculaires laiteux , em 
1h tortillés & preflés enfemble, com- 
me ils font naturellement. | 


‘4 Figure IIL. FUME. 
Cette Figure repréfente une portion de Ja ! 
tunique interne de la Matrice , vue: #4 
du côré qui regarde la cavité de la 

Le Matrice. 
* ABCD, Portion de la tunique interne de la #& 
| Matrice, vue du côté qui regarde # 
Ja cavité de la Matrices. 


& 


+ 
- 


DES FIGURES. XXI 
EEE. Appendices veineufes décrites dans 
Ja Planche TI I. comme elles dé- 
bordent dans la Matrice fur la fn 
de la groffefle , elles y débordent 
beaucoup moins dans le temps des 
regles ; & dans les autres temps 
elles n’y débordent prefque point. 


PLANCHE IV. 


Dans la figure de cette Planche , on re. 
préfente la diftribution & la circulation du 
fang dans le réfeau des ramifications capil- 
laires ; artérielles & veineufes, telle qu’on l’a 
expliquée ci-deflus , Planche L. 

A Rameau d’Artere. 

, B: Rameau de Veine. : 

DDD.  Appendices veineufes, prenant naïf. 

| fance des points où les ramifications: 
artérielles &. veineufes s’entre-cou. 
_pent. 

CCC.  Vaifleaux laiteux appliqués contre les 
‘ramifications capillaires veineufes ;. 
où ils s’entortillent pour les ufages 
expliqués, Liv. I, Chap. I. IT, III. 

Il faut obferver que cette Figure fait voir 
la’ face interne de la tunique de la Matrice. 
“du côté de la cavité de la Matrice , dans ‘la- 
quelle les appendices débordent comme on Pa: 
dit. On n’a pas laiflé d’y repréfenter les vait- 
feaux laiteux qu’on ne peut point voir pour-. 
tant que de l’autre côté de cette tunique 
comme on l’a dit ; mais on n’a qu'à fup- 
pofer que cette tunique eft tranfparente iEet 
parce moyen on voit du même coup d'œil 
les appendices veineufes , & les Vaifleaux 
daiteux, & lon eft d’autant mieux en état de 
“juger de leur a@tion réciproque. 
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DES MALADIES 
DES FEMMES. 


MO 
LIVRE PREMIER. 


_ Des maladies des Femmes, qui font cauftes 
par les Regles, 


CHAPITRE PREMIER. 
+ De la Struêture de la Matrice , de fes appendices 


veineufes, & de fes vaifleaux vermiculaires. 
$. L Deferiprion générale de la Matrice. . 


"7 E ne fonge point à faire ici une 
é % | defcription exaîte & détaillée 
de la matrice; ce feroit m’écar- 
ter dé mon fujet fans néceffité. 
Le Je fuppofe donc qu’on foit dejà 
inftruit , ou par l’infpeétion des .cadavres, ot 
du moins par [a le&ure des Livres d’Ana- 
Tome I, À 
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tomie, de ce qui eft connu fur la fitua- 
tion, la figure & la grandeur, les parties, 


les attaches & les ouvertures, les vaifleaux 


fanguins & lymphatiques, les nerfs & les tu- 
niques de cette partie, & qu’on fçache par 
conféquent ; si 
1°. Que la veflie eft placée entre la veflie & 
le re&um, & qu’elle eft contenue dans le baflin; 
c’eft-à-dire ; dans la cavité inférieure du bas- 
ventre, formée par les os innominés & los fa- 
crum , au deffus de laquelle elle ne déborde que 
dans la groffefe. | | 
2°. Qu'elle a la figure d’une poire, dont la 


pointe eft tournée en bas, un peu applatie de 


devant en derriere dans les filles, mais prefque 


fphérique dans les femmes qui n’ont jamais : 


accouché. 


3°. Qu'elle n'a guere que deux pouces de . 


large de droit à gauche, un d’épäais de devant 
en derriere, & trois de long de haut en bas dans 
les femmes qui n’ont point fait d'enfant , mais 
qu’elle eft un peu plus grande dans celles qui 
en ont eu. 

“4, Que la cavité qu’elle renferme, pourroit 
à-peine contenir une amande ; même dans les 
adultes, hors du temps de la groffèffe, quoique 
dans ce temps-là elle fe dilate affez pour con- 
tenir un enfant & quelquefois deux. 

s°. Qu'on diftingue dans la matrice la partie 
fupérieure & poftérieure, où la matrice eft le 
plus large, appellée le Fond ; & la partie infé- 
rieure & antérieure où elle eft le plus étroite, 
appellée le Col. AE 

6°. Que le col de la matrice eft attaché par 

Pexpanfon du péritoine, qui le couvre , à la 
veflie & aux os pubis par devant, au rectum & 
à l'os acrum par derriere, & aux os des ifles 
par Jes côtés. 


tt es 
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Des FEMMES. 3 
59% Que le-fond eft arrêté des deux côtés par 
quatre ligamens: deux, qu’on appelle lizamens . 
larges ou afles de chauve-fouris, qui naïiflent de 
la partie poftérieure,de-la matrice, quiattachent 
&foutiennent les ovaires & lesitrompes , & qui 

ne font, à-proprement parler, qu'une fimple 
expanfion du péritoine : deux, qu’on appelle 

 Ligamensuronds, qui-prennent naiflance des par- 
ties latérales de la matrice, vers/les endroits où 
aboutiffent les deux trompes , & qui recouverts 
d'une produétion du péritoine, paflent par les 
anneaux;des mufcles dusbas-ventre | & vont fé 

. terminèr. én dehors fur-les os pubis | 

«8°. Quela partie inférieure, ou: le co! de 1a 
matrice avance dans le vagin, qui yeft continu, 
& qu'au bout de l’efpece de mutèau qu’il y for: 

, meilÿ a une fente en travers, connue fous le 
nonmt d’orifice, de la matrice, par où le vagin 
communique. avec la matrice. 

9% Que-le fond ou la partie-fupérieure de la 

matrice eft"percée. latéralement à droite & 4 
gauche par les\extréinités des deux trompes de 
Falloppe ;:qui. s’ouvrent dans la cavité de la 
matrice, pour des ufages qu’on expliquera dans 

la fuite, 

10°. Que la matrice reçoit des arteres de dif. 
férenstioncs, comme des arteres fpermatiques, 
des arteres hypogaftriques & même des arteres 
hémborrhoïdales intérieures, fuivant fes différen- 
tes parties, fupérieure, moyenne & inférieure ; 
& que par la même raifon fes veines vont abou. 
tir à diflérens troncs, tels que les veines fper- 
“matiques, lès veines hypogaitriques, & les vei. 
nes hémorrhoïdales intérieures. 

11°. Qu'il revient du corps de fa matrice un 
-grand nombre de vaifleaux lymphatiques , qui 
wvontfe rendre prefque tous dans les glandes 
 conglobées, placées vers la bifurcation de laort: 
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defcendante4 d’où la Iymphe eft enfuite portée 
dans les glandes conglobées du méfentere , & 
delà dans le réfervoir de Pecquet ; fuivant: le! 
cours de la circulation de la lymphe. "#1 1 
12°, Que la matrice reçoit beanéoup'de filets 
nerveux des extrémités des ñerfs intercoftaux &c 
des paires de nerfs de: la moëlle:ide lépine”, 
qui fortent entre les vertebres des lombes , ou 
des trous de Pos facrum. LI ÉAEEIS 
13% Enfin, que la matrice eft formée par 
trois tumiques :diftinétes : que la premiere ‘ou 
l'extérieure. n’eft qu’une fimple ‘produétion'du 
péritoine, quicouvre par dehors le fond & les 
côtés de la matrice, & qui en fe répliant ; for- 
me une partie de fes attaches avec les “parties 
voifines : que la feconde eft charnue” &-muifcu- 
leufe , garnie de plufieurs fibres circulaires .fpi- 
rales , longitudinales , tranfverfes, obliques , 
qui fe coupent en différens fens , :& qui font 
la principale im de’ la matrice. Que la 
troifieme , la plus mince des trois ,"eft nerveu- 
fe, ou plutôt’ tendineufe ;' aflez ‘inégale! du 
côté par où elle eft collée à la tunique charnue, 
mais life & unie de Pautre côté ; excepté vers » 
Vorifice de la matrice , où l’on remarque plu- # 
fieurs rides obliquement tranfverfes , entre k£ 4 
quelles on trouve ordinairement un aflez grand 
nombre de petites véficules fphériques & pleines 4 
d’une lymphesvifcide , qu’un Médecin de Leip- ! 
fick (Martin Naboth) a cru être les véritables … 
œufs deftinés à la formation du fœtus. CRE 


6. II. Defcription particuliere des Vaiffeaux L 
fanguins de la Matrice. | 


À ces connoiffances générales ; il faut feule- # 
Jement ajouter la connoiffance particuliere de 4 
: deux faits moins connus, mais plus importans, # 

1 


l 


æ 


2 
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doûtje crois devoir donner l'un détail circonf 


“tancié.. L’un'regarde la diftribution & la con: 
‘formation des väiffeaux de fang, qui rampenr 


entre la tunique moyenne & la tunique interne 
de la matrice ; & l’autre , la ftruéture des vaif_ 
feaux particuliers qi’oh trouve entre les mêmes 
tuniques., où ils tiennent lieu de couloirs, & la: 
nature dé Phumeur qu'ils féparent. ; 

 ubés\'arteres, utérinces “en abordant À la ma- 


trice fe divifént & fe foudivifent en plufieurs 


branches, & à force de fe multiplier & de dimi. 
nuer toujours ;! deviennent enfin des ramifca- 
tions capillaires , qui ferpentent en grand nom- 
bre, 8e replient en mille façons fur les dif 
férentes tuniques de la matrice, mais qui fem- 
blent fur-tout { diftribuer plus abondamment 


&.fe replierten plus de manieres entre la tunique 


% 


Charnue: & la tunique nérveufe. | 

-2:1Ces‘ramifications artérielles , à force de fe 
foudivifer , difparoiffent prefque aux veux ; mais 
fi on les examine avec attention , fur-tout après 
les avoir inje@tées , on obferve qw’elles fe ter. 
minent chacune en autant de nouveaux canaux ° 
creux, cylindriques, d’une ftrü£ture affez fem 
blable., mais un peu plus gros & par R plus 
enfibles,, qui font tout autant de premieres ra- 


mifications, ou de ramiñcations capillaires de 


veinés utérines. 
Ges nouvelles ramifications font dans la ma- 


* trice plus de replis encore que les ramifications 


artérielles ; mais en les faifant, elles ne laiffent 
pas de fe réunir peu à péu les unes avec les au- 


tres, & par ces réunions répétées , elles forment 


fucceflivemsnt des rameaux plus gros & plus 


"grands, : qui aboutifflent enfin aux troncs des 


veines utérines. 
Outre cette union direête des ramifications 
veineutes, qui les raffemble toutes enfin eñ un 
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tronc commun ; il y a entre elles, de même 
qu'entre les ramifications artérielles , des comi 
munications ou anaftomofes latérales prefque 
infinies , ce qui fait que ces ramifications bien 
injeftées forment une.efpece de réfeau aflez 
ferré. Par ce moyen , le fang qui pañle des ar 
‘tetes dans les veines, peut fe détourner de dif. 
férens côtés, & la nature en multipliant ces 
communications , femble n'avoir travaillé qu’à 
fui multiplier les routes, par où il peut s’é- 
chapper. FN * 
Jufques-là , la diftribution des arteres & des 
veines dans la fubftance de la matrice n’a rien 
qui différe de la diftribution des mêmes vaif- 
feaux dans les autres parties du corps, ou dut 
moins elle n’en différe guere qu’en ce que-les 
vaifleaux de la matrice, fur-tout'les veines, y 
font plus de replis & plus de concours que dans 
les autrés parties , & que les anaftomofes laté- 
rales , qui entretiennent entrelles un commerce 
mutuel, y-{ont plus nombreufes. xs 
Mais ce qui met dans la diftribution du fang 
dans la matrice une différence plus importante , 
c’eft que de chaque point de réunion -déices 
anaftomofes veineufes , :à l’endroit où les deux 
vaifleaux s’abouchent, & où fe fait le confluent 
du fang, fouvent même de différens endroits 
fe long des veines ou de leurs anaftomofes, it 
s’éleve perpendiculairement un petit bout ou une 
efpece d’appendice de veine, de la même grof 
feur, qui perce là tunique interne de la matrice, 
& qui va {e terminer à fa furfate. °° 
Ces appendices veineufes ne font guere fen- 
fibles , que dans les femmes grofles', & dans les 
derniers mois de le groffefié ; maïs alors on 
trouve qu’elles débordent dans la matrice de 
quatre ou cinq lignes dans l’endroït où Le pla." 
centa eft attaché ; que par ces allongemens ; 


DES FEMMES. 
elles s’enfoncent, &, pour ainfi dire, s’en- 
grainent dans des creux ou des niches propor. 
tionnéés., qu’elles fe font pratiquées dans la 
fubftance.du placenta ; qu’elles contribuent par 
ce moyenrà fortifier l’attacke du placenta avec 
la matrice ; enfin, qu’elles verfent par leur 
extrémité ; qui eft ouverte, le fang de la mere 
dans les cellules du placenta , d’où il eft repris 


‘par les veines ombilicales , & porté à l'embryon. 


Comme dans cet état, ces appendices font 
aflez grofies, quoiqu’elles ne le {oient pas toutes 
également , on peut alors non-{eulement les dif 
tinguer à l’œil ; maison peut même y introduire 


une fonde aflez groffe, & la conduire fans peine 


juiqu’aux rameaux veineux, d’où elles naiffent 
pour s’aflurer par ce moyen des faits qu’on vient 
de rapporter. Mais on chercheroit envain de fe 
procurer la même facilité en tout autre état de 
la matrice, parce que ces appendices fe rape- 
tiffent dans la même proportion que les rameaux 


. veineux d’où elles prennent naiffance , & que 


leur petitefle les dérobe aux yeux prefque en- 
tiérement ; quand la matrice eft revenue à {on 
volume ordinaire. 


Je viens de remarquer que ces appendices 


s’ouvrent dans le placenta & y verfent du fang 
dans le temps de la grofieffe. On a raifon de 
gonjeéturer qu’elles s’ouvrent auffi dansle temps 
des regles, & que c’eft de-là que vient'le fang 
menfträiel. Hors de ces deux cas, cessappendi- 
ces font exatement bouchées du côté de la 
matrice ; & comme leur petitefle ne nous per- 
met pas de voir par qu’elle méchanique elles le 
font, on eft le maître, ou de fuppofer à leur 
embouchure une efpece de foupape ou valvule , 
qui s’y applique par dehors, ou ce qui paroît 


plus plaufible, de n’admettre pour fermer leur 
extrémité que le fimple reffort, ou fi l’on veut, 
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le fimple froncement des fibres circulaires qui 
Fentourent. 

Ileft vifible qu’en fuppofant cette conforma- 
tion telle qu'on voudra, le fang ne peut cou- 
ler par ces appendices que dans le temips de la 
 groffeffe owde la menftruation. En tout autre 
temps, le fang qui y.entre/ ou doit y croupir, 
ou, ce qui eft plus apparent & plus conforme 
aux loix de la circulation ; il doit s’y renouvel- 
ler, mais très-lentement, & par une fuite de 
la circulation direfte qui fe fait dans la veine, 
& qui fe communique peu à peu, jufques dans 
la cavité de lappendice latérale , à peu près- 
. comme le cours de l’eau dans le lit d’yne riviere 
fe communique dans les enfoncemens creufés 
{ur les bords , & en renouvelle peu à peu Peau. 


$. III. Defcription particuliere des Vaifleaux W 
laiteux, ou vermiculaires de la Matrice. | 


On trouve fous la mème tunique interne de 
la matrice une autre forte de vaiffeaux; qu'on 
ne fauroit diftinguer que dans les derniers mois # 
de la groffeffe, non plus que les appendices vei- | 
neufes, mais qu’on peut voir alors aflez aifé- : 
ment & à l’œil. 
1°. On n’a qu’à retourner de dedans en de- # 
hors la matrice d’une femme morte dans le der- # 
nier mois de fa groffefle, ou morte en accou- # 
chant, & après l'avoir légérement effuÿée dans M 
les endroits où le placenta ne tenoit pas , & où 
fa tunique interne eft affez unie, exprimer dou- M 
cement en comprimant par deffous , on en verra M 
fuinter une infinité de gouttes d’une liqueur lai- à 
teufe par des trous ou pores prefque impercep- # 
tibles , qui doivent être autant d’aboutiffans 6 
des vaifleaux particuliers deftinés à féparer cette 
humeur, 11,2% 
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2°. Que fi, après avoir laiflé macérer pen: 
dant quelque temps la même matrice. dans du 
vinaigre, on la dépouille de fa tunique inté- 
rieure en la déchirant :adroitement , :on verra 
alors à œil fur la tunique moyeïfhe ou charnue 
un nombre infini de petits vaiffleaux vermicu- 
laires, blancs , plus gros qu'une grofle foie , 
longs de trois, quatre, cinq lignes ; & pleins 
d’une liqueur laiteufe, qui en découle quand on 
les pique ou qu’on les déchire , & qui eft. la 
même que celle qu’on avoit vu fuinter de la: ma- 
trice dans l’expérience précédente. 

Ces vaifleaux font. entremêlés de mille ma- 
-nieres différentes , avec les ramifications vei- 
neufes qu’on vient de décrire , & avec les anaf- 
tomofes ou communications latérales qui les 
uniffent : tantôt ils rampent auprès dans une 
dire&tion parallele ; tantôt ils les traverfent en 
deflus ou en deffous, à angles droits ou obli- 
ques : tantôt ils les embraflent , & en fe re- 
pliant , “ils s’entortillent autour. Dans toutes 
ces différentes"pofitions . ils paroiffent étroite- 
ment collés avec les ramifications veineufes, & 
ils forment enfemble la fubftance pulpeufe , 
qui eft entre Ja tunique moyenne &la Lo 
interne de la matrice. 

Si Pon a la patience de difféquer, ou plutôt 
de déplier ces vaifleaux avec la pointe d’une ai- 
guille, on remarque qu’on peut les féparer en 
différens pelotons, chacun de quatre ou cinq 
vaifleaux x que dans chaque peloton les vai 
feaux à compofent, fe réuniffent enfemble à 
un mème point, où fe trouve aflez fouvent une 
…efpece de dilatation: ou de poche , qui eft com- 
me le réfervoir commun de ce peloton : & que 
c’eft dans ce point de réunion qu'ils percent la 
tunique interne qui les couvre , pour s'ouvrir 
_dans la matrice , & pour y verfer par autant 
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de pores excrétoires l’humeur Jaiteufe qu’ils corr- 
tiennent. 

Quant à à l’autre extrémité de ces vaifleaux , 
elle paroît être exaétement bouchée , & elle left 
en effet. Mais#&ependant cela dEnpé abs pas que 
ces vaifleaux ne foient percés, & dans ce bout, 
& dans toute leur longueur par plufieurs rami-. 
fications capillaires de vaiffeaux lymphatiques , 
qui pompent la liqueur contenue dans leur cavi- 
té , lorfqu’elle eft affez tenue & aflez {ubrile 
pour s’infinuer dans leurs orifices, ou qui du 
moins, quand elle eft trop épaifle pour pou- 
voir y! pañler en entier, ne laiffent pas d’en 
fuccer.ce qu’elle contient de plus liquide & de 
plus fin. 

On ne peut point douter , que ces vaifleaux 
ne fervent dans le temps de la groffeffe à {éparer 
d'avec le {ang une liqueur laiteufe,, à peu près 
de la mème maniere que les vaiffleaux fperma- 
tiques , qui forment les tefticules des hommes , 
féparent la fémence. Il.eft vifible de même que 
quand ils en font pleins, ils la Portent dans [a 
matrice pour fervir à la nourriture de l’em- 
bryon, comme nous aurons occafion de lex- 
primeriplus au long dans la fuite. 

On ne fait pas avec la même certitude quels nfà. 
ges des vaifleaux peuvent avoir dans les femmes. 
qui ne font pas grofles , ni qu’elle efpecedeli- 
queur ils fervent alors à fe filtrer. On ne peut 
guere avoir {ur cela que des conjetures,; mais 
l'économie connue du corps humain, & À com- 
paraïfon des mammelles , quiont u “e analogie 
fi marquée avec la matrice, peuvênt donner 
droit de conje@urer que Phumeur que ces vail- 
feaux féparent dans la matrice, doit être de la 
ème nature que celle des véficules mamimai. 
res, & qu’elle doit éprouver fucceflivement les 
mêmes altérations, ce qui doit produire les 
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mêmes changemens dans les mammelles & dans 
Ja matrice, & faire le rapport fympatique qu’il 
y 'aentre ces parties, | 


Dans les jeunes filles , jufqu’à l’âge de 14 ans, 


l'humeur dela matrice, de même que celles des 


LA 
. 


mammelles,, n’eft que de la pure lymphe, ou 
tout au plus de la lymphe chargée de quelques 
parties chyleufes en affez petite quantité. Com- 
me ces humeurs font par là très-fluides ; les 
vaifleanx lymphatiques de la matrice & des 
mammelles peuvent les pomper de leurs réfer- 
voirs avec la même facilité & en la même quan- 
tité qu’elles y abordent. Ainfi rien ne doit alors 
dilater ni les véficules des mammelles , ni les 
vaifleaux vermiculaires de la matrice, & pen- 


. dant ce temps là ; les mammelles doivent de- 


meurer petites & applaties, & la matrice dure, 
ferrée &compaéte. + 

Mais vers la 14e. année; comme laccroifie. 
ment du corps commence à être moins rapide 
dans les filles, la confommation du fang , & 
par conféquent celle du #chyle, qui fert à le 
former, devient aufli moindre. Il {e forme donc 
alors plus de chyle qu’il n’en faut pour la nour- 
riture ducorps , & ce furplus doit peu à peu fe 
mêler avec la lymphe mammaire & utérine, avec 


. laquelle it a déjà de Panalogie, & la rendre 
. plus laiteufede jour en jour. Ainfi ces deux hu. 


meurs devenant plus épaiffles paffent plus diffici- 
lement dans les vaiffeaux lymphatiques deftinés 
à les reprendre , s’arrétent plus long-temps dans 


des réfervoirs qui les contiennent , dilatent 


ces réfervoirs & les gonflent de plus en plus en 
s’yaccumulant ; & donnent lieu par-là au fein 
de s’enfler , aux tettons de fe former, à la ma- 
trice de s’étendre, de fe dilater, de fe gonfler; 
ce qui fait la puberté dans les filles , & les rend 
propres au mariage, véro maturas, 
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Ces’ Changemens augmentent:encore aprèé Ja 
cofiception.. Alors: par des raifons qu'oniexpli. 
quera dans la fuite, le chyle fe mêle beaucoup 
plus'abondamment avec :cès humeurs } parvient 
enfin. à les rendre tout-à-fait laiteufes, & para, 
les met hors d’état de pénétyer dansles vaiffeaux 
lymphatiques, du moins pour ce aw’elles con- 
tiennent de plus épais, ce qui fait qu’à force 


de s’accumuler dans leurs réfervoirs elles les di- 


latent de plus en phis , & dilatent à propor- 
tion la fubftance de là matrice & des. mam- 


melles ,; & qu’à force de dilater leurs réfer: : 


voirs , elles en ouvrent es vaifleaux excrétoiz 
res, & fe frayent des iffues, l’une dans la mas 
trice pour nourrir le fœtus pendant la groffefies 
& Pautre parle bout des mammelles pour nouñ. 
rir Penfant quand:il.eft nés st 8 00 ‘get 

II eft aifé de comprendre par là qu’on ne doit 


point chercher:les vaifieaux vermiculaires dé la ! 


matrice dans les femmes qui ne font point grof- 
fes. Quand leur petitefle ne les déroberoit pas à 
la vue, la couleur & la tranfparence de Phu: 
meur qu'ils contiennent:alors , fuffiroient pour 
les rendre méconnoifläbles. On vient. de voir 
qu’ilsine font pleins‘dans ce temps-là que d’une 
lymphe très-peulairenfe & prefque tran{pa- 
rente 5; ainfi il feroit très-diMicile alors', pour ne 
pas dire impoffible, de les diftinguer d'avec les 
vaifleaux purement lymphatiques ; ou: même 
davec les fimples filets fibreux , qui attachent 
les deux tuniques enfemble. JE 
Pour rendre plus fenfible ce qu’on vient d’ex: 
pofer , j'ai cru devoir ajouter quelques figures , 
qui miffent fous les yeux la ftru@ture de la ma- 
trice , telle qu’on vient de la décrire. On les 
trouvera au commencement de cedivre. 
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Es femmes font fujettés pendant un certain 

“sâge à une-évacuation de fang périodique , 
quibleur.eft ‘propre, & qui vient: “de: la- matrice. 
Cette «évacuation eft fi générale , qu'à peine 
trouveroit-onune femme {ur cent, -à qui elle 
inanèñe, fansiêtre malade où enceinte. 

I. Les premieres marques de cette évacuation 
paroiflent ordinairement aux filles vers la 14e. 
ou 15e. année de leur âge. Il y a pourtant plu- 
fieurs exemples de filles: qui cette-évacuation 
commence plutôt ; RÈe si autres à qui che arrive 
ri es 

AT: Cette: évacuation une fois ble revient 
æousles mois, & né revient qu’une fois le mois ; 
du moiîns ‘c’eft la regle commune ; car d’ailleurs 
ilyra des femmes , qui fans être malades font 
naturellement réglées deux fois dans le mois, 
“ou.du moins trois fois en deux mois. 

HIHI Parlà ; les retours de cette évacuation fe 
“trouvent ordinairement réglésàä un mois révolu , 

ce qui-netlaifle pas:de oufirir: des: variations 
fréquentes; car plufieurs femmes ont leurs re- 
s“gles tous les 27 ou 28 jours, & d’autres ne les 
ontiqu'une: fois en cinq femaines. 
… IV. La durée de cette évacuation. eft aflez 
variable; fmais ilreft pourtantirare; qu'elle ne 
foît pas. de. trois jours , :ow qu’elle aille. au- 
» delà dé fix, & l’on regarde ‘ordinairement 
- commerune maladie, quand les regles du- 
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rent moins de trois. jours, ou plus de fix. 

V2 On: diftingue ordinairement trois temps 
dans l'écoulement des regles : elles commencent 
& vont en augmentant ;] elles fe: maintiennent 
dans leur force ; elles diminuent & ceflent en- 
tiérement , à peu près: dans: desr: intervallés 
égaux, plus où moins longs , fuivant que la 

durée totale des regles eft plus ou moins longue. 
‘ left rare dans l’ordre naturel que les regles 
commencent ou qu’elles finiflent fubitement. | 

VI. Ikeñt dificile de fixer la quantité de fang, 
qui s’évacue chaque fois ; car elle variedans 
chaque fujet & fouvent même à chaque retoûr 
dans le même fujet. Communément ces wvaria: 
tions s'étendent depuis huit onces jufqu'à feize;, 
quoiqu'il y ait des femmes qui perdent moins , 
& qu il yen ait d’autres qui perdent davantage 
fans être malades. 

VIL Les regles gardent ordirigirement- une 
certaine proportion aflezréguliere entre les: pro- 
grès de leur commencement , & les diminu- 
tions de leurs fin, ce qui n'empêche pas/qu’il 
n’yait des femmes en qui elles augmentent: plus 
brufquement qu’elles ne diminuent, & d’autres 
en qui elles.diminuent biase vîte qu ’elles n’ont 
augmenté: 

VIII. Communément:il y a une raffez us 
uniformité dans la durée & dans l’abondänce 
de chaque retour des regles. Il y:a cependant 
des femmes en qui l’on remarque que:les regles. 
font alternativement de mois en mois plus abon- 
* dantes ou moins abondantes, durent plus long: 
temps ou durent moins. Il y en a même en qui 
après deux retours aflez uniformes ; il en vient 
périodiquement un troifième qui eft plus abon- 
dant ou qui dure plus long-temps.:» 

IX, Quoiqu? il foit ordinaire que lés régles: 
coulent fans interruption depuis le:commence-. 
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ment jufqu’à la fin , fans reparoître quand elles 
ont ceflé une fois , on ne laiffe pas de trouver 
des femmes en qui les regles , PE avoir cou: 
lées pendant quelques jours, s’arrêtent d'elles. 
mêmes ; & reviennent enfuite deux ou. trois 
jours après , & coulent encore de nouveau pen- 
* dant quelque temps. 

X. Le fang qui s’évacue Mis: les-regles_ ef 
de foi un fang louable & fain dans les fem- 
mes-qui font elles-mêmes faines & bien confti- 
tuées, Tout ce qu’on dit de fon acrimonie & 
de fa qualité vénéneufe ne doit s’entendre que 
du fang menftruel des femmes qui font malades 
& dontle fang eft déjà gâté , ou qui ont quel- 
que ulcere dans la ratrice qui ly infete , ou 
du moins en qui il arrive que le {ang menftruel 
fe corrompt dans la matrice en y croupiflant ; 
encore même dans ces trois cas y a-t-il béau- 
coup à rabattre des mauvais effets qu on attri- 
bue au fang des regles. 

XI. L’évacuation des regles eft ordinairement 
précédée & fuivie par quelque écoulement lym- 
phatique, qui la dévance ou la fuit pendant 

plus ou moins de temps, & qui eft plus ou 
moins abondant felon l’état des femmes & la 
conftitution de la mâtrice. Il y a cependant 
beaficoup de femmes faines & bien conftituées , 
en qui on n’obferve, niavant , ni après, au- 
cun écoulement de cette efpece. 

XII. Les regles manquent dans la groffeffe , 
fur.tout dans le derniers mois : ; car ilarrive quel- 
_quefois qu’elles fe maintiennent encore pen- : 
dans lés trois premiers : elles manquent aufli 
dans la plupart des nourrices,: elles manquent 
enfin dans quelques femmes de travail ou dans 
quelques payfannes » qui, quelquefois ne font 
Jamais réglées fans en reflentir aucune" incom. 
modité, 
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XIII, L'approche des regles eftcommiünément 
annoncée par la douleur du pubis, des aînes , 
des reins , ou plutôt des lombes , &c., par le 
gonflement'les levres.de lavulve, ou de quelques 
boutons {ur ces levres ; par la tenfion , la cha- 
leur ; la fenfibilité du vagin; par des hémor- 
rhoïdes ‘internes ou externes ; par l’envie fré- 
quente de. piffer, Vardeur d’urine , lépaiffeur 
des urines qu’on rend, ou la facilité qu’elles 
ont àä:fe troubler & à s’épaiflir en,fe re- 
froidiffant ; par la tenfion,& le gonflement des 
mammelles ; par des étouffemens fréquens ; 
par des maux de. tête avec péfanteur ou avec 
élancement.; par laffoupiflement ou linfom- 
nie ;-par des fonges eflrayans ou des reveils en 
furfaut, &c. Mais il eft rare que ces accidens 
fe faflent fentir plus de quatre ou cinq jours 
-avant l’éruption des regles , & ordinairement ils 
-netles dévancent que d’un jour ou d'eux. 

XIV. Enfin cette évacuation continue dans 
Je mêne ordre & dans. le même période juf 
qu’à la 40,45 & 50e. année ; où elle ceffe de 
-foi-même ÿ il'eft vrai que comme le. temps du 
commencementen eft variable , celui de la cef 
ation left aufi, & il arrive plutôt ou plus tard, 
“Auivant le tempérament & le genre de vie des 
. femmes, les maladies qu’elles ont eues , @u.les | 
climats où elles vivent, Fa 
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I. La premiere queftion , qui fe préfente dans 

L . 12 ? . 3 
l'explication des caufes de la menftruation, re-! 
garde le lieu d’où les regles coulent , fi c’efts 
de la cavité de la matrice même, ou feulements 
de celles du vagin ? Onallégie poux chaques 
| opinionk 
» fe | 
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opinion & des autorités, & çe qui eft plus 
foit encore, des Obfervations ; mais lés Ob- 
fervations qu’on allégue pour prouver que le 
{ang des regles vient de la cavité de la matrice, 
font fidécifives , & elles ont été faites par des 
Obfervateurs fi éclairés, qu’elles ne permettemgt 
pas d’héfiter {ur cette queftion. ; 

1°. (1) Vefale, (2) Peyer, (3) Mauriceau, 
(4) Littre, (s) Schurig rapportent avoir vu les 
regles couler par Porifice de la matrice dans des 
femmes , en qui il étoit aifé de s’en aflurer, 
parce qu’elles avoient une defcente du corps 
entier de la matrice jufques fur les bords de la 
vulve. Les deux derniers ajoutent qu’il ne cou- 
loit pas dans ces femmes une feule goutte de fang 
du vagin , dont il étoit aifé de diftinguer la cir- 
, conférence. RE Le 

2°, (@) Spigelius remarque qu’on trouve 
» dans les femmes , qui {ont mortes dans le 
» temps de leurs regles, la tunique interne de | 
» la matrice percée d’un+grand gombre de 
» trous , {ur-tout vers le fond , qui font alors 
» trèsfenfbles, mais qu’on à peine à diftin- 
» guer dans tout autre état. Îl ajoute que c’eft 
» par cesitrous què foït le fang des regles. 

3° (7) Mauriceau aflure qu’il trouva dans la 


(1) De, humani corporis fabric4. Lib. V.c. 15. 
(2) In Ephemkrid. Germanic. Dec. IT, ann. 
1 ; :Obfervat., 84.: | 
(3) Obfervations fur la groffeffe, Obferv. 06. 
(4) Hiftoire de l'Académie Royale des Scien- 
ces. Année 1720 ; page 16. 
.(s) Parthenologie Se&. IT, cap. 2, 6. 4. 
(6) De humani corporis fabric4. Lib. VIT , 
cap. 20. ; 4 
(7) Des maladies des femmes grofles Etac. 
couchées. Liv. I, chap. 10, L” 
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difféchion d’une femme qui avoit été perdue pour 
Jes cfimes dans le temps qu’elle avoit aëtuelle. 
ment fes menftrues . ... toute la cavité:du fond 
de la matrice enduite de pétits grumeaux de 
fang caillé, & les vaifJeaux beaucoup plus gros 
que ceux de fon col ;ÿ & même tout pleins de ce 
ne caillé vers les orifices qui ‘fe dégorgeoïent 
dans le fond de la matrice ; ce qu’il dit qu'il 
avoit trouvé plufieurs fois de même dans la dif. 
feétion du corps de plufieurs autres femmes en 
pareil cas , & ce qu’il répete à peu près dans 
_ les mêmes termes dans (1) un autre de {es Ou- 
vrages. | 

4°. (2) Littre a obfervé auffi fur des femmes 
mortes dans le temps de leurs regles , que la 
matrice étoit alors groffe & tendue, que fes vaif- 
feaux fanguins regorgeoient de fang , qu’il y en 
avoit d’épanché dans fa cavité , & que Ja fur. 
face interne étoit toute femée de trous fort fenfi… 
bles & pleins de fang . . d’où en prefJant le corps 
de la matrice de dehors en dedans il faifoit for- 
tir du fang, | 

s®. Enfin (3) Morgagni a trouvé de même 
» dans toutes les Obfervations qu’il a faites: 
» fur des femmes mortes dans le temps qu’elles. … 
» avoient leurs regles, ou peu de jours après les 
» avoir eues, que le fond de la. matrice étoit- 
» marqué d’un grand nombre de taches fan. 
» glantes, d’où il étoit aïfé d’exprimer des: 
gouttes de fang ; mais qu'il ne paroïfloit rien. 
» de pareil dans le vagin » : ce qu’il répete dans. 
(4) un autre endroit, & qu’il appuye du té. 


LA 


(1) Obfervations {ur la groffef]e , Obferv. 40. 

» (2) Hiftoire de l’Académie Royale des Scien. 

ces, Ann. 1720, pag. 16. | 

{3y Adverfaria Anatomica, Adver£ 1,6 3$a ° 
(4) AdrerQ IV, € 27 
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moignage de Santorini & de tous ceux qui ont 
afifté à fes Démonftrations. + % 
On ne peut guere réfifter à des preuves de 
fait de cette force , & à moins que d’être bien 
prévenu , on ne fauroit s’empêcher de convenir 
que c’eft de la cavité de la matrice que coule le 
fang des regles, & non de celle du vagin. Ce 
fentiment fe trouve d’ailleurs très-conforme aux 
ufages connus de la matrice, & par là même 
très-plaufible. 1°. C’eft dans la matrice que les 
vaifleaux fanguins fe diftribuent en plus grand 
nombre , c’eft donc de là que doit couler le 
fang menftruel. 2°. Tout indique , comme on 
le verra dans la fuite, que le fang menftruel 
doit fervir pendant la groffeffe à nourrir l’em- 
bryon dans la matrice ; c’eft donc la matrice 
‘qui doit le fournir. 3°. Il paroît que les vuidan- 
ges ou lochies coulent après accouchement , 
des mêmes vaifleaux d’où coulent les regles 
hors le temps de la groffeffe : or les lochies cou- 
lent des’ vaifleaux de la matrice : c’eft donc. de 
ces vaifleaux que coule aufli le fang menftruel. 
4°. Enfin les pertes de fang ont été toujours 
regardées dans les femmes enceintes , & regar- 
dées avec raifon, comme un figne prefque cer- 
tain d’une faufle couche prochaine : elles vien. 
nent donc de la matrice ; car en quoi nuiroient. 
elles à Pembryon fi elles ne venoient que du va. 
gin ? Ainfi tout confirme ce que les Obferva- 
tions apprennent de l’origine du fang des regles. 
Ce n’eit pas qu’on veuille nier que les regles 
ne viennent fouvent de la cavité du vagin, en 
même temps que de la cavité de la matrice. II 
y a trop de reflemblance dans la ftrufture de 
ces deux parties , trop d’uniformité dans la dif. 
tribution du {ang , trop de communications en- 
tre les vaifleaux qui les arrofent, pour qu’il n’ar. 
rive pas fouvent que le.fang s’ouvre des ifues 
| B > 
# 


Li re 

20 DES MALADIES 

dans ces deux endroits à Ja fois, fur-tout dans 
les femmes pléthoriques. Je crois même qu’il 
peut arrive, & qu’il arrive quelquefois que les 

regles ne coulent que du vagin feul , lorfqw’il 
y à quelque caufe qui les empêche de “ur par 
la matrice. Par ce moyen , il eft facile de ren- 
dre raifon des (1) Obfervations de ceux qui af 

furent que dans les diffle@ions qu’ils ont eu oc- 
cafion de faire du corps de quelques femmes 


mortes dans le temps de leurs regles, ils ont 


trouvé la cavité de la matrice fans aucune ap- 
parence ni marque de fang , au lieu que le va- 


gin en étoitrempli. On peut par le même moyen 


expliquer aufli comment dans quelques femmes 


les regles peuvent durer pendant tout le temps 4 
de la groffeffe ; comment dans plufieurs autres % 


elles durent du moins pendant les trois premiers 
mois , fans attirer de fauffe couche. Pour dé-. 
truire tout l'avantage qu'on prétend tirer de ces 
faits , on n’a qu à fuppofer , ce qui eft très-ap. M 
parent, que les regles ne viennent alors dans 
ces femmes que du vagin feul, fans que lorifice # 
de la matrice ait befoin de s’ ouvrir, & par con-. 
féquent fans que la matrice en RTE reffentir la! 
moindre altération. 


II. Commeily a danse fa matrice deux for” 


tes de vaiffeaux également pleins de fang , des { 


arteres & des veines, ils ’agit de décider une# 


a ——— —— 7" ————_—_—_—_—_————" 

(1) Realdus Columbus. Anatom. Lib. VI. 
Severinus Pinæus. De notis virginitatis, Lib. IT, 
Cap. 1. 


Carotus Pifo. De morbis à colluvie feroft 34 


Se&. IE, Part, Il, Cap. 7. Edit Lugduno Ba 
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féconde queftion , favoir defquels des deux cou2 
le le fang menftruel qui vient de fa matrice , fi 
c’eft des veines ou des arteres ? Les fentimens 
font encore partagés fur ce point ; mais il faut 
avouer que le grand nombre penche à croire 
que c’eft des veines que ce fang vient, & il eft 
certain que tout femble le perfuader. La cou- 
leur de ce fang , brune & fouvent noirâtre!, tel. 
les que celles du fang veineux ; la lenteur avec 
laquelle il coule goutte à goutte, ce qui con- 
vient au fang qui fort des veines ; enfin, ce 
quieft plus concluantencore , la certitude qw’on 
a que le vaiffleaux d’où coulent les lochies dans 
les femmes accouchées , font des ramifications 
de veines, ce qui décide de la nature du fang 

des lochies , & par une fuite néceffaire de celle 
“du fang des menftrués , qui , comme on la déjà 
remarqué; coule des mêmes vaifleaux , & eft 
eflentiellement le même. 
IIT. I] y auroit encore une troifieme queftion 
à examiner , favoir de quels endroits , de quelles 
parties des veines de là matrice coule le fang 
menftruel ? Mais cette queftion ne mérite pas de 
nous arrêter. La connoiffance de la ftru£ture de 
la matrice"& de la diftribution de fes vaifleaux, 
telle qu’on la expliquée dans le Chapitre précé- 
dent, fufit pour faire juger que c’eft des ap- 
pendices veineufes que ce fang doit couler. Ce 
font de toutes les ramifications veineufes-, cel. 
les qui s’avancent le plus dans la cavité de la 
matrice : ce font les feules ;*qui percent Pé- 
paifleur de la tunique intérienre : ce font des 
efpeces de bouts de veines , qui doiventiêtre def. 
tinés à quelque ufage dans le deflein de la na- 
ture, & qui cependant n’en ont aucun dans 
l’ordre ordinaire de la circulation : enfin ce font 
de bouts de veines fimplement froncés par leurs 
extrémités ; & par là très-propres à s'étendre , 
LT PA 
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à fe depliffer, à s’ouvrir fans déchirure. Tous 
ces faits forment autant de préfomptions, qui 
dofent faire conjeéturer que c’eft de ces appen- 
dices que le fang tombe dans la cavité de la 
matrice dans le temps de la menftruatiof. 

Mais, quel befoin de conjeétures quand on a 
des preuves pofitives ? 1°, (1) Highmore rap- 
porte «qu'ayant ouvert une femme qui étoit 
» morte dans le temps de fes regles ; 1l trouva : 
» que la furface interné de la matrice étoit toute 
» hériffée d’un nombre infini d’orifices de veines 
» qui débordoient. 

2°, (2) Winflow aflure que la tunique in- 
terne de la matrice eft garnie de petits poils très« 
fins, & comme véloutée dans les femmes qui font 
mortes dans le temps de leurs regles, & queces 
poils font alors rouges & teints de fang. " 

3°. Selon (3) Spigelius , « la tunique interne: 
» de la matrice, fur-tout vers le fond , fe trouve 
» percée dans les femmes qui font mortes dans 
» le temps de leurs regles , d’un grand nombre 
» de trous très-aifés à diftinguer dans cet état ; 
» & d’où l’on croit que le fang des regles cou- 
» loit. | 

4°, (4) Mauriceau afure auffi quil a remar- 
qué très-manifeflement en la difleétion d’une 
femme qui avoit été pendue pour fes crimes... 
que la cavité du fond de la matrice étoit enduite 


PAUSE RE MCE LEP LEO à 
(1) Corporis humani Difquifition. Anatomie. 
Lib. III. Part. AV. Cap. 4. Lo 

(2) Expoñit. Anatom. du bas ventre, page 
574. Edit. in-4°. 

(33 De humani corporis fabricä. Lib. VIIF, 
€Eap. 10. 

(4) Maladies des femmes groffes & accou- 
shées. Liv. 1, Cap. 10... 

@bfervations fur la groffeffe. Obfervat. 49s 
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de petits -grumeaux de fang caillé, & que fes: 
vaifleaux paroiffoient beaucoup plus gros. : 
& même tout pleins de ce [ang caillé vers les 
orifices, qui fe dégorgoient dans le fond de la 
matrices : | 

$°.(1)) Littre a obfervé de même dans lesouver. 
tures qu’il a fait des femmes mortes dans le temps 
de leurs regles, que la furface interne de La ma. 
trice étoit toute fémée de trous * fort fenfibles & 


A ———————_——————— 
(1) Hifloire de P Académie des Sciences. Ann. 
1720 ; Page 16. Mess à | 
* Littre ajoute qu’il a reconnu ces mêmes. 
trous de la furface interne de la matrice dans les 
. femmes mortes pendant:la groffeffe ; mais beau. 
coup plus petits, & d’où il ne fortoit au lieu de 
\fang , qu'une liqueur blancheëtre & laiteufe. 
Après quoi , il tâche de rendre raifon de ce pré 
tendu changement dans la grandeur de ces trous 
& dans la nature de la liqueur qui en fort » & 
il ny réuflit point. Comment un Anatomifte fr 
éclairé n’a-t-il pas: compris que ces trous pleins. 
de fang qu’il avoit vus dans la matrice des fem. 
mes mortes pendant leurs regles devenoient dans 
la matrice des femmes grofles, à force de s’a.. 
grandir , ces trous d’une figure ronde ou ovale, 
larges depuis une ligne jufqu’à deux, qu’il avoit 
obfervés & décrits lui-même en 1707 ; (Hiftoire 
de l'Académie 1701, pag. 293.) & que ces au. 
tres trous, d'où il ne voyoit fuinter qu’une li. 
queur blanche & laiteufe. dansila matrice des 
femmesgrofies, étoient un autre forte de trous < 
qu'il n’avoit pas pu diftinguer dans la matrice 
des femmes mortes dans le temps de leurs re. 
gles, parce qu’ils étoit alors trop petits , maïs: 
qui devenoient.fenfibles dans les femmes grof: 
fes ; par l’accroifflement qui arrivoit dans tou. 

‘tes les parties de La matrice. 
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pleintside fang, d’où en preffant Le corps de la 
matrice de dehors en dedans ; il faifoit fortir 
du fang. A. | 3 
. 6. Enfin (1) Morgagni dépeint « l'intérieur 
de la matrice des femmes mortes dans :le: 
» temps de leurs regles, comme marqué de.plu- 
 dieurs taches fanglantes , d’où ileft aiféod’ex= 
» primer des gouttes de fang. SET LILLE 
Or ileft bien vifble que ces orifices de veines 
qui hérifJent -Pintérieur de la matrice ;-felon 
Highmore # que ces poils rouges & teints de 
fang , qui rendent le dedans de la matrice com- 
me velouté, felon Winflow ; que ces trous fenfi- 
bles & pleins de fang , dont la furface interne 
de la matrice eft femée , felon Spigelius & Littre : 
que ces orifices qui fe dégorgent dans le fond de 
La matrice , {elon Mähriceau ; enfin que ces ta- 


ches rouges, dont la tunique intérieure de la 


matrice eft marquée , & d'où l’on exprime des 


gouttes de fang, felon Morgagni , ne font autre 
chofe que les appendicés veineufes , que nous. 


savons décrites, &t qui ont paru.à ces Anato- 
“miftes plus ou moins grofles , plus ou moins 
longues, plus ou moins ouvértes ; plusou moins 
rouges dans les différens fujets qu’ils ont ou- 
verts, & dans les différens états, où ils les 


ont ouverts. 
Ces trois queftions ainfi éclaircies , le refte 


du méchanifme de la menftruation fe dévéloppe M 


de foi-même. Les extrémités des appendicescæ- 
cales de veines utérines , qui font naturellement 
froncées & fermées ,: ne peuvent pointeverfer le 
fang dans la matrice dans le temps des regles ;, 
qu’elles ne s'étendent , ne fe dépliffent, ne s’ou- 
vrent ; & elles ne peuverit paint s’étendre , fe 
d | déplfler , 
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(x) Adverfaria Anatomica, Adverful. 264 33° 
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déplifler , & s'ouvrir, que par l’éffet d’une plé- 
thore ou plénitude extraordinaire qui les enfle ; 
mais cette pléthore peut être de deux efpeces . 
où commune à tous les vaifleaux du corps, ou 
particuliere à -@Bux de la matrice. I1 faut donc 
pour rendre raïfon de louverture des appendices 
cæcales dans le temps des regles, opter ou pour 
une pléthore ouplénitude de vaiffeaux univer- 
felle , ou pour une pléthore ou * plénitude de 
‘vaifleaux particuliere dans la matrice. | 

Il eft certain fans doute que la pléthore ou 
plénitude des vaifeaux univerfelle contribue à ae 
bondance des regles. La raifon & Pexpériences’ac- 
cordent pour l’établir; mais celane fauroit auto- 

 tifer à regarder cette pléthore univerfelle comme 

la caufe des regles , fi l’on veut bien faire réfle. 
xion que les regles perfévérent fouvent , & per- 
févérent conftamment & réguliérement dans des 
femmes exténuées par de longues maladies, par 
des dietes exceflives, par des veilles , des dou- 
leurs, des fouffrances continuelles , en qui à 
peine y a-t-il dans les veines le quart du fang , 
qui devroit y être naturellement, tant s’en faut. 
qu'on puifle fuppofer qu'il y ait en elles cette 
pléthore ou, plénitude univerfelle, qu’ilfaudroit 
* pour produire les regles fi cette opinion étoit 
adoptée. Y 

IL faut donc fe réduire à n’admettre dans le 
temps des regles qu’une pléthore locale ou par- 
ticulicre dans la matrice. Pour celle-[à , elle pa- 
roît étroitement liée avec regles dans tous les 

.cas , & l’on en trouve des preuves fenfible#dlans 
la nature des accidens qui en précédent ou en 
accompagnent léruption ; car il eft vifible que 
le gonflement des levres de la vulve , la tenfion 
& la chaleur du vagin ; la douleur des os pu- 
bis, des aînes, des reins ; les hémorrhoïdes ; 
Pardeur d'urine, &c,, qui arrivent dans ce 
Tome I, C 
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témps-là, font des fuites d’un engorgement ou 
pléthore, qui fe fait alors dans la matrice, & 
qui fe communique aux parties voifines. 
Suivant certains Auteurs, cette pléthore de 
la matrice dans le temps des regles, feroit une 
fuite néceffaire de la feule diftribution des vaif- 
feaux fanguins dans cette partie, Ils aiment à 
faire remarquer que le fang qui eft porté du 
cœur à la matrice par les arteres , defcend en 


ligne droite, & qu’il doit par là s’y porter plus- 


vite & plus abondamment ; que celui qui ea 
revient parles veines, remonte perpendiculai- 
xement, & qu’il doit remonter plus lentement 
& en moindre quantité ; que le calibre du tronc 
de l’aorte defcendante eft plus grand dans les 
femmes que dans les hommes, & qu’ainfi dans 
les femmes ce tronc doit porter en bas plus de 
fang que dans les hommes; qu’il fe diftribue 
dans la matrice un nombre prefque infini d’arte- 
res & des veines ; que ces vaifleaux s’y entrelaf- 
fent & s’y replient en mille façons ; qu’ils com- 
muniquent les uns avec les autres par des anaf- 
tomofes {ans nombre ; qu’on ne remarque point 
des valvules dans leurs cavités ; qu’ils ne font 
{outenus dans la face interne de la matrice que 
par une tunique affez mince & dénuée degraifie, 
ce qui fait qu’elle doit céder facilement à leur 
dilatation , &c. | 

A les en croire , il s’enfuivroit de là que le 
fang doit fe porter abondamment dans la ma- 
trice, & qu'il dorer revenir dificilement & 
en m@indre quantité qu’il doit par conféquent 
s’y arrêter & s’y accumuler dans les vaiffeaux 
fanguins, dont les contours & les communica- 
tions latérales fervent encore à ralentir fon 
cours; qu'il doit par là dilater  & enfler ces 


vaifleaux ; & les enfler d'autant plus, qu'ils, 


cédent plus facilement à la dilatation, faute 


sh 
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d’être"appuyés par dehors par une tunique aflez 
épaifle & retrécis par dedaris par des valvules = 
qu'ildoit enfin par ces divers moyens réunis ÿ 
produire cette pléthore locale , ‘qui donne lieu 3 
l'écoulement des regles. | 

‘Mis ik y a beaucoup à rabattre du cas qu'on 
femble: faire dé cette opinion, dés qu'on veut 
bien fe donner la peine de l’exaiiner avec quel 
que attention. AN 

I. On exagére trop les avantages , qu'on croit 
pouvoir tiger de la maniere dont les vaifleaux 
fanguins {e diftribuent à la matrice. Si la direc. 
- tion perpendiculaire de l’artete , qui y porte le. 
fang ,;-& fi la diretion perpendiculaire de 1æ 
veine qui l'en rapporte, où fi la grandeur du 
calibre ‘du tronc de Paorte defcendante dans les 
femmes par rapport aux hommes , devoient pro- 
duire dans les femmes une pléthore dans la ma. 
trice , la direétion pareille des arteres qui vont 
aux pieds, & des veines qui en reviennent y 
Ja même grandeur du calibre de l'aorte defcen. 
datité dans les femmes devroient y caufer auft 
” dans les femmes un engorgement pléthorique dans 
es pieds , d'autant plus grand , que la pente di 
fang vers les pieds devroit être plus rapide ,. 
parce qu'elles feroit plus droite, & que le re_ 
tour en devroit être plus lent, parce qu'il fe- 
roit plus long. Cependant l'expérience fait voir 
qu’il warrive point. d’engorgement par-là dans 
les pieds des "femmes. Il n’en doit donc point 
arriver non plus dans la matrice. Ce n’eft pas 
que ce ne foient là ‘des caufes réelles d'inégas 
lité dans la maniere dont le fang va aux parties, 
. & dont il en revient; mais ces inégalités fe trou 
vent fagement compenfées par ces moyens affez 
connus ; & c’eft par ces moyens qu’elles {one 
raménées à l’uniformité. . 
IL On fait trop valoir de même le nombre 


C 2 
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des vaiffeaux qui fe diftribuent dans la matrice 
les contours qu’ils y font , les anaftomofes qui; 
les uniffent, le ‘défaut de valvules dans leurs: 


- 


cavités , la foibleffe de la tunique qui les çou-; 


vre, &c. Ces remarques pourroient peut-être 
convenir à l’état de la matrice dans les femmes 
grofles ; mais elles ne conviennent point à-Pétat: 
ordinaire de la matrice , fur-tout dans les. jeunes: 
filles, depuis l’âge de puberté, jufqu’a ce qu’el-; 
Les foient mariées, en qui la matrice eft'beau- 
coup plus denfe & plus compaëte que le cerveau »: 
que les poumons, que la plupart des vifceres 
du bas-ventre , & en qui les vaiffeaux qui l’arro-r . 
{ent , font alors plus petits & plus reflèrrés que: 
dans ces autres parties. | th Sri S et 
TEL. Mais quand on voudroit bien admettre;la 
ftruéture & la diftibution des vañïeaux de la: 
matrice dans les filles, & dans les femmes qui, 
ne font pas grofles, telles qu’on les fuppofe , 
il ne fauroit jamais s’y faire de pléthore parti-. 
culiere , qu’à Pocafion & à fuite d’unepléthore 
univerfelle. C’eft une vérité trop évidente pour 


“avoir hefoin d’être prouvée ; d'autant. plusique 


M. Freind, l’Auteur ou du moins, le principat: 
partifan de Popinion dont il s’agit , à été forcé: 


“den convenir lui-même. Sur ce pied-lä, on ne: 


Lé 


fauroit admettre aucune pléthore particuliere 
dans la matrice des femmes exténuées , en qui+ 
il feroit abfurde d'établir de pléthore. univer- 
felle ; & par conféquent ces femmes ne de- 
vroient point être reglées , ce, quieft, contraire 
à l'expérience, comme on Pa! déjà remarqué, 
IV. Ne refufons pas cependant de nous prê- 
terà cette fuppoñition , toute faufle qwelle eft: | 
admettons, puifqyon le veut, qu'il fe fañe, 4 
tous les mois une pléthore univerfeile danstou- 
tes les femmes qui ont leurs regles. Que pour-. 
acton conclure de là? Qu'il devroit fe faire 9 


Æ 


DES 'FÉMMES. 20 
tous lès mois dans la mâtrice une pléthore pro- 
_ poitighnée à celle qui f feroit dans toutes les 
‘autres parties ? Cela pourroit être ; mais cela 
ne fufroit pas pour faire crever les vaifleaux 
. fañgüins dans la matrice , plutôt que dans les 
‘atitres parties , ni pour vi la feulematrice 
‘à Vévactation périodique des regles. Ilfaudroit 
pour'afifrer À cette partie une pareille préféren. 
Ce, ‘ pouvoir prouver qu’il devroit s’y faire alors 
une ‘pléthore" où dilatation de vaiflezux plus 
‘grande 4 proportion , qué dans aucune autre 
partie du corps. Or c’eft ce qu’on ne réuffira ja- 
mais à perfuader. Le cerveau, Re > le 
foie ;'a-rate ; &c., font d’un tiflu plus l4- 
Che & plus mol , “ont des vaifleaux plus gros & 
Plus nombreux } reçoivent plus de fang, font 
plus difpofés à s’engorger, que ne l’eft la ma- 
trice dans les filles dans l'âge de puberté. Ainfi, 
S'ildévoit {e faire quelque pléthore extraordi. 
naire en quelque endroit, fi cette plethore de- 
voit creVerlés vaifleaux quelque part, c’eft dans 
‘ces parties que cette pléthore fe feroit dens ces 
filles ; Iplutôt que dans là matrice , & c’eft dans 
‘ces parties plutôt que dans la matrice, que les 
vaifleaux s’ouvriroient, & que le fang s’épan. 
-Cheroit, ; 

+ V.' Du moins eftil bien certain > Que dans 
‘cette fuppolition ,: la pléthore devroit commen 
Cer de nouveau dans la matrice , du moment 
‘que les regles auroient fini , qw’elle devroit y 
augmenter tous les jours par des progrès pro- 
‘Portionnels’, qu’elle devroit y gonfler les vaif- 
faux de ‘la moitié dès le quinzieme jour, des 
"deux tiers! dés le vingtiéme , qu’elle devroit ‘par 
‘conféquent fe faire fentir & produire dès ce 
repeLes mêmes accidens, qu’elle produit 
quelques jours plus tard, près de léruption des 
regles, moins forts à li vérité, parce qu’elle 
» C 3 
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feroit encore moins grande , mais aflezt forts 
pourtant pour être dès-lors fentis.: Or .çeft ce 


qui eff contraire à toutes les obfervatioms: les 


femmes qui font les plus fujettes à! fentir du 
poids, du gonflement & de la chaleur dans la 
matrice & dans les parties voifines à l'approche 
desregles , n’en Gndnr abfolument point quinze 
jours à l’avance , ni même dix jours, ce qui 
prouve que la pléthore qui arrive dans da ma- 
trice dans le temps des regles, n’y commence 
pas aufli-tôt qu’on le croit , & ne dépend point 
par conféquent de la caufe qu’on imagine, 
-c’eft-à-dire, de la quantité de fang qui augmente 
dans tous les vaifleaux du corps, & qui pro- 
duit une pléthore univerfelle. 1: EE 
VI. Enfin, dans cette hypothefe , on ne fait 
point d’ufage pour lexplieation des regles de plu- 
fieurs parties; qui entrent dans la ftruéture de 
‘a matrice ; je dis même plus; on n’en peut 
point faire d’ufage , & c’eft là un défaut bien 
effentiel ; car s’il n’eft pas certain, du moins 
eftil très-probable, que toutes les différentes 
parties , qui compolent les organes du corps; 
doivent contribuer chacune en quelque’ chofe au 
méchanifme des fonétions qui font propres à 
ices organes. Je n’infifte point fur les appendi- 
ces‘cæcales des veines utérines ; parce que j’a- 
voue qu'on pourroit s’en fervir affez utilement 
dans cette hypothefe, pour rendre raifon de 
Pépanchement du fang , fans fuppoler,, comme 


on fait, des déchirures tous les mois dans les 


tuniques de la matrice & dans celles de fes 
vaifleaux. Mais je ne vois pas qu’on puifie don- 
ner le moindre emploi dans cette hypothefe aux 
yaifeaux vermiculaires de la matrice, qui y {ont 
en fi grand nombre fous la tunique interne, 
qui percent cette tunique par tant detrous , qui 
verfent par ces orifices quelque humeur partiou- 
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liere dans la matrice , & qui certainement ont 
du par toutes ces raifons entrer pour quelque 
chofe dans le deffein de PAuteur de la Nature ; 
en tout ce qui regarde les fonétions de cette 
partie, 1er 

Ces réflexions menent naturellement à trois 
conféquences importantes. - 

La premiere, que la pléthore locale , qui ar- 
rive périodiquement dans la matrice, & qui 
donne lieu à lécoulement des regles, s’y fait 
indépendamment de toute pléthore univerfelle, 

La feconde , qu’elle ne peut s’y faire de cette 
maniere, que par une compreflion particuliere, 
à laquelle les vaiffleaux fanguins fe trouvent ex- 
pofés chaque mois , & qui yintercepte le libre 
cours de fang. 

La troifieme, qu’il n’y a que les vaifleaux 
vermiculaires de la matrice, qui puifflent, en 
grofliffant tous les mois, comprimer périodi- 
quement de cette maniere les veines de la ma- 
trice , puifqu’il n’y a rièn que ces vaifleaux qui 
{oient auprès , ou pour mieux dire , autour de 
ces veines. à ÿ 
#, Ilne s’agit donc plus que de rendreraifon de 

ce qui fait groflir périodiquement tous les mois 

les vaifléaux vermiculaires. Or cela fuit naturel. 

lement de l’ufage de ces vaifleaux , tel qu’on l’a 

indiqué dans le Chapitre précédent. 1e 

Il fe fépare dans ces vaiffeaux après l’âge de 
puberté , une lymphe laiteufe & par-là plus 
épaiffe que la lymphe ordinaire, Ce qu’il y a de 
plus ténué dans cette lymphe peut être facile- 
_ ment pompé par les veines lymphatiques , qui 
prennent naïffance de ces vaifleaux ; auffi l’eft-il 
en effet: mais la partie la plus épaiffe & la plus 

Vifqueufe'doit refter dans leur cavité : il eft vrai 

que C’eft d’abord peu de chofe , mais après un 

certain efpace de temps , & l’expérience a ap- 
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prisique cette efpace eft ordinaireménit d’un 
mois, la quantité qui s’en eft accumulée , fe 
trouve aflez grande pour gonfler les vaifleaux ver- 
miculaires jufqu’à les mettre ent état de compri- 
mer les ramifications capillaires des veines , 
près defquelles ou autour defquelles ils fe trou- 
vent placés. Par là le fang arrêté dans fa courfe 
direéte fe rejette fur les- appendices latérales , 
les enfle , les allonge , les dilate, & enfin 
les force à fe déplifièr., à s'ouvrir, & à-ver- 
fer le fang dans la cavité de la matrice , où elles 


_aboutifient. 


En même temps ,; comme la réation efttou: 
Jours égale à l’attion , les veines capillaires 
comprimées par les vaifleaux vermiculaires, les 
compriment à leur tour avec la même force avec 
laquelle elles en font comprimées. Ainfi l’hu- 
meur qui y eft contenue, fortement preffée d’un 
côté, & hors d’état de l’autre par fa vifcofi- 
té , de pénétrer dans les veines l’ymphatiques , 
fe trouve forcée de pouffler en avant les orifices 
excrétoires de ces: vaiffeaux, de les dilater & de 
s'ouvrir par là une fflue dans la cavité de la ma- 


trice , dans le même temps que le‘fang y coule 


des appendices veineufes ; & c’eft cet écoulement 


- fimultäné de la lymphe jaiteufe des vaiffeaux.ver. 


miculaires, & du farig des appendices veineu- 
fes, qui conftitue le flux menftruel ou les re. 
gles des femmes. 

Cet écoulement doit durer jufqu’à à ce que Îa 
quantité de lymphe laiteufe, qui remplit les vaif 


feaux vermiculaires , & celle de fang, qui rem- 


plit les appendices cæcales, fe foient écoulées ; 

mais dès que ces vaifleaux fe font une fois vui- 
dés , ils fe refferrent d'eux-mêmes, fe froncent 
de nouveau & fe ferment. Par ce moyen , les 
vaifleaux vermiculaires fe trouvent en état de 
retenir de nouveau la partie la plus épaiñe de la 
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lymphe laiteufe , qu ils {éparent ; de s’en rem- 
plir derechef au mème point à peu près dans le 
. mêmeintervalle 9 & de reproduire ainfi chaque 
mois par le même ré ohApsns un écoulement 
- pareil. 

On voit déjà par-là que cette explication eft 
fimple , conforme à la ftruéture connue de la 
matrice, fondée {ur Pobfervation de l’état , où 
fe trouve le fond de la matrice dans le temps des 
regles , & qu'elle ne laïfle oifive aucune des par 
ties de la matrice dans une fonétion , où il eft 
convenable qu’elles aient toutes part. On verra 
dans la fuite qu’elle eft propre à rendre raifon de 
tous les faits, qui regardent le flux menftruel 
dans Pétat de fanté, & de tous les dérange. 
mens qui peuvent y fuxvenir dans l’état de 
* maladie. Ces confidérations bien pefées, font 
de fortes raifons pour déterminer à Pembraffer, 


$. III. CONSÉQBENCES, 


De ce qui vient d’être dé , onen doit con. 
clure , 1° Que le fang menftruel ne coule 
point des vaifieaux de la matrice à travers les 
pores de leurs.tuniques, par une efpece de 
fuintement ou de diapedefe. T1 n’eft guere appa- 
rent que le fang s’échappe jamais ainfi hors de 
fes vaifleaux ; mais il eft évident qu’il eft im- 
pofible que le fang menftruel, épais comme il 
eft, & coulant aflez abondamment ; fe par 
cette voie. 

2°. que le fang menftruel ne pañle pas par 
voie. d’irruption des vaifleaux de fang dans les 
glandes ou vaiffeaux vermiculaires de la matrice, 
pour s’écouler dans fa cavité par les orifices de 
ces glandes ou vaiffeaux vermiculaires. Cette opi- 
nion v’eft qu'une hypothefe arbitraire & dénuée 
de toute preuve : on ne fauroit d’ailleurs afligner 


% 
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dans cette opinion, aucune caufe qui pût for- 
cer le fang à fe faire périodiquement tous les 
mois ces nouvelles routes dans-les glandes : : en- 
fin, il faudroit admettre dans cette opinion qu il 
fe fait tous les mois pendant les règles une véri- 
table inflammation dans toute la face intérieure - 
de la matrice , car cette prétendue irruption 
de fang dans les glandes lymphatiques feroitune « 
‘véritable: inflammation. Or, cette fuppofition 
choque non-feulement la vraifemblance , mais 
eft abloluiment démentie @ar expérience. 
3°. Que le fang menftruel ne coule point des 

arteres de la matrice , mais des veines. Quand 
la ftrufture des vaiffeaux de la matrice, & les 
conféquences que cette ftruéture fournit, {eroient 
encore inconnues , du moins feroit-il toujours 
certain que les tuniques des arteres {ont plus 
fortes, plus épaiffes, plus denfes que celles des 
veines; & cela fuMroit pour faire comprendre 
qu’elles doivent réfifter aux caufes de dilacera- 
tion , auxquelles celles des veines ne peuvent 
pas réfifter ; & qu’ainfi, à chofes égales, c’eft 
des veines que lépanchement de fang doit fe 

$ faire dans les regles. 

+ 4% Que le fang menftruel ne coule point des 
extrémités des Veines par des déchirures. ou cre- 
vafñles , qui s’y faffent par violence, mais des 
extrèmités de leurs appendices , qui s'ouvrent 
fans dilacération. Dès que le flux menftruel 
entre dans les deffeins de la Nature, il doit fe 
faire par des vaifleaux capables de s’ouvrir d’eux- 
mêmes fans fe déchirer. Que n’auroit-on pas à 
craindre pour la matrice d’un nombre infini de 
-déchirures , qui s’y renounvelleroient tous les 
mois pendant près de quarante ans , puifque 
nous voyons que dans le crachement de fang des 
déchirures dans la poitrine moins grandes & 
moins répétées font à la fin prefque tou. 
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jou hiviésh de-lulcération des :poumons. 
4 QUE Fécoulement périodique des regles 
ef point Peffét d’aucun ferment: caché dans 


Ja matrice ;: ni d’aucune fermentation, quife -. 


fañle dans fes vaifleaux. 1”? opinion > ou plutôt 
Phypothéfe , qu'on ‘réfute ici, a été commune- 
ment .reçue, & reçue avec applaudiffement dans 
de dernier fiécle. C’étoit un temps où l’on cou- 
aoit après: les hypothéfes » & où une pareille 
lopinionétoit très-propre à faire fortune. Mais 
aujourd’hui, on  eft devenu plus difficile, & 
Jon nweft plus difpofé à admettre fans preuve 
“des prétendus fermens dans la matrice, pour 
rendre raifon du retour périodique des regles ;” 
qu'on. fçaît expliquer d’une maniere plus fim. 
ple & plus conforme à l'état réel de la ma- 
ltrice. : | 
11 69. Enfin, que le retour des ru ne dé 
pénd'en rien nt des phafes , ni des influences de 
a lune. Cétte opinion eft encore plus abfurde 
“que la précédente. Elle n’a pas laiffé d’avoir de 
Ja vogue en fon temps, mais il eft vrai que ce 
temps étoit un temps d’ignorance & de créduli- 
té , au lieu que opinion précédente na (régné 
que : depuis qu'on:eut commencé d’adopter les 
principes de Phyfique de Défcartes, c’eft-a-di- 
re, dans un temps , où l’on fe piquoit déjà d’ê. 
tré éclairé dans la Phyfique. t 
s. IV. Explicaion des faits qui regardent les 
Regles. 


. Onfüivra dans l'explication de ces faits ; le 
même ordre qu’on à fuivi en les propofant ; 
ainfi les numero de cet article répondront aux 
numero de l’article. I. 
E L’humeur qui fe fépare dans les Vif 
| Km, 22) de la matrice, & peu abondante, 
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& neft guere que dela pure Iymphe Sufqieà | 
l'âge de 14 ans, par Pr dites 
dans le Chapitre prévédent; Ainfi jufqu’A cet 
âge cette humeur eft reprife> en entier par les 
veines lymphathyqués qui 'naïfent deces vai£ 
feaux , fans qu’il y en refte Tien ; qui puifles 
en gonflant ces Vaifleaux ;: donner’! lieu à da 
compreflion des veines utérines.»iniloccafionner 
par là le moindre écoulement deslregles. Mais 
vers la r4e. année les chofes"; commencent. 
changer ; d’un côté, cette humeur 'fe {épare | 
alors plus abondamment ; & de: l'autre ,'elle 
devient plus laiteufe ; comme ‘on Pa fait voir. 


“ci-deffus dans le même Chapitre. Ainfi les vei. 


nes lymphatiques ne font plus alors hffez nome 
breufes pour la pomper toute, & d’ailleurs 
leur ténuité ne leur permet d’en pomper que ce 
qu’il y ade plus liquide. Le refte ,n& c'en eft! 
toujours la partie la plus”épaiffé, s'arrête 
donc dans les vaiffeaux vermiculaires , fqui: à 
force d’en être dilatés, compriment enfin les 
veines d’alentour, & produifent ainfi la fre 
miere eruption des ‘regles, parile méchanifme 
qu'on: vient/d'éxpoferitiqo} top oil fist 
L'époque de cette éruption‘dôitvarier | &'elle! 
varie en eftet dansles différens fujets Elle arrive 
avant la quatorzieme année dans'les' filles qui . 
commencent plutôt à cefferde croître , qui font. 
fort fanguines & fort pléthoriques , ‘qui menent. 
une vie fédentaire ou peu aétive , qui ont .le” 
tifiu des fibres, fur-tout des fibres de la matri-" 
ce, lâche, dont imagination eft échaufée de’ 
Bonne heure de defirs amoureux par l'effet dus 
tempérament, des leîures , des conver£ationst,- 
des exemples , :&c. Elle n’arrivevau contraire. 
qu'après les (14) ans dans les filles, dont la 
cruë eft plus tardive, dont la conititution eft 
moins fanguine , qui font accoutumées au tra 
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vail, ou'à une nourriture légere ; en qui le 
tiflu des fibres de la matrice fe trouve plus 
ferré & plus denfe , qui font fages par pue 
ratient ou par éducation ,; &c. _:: 

11, & TIL. On ne doit attendre le: retour des 
regles, que quand lés vaifleaux vermiculaires: 
{e-trouveront:de nouveau affez ‘pleins de: lym-: 
phe laiteufe ,! pour. comprimer:les veines voifi- 
nes- avec le degré de force néceflaire pour faire 
ouvrirles appendices latérales. Or ; il.eft vifi- 
ble qu'il faut'un certain temps pour doûner à 
ces vaifleaux ce degré de plénitude ; & ce temps ; 
l'expérience a appris qu "1 deveit être d’un mois. 
L’évacuation des regles ne-peut donc revenir 
‘qu'une fois de: mois ; mais elle doit auñi revenir 
une fois tous les mois par un ordre périodique 
affez régulier. 
». Celarn’empêche pourtant pas que les regles 
ne puiflent revenir plutôt, &:plus fouvent dans 
les femmes qui mangent beaucoup, qui font 
peu d'exercice ; quisont le! tiffu de la matrice 
lâche, &le reflort de fes vaifieaux foible', en 
qui là matrice eft fouvent échauffée, & {ur-tout 
{ollicitée à des-contraétions vives, &c , & qu’au 
contraire elles ne puiflent revenir plus rarement 
& plus tard dans les femmes plus laborieufes , 
plus fobres ,; donta matrice eft'plus refferrée , 
arrofée de vaifieaux plus petits 8 plus dentes,, 
enfin expoféé à des contraftiôns plus rares ; OÙ 
à des fecoufles moins fortes: | 

LV. Le flux des regles doit durer à chaque .re- 
ton; jufqu’à icequela lymphe laiteufe qui rem- 
plit és véiffeaux: vermiculaires & le fang qui 
s’eft: accumulé dans les appendices'tæcales , & 
dans les ‘veines d’où ces appendices naïflent, fe 
fdient .écoulés:; & voila ce-qui doit ane læ 
durée des rébles fi variable, La! quantité déces 
humeurs ceumulées eft-ellé- peu abondante , 


g8: DES: MAL A DIF 


Pécoulement s’en, fait:ilepar  des‘orifices bien” 


dilâtés, cet écoulement arrive-t-il dans le mê- 


metemps:dans toute l'étendue de la matrice 
| P 


Dans ces cas, les regles: duferont peu. Elles: 
dureront au contraire Jong-temps.; fi ces. Hu- 
meurs {e trouvent accumulées en; grande .quan2 
tité ; fi elles ne s’écoulent que par des perites: 
ouvertures, fi lécoulement ne fe fait que fuc- 


ceflivement dans les différentes parties de la ma: ! 


trice. Il eft pourtant vrai que l'expérience enia 
fixé la durée ordinaire depuis:trois jours ju£ 
qu'à fix , & cette fixation fouffre peu d’excep- 
tions , du moins dans l’état de {anté. 

V. Pour juger de la maniere dontles regles 


coulent, on peut faire attention ouà chacun 


des vaiffeaux de la matrice en particulier, on à 
la totalité de ces mêmes vaiffleaux. pris! enfem- 
‘ble. Si l’on confidére ces vaiflèaux en particu- 
lier, chacun commence à S’ouvrir , l’ouverture 
de chacun s’aggrandit par degrès , devient aufi 
grande qu’elle: puifle Pètre:,7 diminue ‘enfuite 
juiqu'à ce que le vaiffeau fe renferme. Si l’on. 
confidére ces mêmes vaifleaux tous enfemblé, il 


s’enouvre d’abord quelques:uns le rnombre de.! 


” ceux qui fout ouverts augmente peu-à-peu , de- 
vient aufli grand qu’il foit poflible , & dimi- 
nue enfuite dans lemême ordre. Ainfi, de quel- 
que‘manieré: que l’on confidére les vaifleanx!, 
par où les regles s’écoulent, il eft vifible, 1°. 


Que cet écoulement doit avoir trois'temps re. M 


glés, celui de: laugmentation depuis le. mo- “ 


ment qu’il a commencé : celui de l’érat | ouléz 
. Coulement eft au plus haut degrés, &' celui de: 
Ja diminutiôn qui amene enfin la ceffation : 2°, 


Que la durée de chacun de ces temps doit ordia : 
nairement répondre affez exaétementià la durée ! 


totale de l’éconlement, 1:11 28 x. il, 
. VL Rien n’eft plus incertainiquela quantité 


+ 
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de fang qui coule par les regles à chaque 
retour, parce que Cette quantité eft fujette à va- 
rier, fuivant que le fang abonde plus on moins 
dans le corps 3 fuivant que les veines de la ma- 
trice {ont plus ou moins grofles , plus ou moins 
eñflées, plus ou moins pleines ; fuivant que les 
orifices des appendices cæcales font plus ou 
moins grands ; plus ou moins ouverts , fuivant 
que ces appendices s’ouvrent à la fois en plus 
grand ou en plus petit nombre: fuivant qu’el- 
lesreftent plus ou moins ce temps ouvertes ; fui- 
vant que le {ang qui en fort , coule plus ou moins 
vîte , &c. Cependant l’expérience femble déci- 
der que la quantité des regles ne va guere ni 
au-deflus de feize onces, ni au-defflous dehuit, 
du moins dans l’état d’une fanté Pien établie, 
& l’on peut la renfermer dans ces bornes fans 

.craäîndre de méprife confidérable. 
« Je n’ignore pourtant pas (1) qu'Hippocrate 
a fixé cette même quantité à deux cotyles on 
hémines attiques , & qu’on évalue ordinaire. 
ment.ces deux hémines à vingt de nos onces. 
Mais il faut ou que cette évaluation des hémines 
_attiques ne foit pas jufte , ou que l’obfervation 
| d'Hippocrate ne foit pas aflez exaête , ou que: 
‘lès femmes fur qui Hippocrate avoit fait cette 
obfervation , euflent des regles plus abondan- 
tes, que les femmes que nous connoiflons. 
VII Dans les femmes , en qui le reflort des 
vaifleaux de la matrice conferve un certain degré 
de médiocrité , c’eft-à-dire, dans les femmes fai. 
nes & bien conftituées, les appendices cæca. 


+ (1) Omni Muliéri, fi fana fit, prodeuntes 
menfes moderati funt, qui ad duarum Attica- 
rum heminarum menfuram ; aut pauld plures, 
aut pauciores. Hippocr. Lib. I. De morb, Mu- 
lier, Cap. 15. 
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cæcales doivent réfifter avec un certain degré 
de force à leur dilatation & à leur ouverture , 
: & doivent aufli avec le même degré de force 
procurer & accélérer leur froncement & leur 
refferrement. Ainfi il doit y avoir dans ces fem. 
mes une proportion aflez réguliere , mais dans 
un ordre renverfé, entre les progrès del’aug- 
mentation des regles, & les progrês de leur ! 
diminution ; & c’eft en effet la regle ordinaire. s 
Cette regle fonffre deux exceptions contraires 
dans les deux cas extrêmes ; l’une, quand le 
reflort de ces appendices eft trop foible , car 
alors les regles augmentent vite, mais dimi- 
nuent lentement & avec peine: l’autre, quand 
ce reflort eft trop fort ,-car alors les reglés aug- 
. mentent avec peine & déirément >- all lieu Le ’el- 1 
les diminuent.fort vîte. F 
VIII. La durée & l'abondance des regles 
font d'ordinaire à peu près égales à chaque M 
retour , parce qu’il eft ordinaire que la denfité M 
& le reflort des appendices: cæcales reftent à « 
peu près les mèmes dans toute l'étendue dela M 
matrice dans les mêmes fujets; & qu’ainfi M 
tout le refte demeurant égal , le même nombre 
| 
{ 


d’appendices cæcales doit s’ouvrif à chaque re- ! 
tour & S’ouvrir au même degré , ce qui doit 
fournir la même quantité de fang, & la fournir M 
à peu près dans le même temps. Mais cette ël 
uniformité ne doit: point fubffter, s’il fe trouve 
quelque différence dans la denfté & dans le ref: 
fort de différentes appendices de la matrice ;! 
car , pour forcer les appendices qui feront plus 
fiches , il fufira que les vaifleaux vermiculai- 
res qui les entourent foient Pleins de la Jymphe, ri 
; 


lajteufe accumulée: pendant un mois, au lieu 
qu’il faudra que les vaifleaux vermiculaires pla. # 
cés. près des. appendices plus dures, foient” 
pleins au double, & par conféquent , d’une lyrmim 
phe 


pese 
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phe arrêtée pendant deux mois entiers, pour 
pouvôir forcer ces appendices. Ainfi dans ces, 
femmes il y aura alternativement tantôt des re. 
gles courtes &peu abondantes, parce qu’elles 
ne feront fournies que par les {eules appendices 
les plus faciles à s'ouvrir ; & tantôt des regles 

. plus longues & plus abondantes, parce qu’elles 
feront fournies & par cès appendices , & par les 
autres appendices , qui ne s’étoient point ouver… 
tes le mois d’auparavant, 

_ Il y a même des femmes, en qui certaines 
appendices de la matrice font fi dures ou fi 
froncées ; que la lymphe laiteufe a befoin de 
S’accumuler pendant trois mois dans les vaif 
feauxvermiculaires qui font auprès pour les 
forcer à s’étendre & à s'ouvrir. Auf arrive-t-il 

: dans ‘ces femmes qu'après deux retours des re- 
gles affez uniformes , il en revient périodique. 
ment (1) un troifieme qui eft plus abondant & 

. plus long parce qu’il vient d’un plus grand nom, 
bre d’appendices. | 

Ce qui prouve la vérité de l’explication qu’on 
vient de propofer , c’eift que les femmes , qui 
ont des regles plus abondantes ou plus longues 
de deux mois en deux mois, ou de‘ trois mois 
en trois mois , ne fe portent parfaitement bien, 
qu'après le retour abondant de leurs regles , 
parce-que ce n’eft qu’alors que tous les: vaif- 
eaux de la matrice font entiérement dégor. 
ngés ; au lieu qu'après les retours médiocres, 
elles continuent de {e fentir péfantes & d’être 


me 


(1) Rard fingulis menfibus menftrua confer- 
tin fluunt : menfe verd tertio pluribus. Arifto- 
teles. Lib. VII. De hiffor. animal, cap. 2. 

Hoc malum (menfiruatio) tricenis diebus in 
mulieribus exiftit, & trimefti fpatio largibs. 
Plinius y Hiflor, natural, Lib. VIT, cap 15. 

Tome I, D 
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fujettes à des maux des reims habituefs, ce 
qui fait affez connoître qu’il refte dans la ma- 
trice un fond de: pléthore qui la furcharge, | 

IX. Comme la denfité & le refort des appen. 
dices cæcales eft à peu près uniforme dans toute 
Pétendue de la matrice dans les femmes faines 
& bien conftituées, ces appendices doivent s’ou- 
vrir d'ordinaire ou toutes à la fois, ou du moins 
affez près les unes des autres & hrs de fuite 
pour entretenir un écoulement: uniforme , ou 
du moins un écoulement continu depuis le 
commencement jufqu’à la fin. Ïl peut arriver 
cependant , & il arrive quelquefois que la den. 
fité & le reflort de ces appendices varie, afez 
dans les différens endroits de la matrice, pour 
faire que quelques-unés ne s'ouvrent, que quand 
les autres fe forit déjà fermées , parce qu’il faut 
pour les forcer à s'ouvrir , un plus grand degré 
de plénitude -dans les vaifflèaux vermiculaires ; 
& alors les regles couleront en deux temps , - 
& les intervalles en feront plus ou moins longs, 
felon que la différence enfre la denfité & le ref- 
fort des APREAUICES fera plusou moins grande. 
Si le nombre des appendices, peu ferrées & 
qui s'ouvrent les premiers, eft plus grand que 
celui des autres, le premier écoulement fera 
le plus confidérable ; mais ce fera le contraire, 
files appendices plus ferrées font en plus grand 
nombre. 

X. Le {ang des regles eft un fang veineux ; 
qui ne différe en rien du refte du {ang contenu 
dans les veines, ou qui n’en différe au plus 
que par le mélange d’une afféz médiocre quan- 
rité de cette lymphe laiteufe , qui découle des 
vaifleaux vermiculaires, laquelle eft de {oi pure 
& louable dans Pétat de fanté, & qui par con- 
féquent ne doit point altérer la pureté du fang 
avec lequel elle fe mêle. C’eft donc avec une # 
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grande raifon que (1) Hippocrate ajoute que le 
fang ‘des regles eft entiérement femblable au 
fang qui fort d’une viftime qu’on égorge, Il 
faut feulement s’étonner que tant de Médecins 
& tant (2) de Naturaliftes lui aient attribué de 
fi mauvaifes qualités , faute d’avoir diftingué ce 
qui peut convenir à ce fang en quelques occa- 
fions quand il eft corrompu , d’avec ce qui lui 
convient quand il eft naturel. 

XI. On a déjà remarqué plus d’une fois , que 
dans le flux menftruel il coule & du fang des 
appendices cæcales , & de la lymphe laiteufe 
des vaifleaux vermiculaires ; que ces deux hu- 
meurs fe mêlent enfemble & qu’elles conftituent 
Pécoulement des regles. Quand les appendices 
cæcales & les vaiffeaux vermiculaires s'ouvrent 
1& fe refferrent en même temps, la lymphe & 
le fang commencent & ceflent de couler en- 
femble, ce qui fait que la lymphe teinte par le 
fang ne peut pas fe diftinguer : & c’eft ce qui 
arrive dans les femmes faines : mais fi par ha- 
zard quelques vaifleaux vermiculaires s’ouvrent 
plutôt que les appendices dans quelques fem- 
mes ; fi au contraire dans quelques autres , 
quelques vaiffeaux vermiculaires e refferrent plus 
tard ; fi enfin dans d’autres quelques vaifleaux 
vermiculaires s'ouvrent plutôt & fe renferment 
=. î# 
(1) Prodit autém fangnis qualis è viétim,, 
& Citù concrefcit, fi mulier {ana fit. Hipp. 
Lib. I. De morb, Mulier. Cap. 15. 

(2) Columella, de re ruflic4. Lib. XI ; 
Cap. # 

Palladius, de re ruflicä. Lib, 1, tit. s. 

Plinius, Hiftor. Naturalis. Lib. VII » CAP. 15e 

Ælianus , de animalibus. Lib. XI, Cap. I. 

Solinus, in Polyhiflore, cap. 4. 

Fernelius , Phyfiologiæ, Lib, VIT, Cap, $, 
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plus tard , il arrivera dans le premier cas que 
lécoulement des regles fera précédé pendant 
quelques jours d’un écoulement lymphatique , : 
qu’il en fera au contraire fuivi dans le fecond , 
& que dans le troifieme, il en fera précédé Se 
fuivi. Les exemples de chacun dé ces trois cas 
ne font pas rares. 
XII. Dans les femmes grofes é priseifa h 
‘lement dans le fix derniers mois de la grofefle ,: 
la lymphe laiteufe des vaiffleaux vermiculaires , 4 
& le fang des appendices font employés à: 
nourrir. l'embryon, Il ne doit donc pas y 
avoir d'écoulement menftruel dans les femmes M 
groftes , principalement dans les fix derniers W 
mois. À 
XIII. Dans les nourrices , fur-tout dansscel: M 
les qui abondent en lait, toute la lymphe lai- 
teufe fe porte au fein, ce qui fait qu’il ne s’en m 
fépare point dans la matrice, ou du moins 
qu'il s’y en fépare trop peu pour produire des 
MERE M 
- Dans les payfannes & dans les femmes rie tra- ‘4 
vail il £ fait peu de chyle, parce qu’elles fe 
nourriflent mal, & celui qui fe fait , eft bientôt 
épuifé par le tHavaNt, La lymphe de la matrice 
doit donc être dans ces femmes & peu abon-# 
dante & peu laiteufe, & par conféquent peu 
propre à procurer des regles# Je doute pourtant# 
que cette caufe fufñfe pour une fuppreflion ab-# 
folue &, conftante des regles, telle qu’on l’ob-4 
ferve quelquefois dans quelques- unes de ces fem-M 
mes , à moins qu’on n’y Joigne une denfité na-M 
turelle de la matrice , qui la mette en ésat deW 
réfifter à la dilatation des vaifleaux , laquel- 
le, quoiqu’elle fe fafe périodiquement » mème 
dans ces femmes , ne fauroit s’y faire que foi- 3 
. blement. 4 


XIV, Enfa l'évacuation des regles » après s'êh 
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tre foutenue pendant trente ou trente cingans, 
ceffe d’elle-même vers la querante-cinquieme , 
Ou cinquantiemte année, ce qui Vient de deux 
caufes qui concourrent enfemble & qui fontune 


… fuite néceffaire de l’âge : lune , que l'humeur 


dymphatique de la matrice fe trouve alors moins 
abondante & moins laiteule , parcé que lac. 
tion de Peftomac qui s’affoiblit, ne fait plus 
tant de chyle , d’où vient que les vaiffeaux ver- 
miculaires ne font plus aflez dilatés pour arré- 
ter le cours de fang dans les veines ; l’autre, 
que les fibres des veines de la matrice , & {ur- 
tout celles des appendices cæcales, ont acquis 


vers ce temps-là trop de dureté & d’infléxibiliré 


fuivant la nature des fibres tendineufes , dont 


c’eft le propre de durcir à mefure que l’on vieil. 


lit ; ce qui fait que ces appendices ne font plus 
en état de s'étendre, de fe déplifler & de s’ou- 
vrir comme à l’ordinaire. Ainfi la force qui pro- 
duit la menftruation diminuant d’un côté de 
Jour en jour, & la réfiftance qui s’oppofe à la 
menftruation augmentant à proportion de l’au- 
tre, il doit arriver que les regles, après avoir 
diminué peu à peu, après avoir fouvent re. 
gardé , après avoir quelquefois manqué, ceffent 
enfin tout-à-fait. | 
Comme le temps où les regles commencent, 
varie dans les différèens fujets , celui où elles 
ceflent ne varie pas moins. En général, ces va’ 
riations dépendent de la conftitution des fibres 
& des vaifleaux de la matrice plus ou moins 
ferrée , avec laquelle on eft née ; de la qua- 
lité & de l'abondance des alimens , dont on s’eft 
nourrie ; de la vie plus ou moins liborieufe qu’on 
a menée ; de la fanté dont on a joui , ou des 
maladies qu’on a éprouvées ; des couches plus 
ou moins fréquentes qu’on a eues, de la tem- 
pérature plus bu moins chaude du climat qwon 


= 
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a habité, &c. Carl eft vifible que le degré où 
l'application de ces différentes caufes & de leurs 
combinaifons , peuvent contriluer à retarder 
ou à accélérer les impreflions inévitables de la 
vieilleffe. 4 


$. V. Explication des Symptomes de la Menf 


truation, 

Ces différens fymptomes , dont on a rapporté 
les principaux dans Particle XIII. du 6. 1. fe 
déduifent fi naturellement de la théorie qu’on 
vient d'établir, qu’ils femblent fournir une 
nouvelle preuve de la vérité de cette théorie. 

1°. Comme les vaiffeaux de la matrice fe-trou- 
vent engorgés de fang à l’approche des regles , 
il eft de néceflité que celui qui eft apporté de 
nouveau par les arteres fpermatiques, hypo- 
gaftriques & hémorroïdales internés , ne puiffe 
plus y être facilement reçu ,; & qu’il foit forc. 
de fe détourner pour la plus grande partie 
dans les rameaux collatéraux de ces arteres, qui 
vont fe diftribuer aux ovaires & au ligament 
large, aux ligamens ronds & aux parties ten- 
dineufes & mufculeufes de l’hypogaftre , au va- 
gin, aux levres de la vulve , à anus. Ainfi la 
furcharge de fang, qui arrive par là dans ces 
différentes parties , doit y produire une tenfion 
douloureufe ,.plus vive ou plus fourde fuivant 
la grandeur de lPengorgement de la matrice ; 
& c’eft delà que viennent la douleur du pubis, 
des aines , des reims ou plutôt des lombes, 
lengourdiffement du croupion ; le gonflement 
des levres de la vulve ou les boutons qur s’éles 
vent {ur ces levres, la tenfion, la chaleur & 
la fenfibilité du vagin , les hémorrhoïdes inter. 
nes ou externes ;  &cC. 

21°, Plus la matrice eft gonflée-& échaufiée à 


| 
2 | 
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l'approche des regles par le fang qui s’accu- 
mule dans, fes vaiffeaux, plus elle doit compri- 
mer & échauffer la veflie contre laquelle elle eft 

troitement collée ,. & échauffer aufli en même 
temps l’urine qui yeft: contenue. De là vient Par 
deur d’uriner qui arrive à approche des regles , à 
quelque caufe qu’on veuille l’attribuer, foit à la 
feule, chaleur communiquée A Purine, {oit à la 
feule augmentation de fenfibilité ; que la cha: 
leur dela matrice caufe dfns le col de la veffie ; 
foit, comme il eft plus apparent , au concours 
de,ces deux:caufes , qui font toutes deux réel. 
les: De-là vient encore le fréquent befoin de 
Pifler ,. pour ne pifler que peu chaque fois, {oit 
qu’on, attribue ce befoin ou au rappétiffement 
de la veflie, qui ne peut plus s'étendre aflez , 
à caufe qu’elle eft comprimée par la matrice à 
ou à la chaleur de Purine , qui fait qw’elle fol. 
licite le col de la: veflie plus vivement ; ou-à la 
fenfibilité de ce col que la chaleur de Ta matri. 
ce augmente ,  & qui lui fait fentir plus vive- 
ment, l’impreflion de Purine , ou à ces trois dif. 
férentes caufes qui agiflent alors àla fois, parce 
qu’elles fe trouvent réunies. 
3° Quelquefois à approche des teotes 11. 
rine fort trouble & épaifle ; c’eft ce qui arrive 
dans les femmes, en qui l’éruption des regles 
eft précédée d’un écoulement lymphatique , qui 
trouble l'urine, ën s’y mêlant au moment qu’elle 
fort, D’autres-fois on la rend claire, mais elle 
fe trouble & s’épaifit quelque temps après en fe 
refroidiflant. Cela vient de ce que quelque peu _ 
de la fymphe laiteufe, qui n’a plus la même 
facilité à fe féparer dans les vaiffeaux de la ma 
trice , parce qu’ils font trop pleins, & qui eff 
forcée par cette raifon de refter dans le fang, 
fe. filtre pêle-mêle avec Purine dans les reins » 
ce, qui men altère point la tranfparence tant 
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que la chaleur tient ces parties affez atténuées, 
mais ce qui rend Purine épaifle & trouble, dès 
que ces parties commencent à s'approcher ; à 
Sunir, à £ précipiter dans Purine qui fe refroi- 
dit. C’eft'ainfi que dans les grands mangeurs il 
arrive fouvent que les urines, qiils rendent 
dans le temps de la digeftion, fônt chargées de 
quelques parties de chyle, ‘qui les font devenir 
laiteufes en fe refroidiffant.” ca - 
4°, Dès ‘qu’on convient que les vaiffeaux ver- 
miculaités de’ la matrice font pleins de la lym- 
phe laiteufe à Ja veille des regles, il faut conve- 
nir qu'ils ne font plus enétat d’en recevoir alors 
dé nouveau. Il faut donc que celle qui continue 
de fe former, réfte dans le fang. Or, à force de 


s’y accumuler ; elle doit enfin fe mêler avec la | 


plupart des humeurs lymphatiques où “éreufes. 
C’eft ce que nous avons déjà remarqué à l'égard 
de Purine, &ce que nous remarquerons à’ lé: 


gard de plufeurs autres humeurs-dans la fuite. © 


Mais elle doit {fe mêler fur-tout &c fe mêler très: 


abondämment avec la lymphe laiteufe des mam< 


melles avec laquelle elle a une analogie parfaite. 
C'eft par là que les véficules mammaires , où 


cette lymphe fe fépare , s’en trouvent alors fin 


-pléines, & ceft ce qui caufe Ja tenfon & le” 


gonflement des mammelles , qui précéde pref-# 


que toujours les regles dans toutes les femmes ," 


quand elles font jeunes. 


5°. Dans les femmes pléthoriques, le fangs 


-doit regorgér dans toutes les parties à l’appro-e, 
che des regles, & il doit regorger fur-tout dans" 
les parties molles, comme dans le poumon À 
le cerveau ; &c. foit parce que les vaifileaux des, 
fang ont plus de facilité à fe dilater dans ces 
parties ; foit parce que l’engorgement de la. 
matrice , qui ralentit le cours du fang vers les 

| parties inférieures , doit Paugmenter d'autant à 

| / ._ proportion 
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proportion. vers ces parties fupérieures, Auf: 
eft-ce de Ja compreflion. particuliere que les. : 
poumons fouffrent alors , que reviennent ces op. 
prefions & ces étouffemens qui arrivent vingt 
fois par jour en certaines femmes, la veille .ou 
Vavant-veille dé leurs regles! 15 

6% Le fang qui furcharge la fubftance dur 
cerveau dans le même temps & par la même. 
caufe, y produit dans les, diflérens Jujèts. 
deux effets très-différens. Quand il eft épais 
ou féreux, & que les battemens des arterès 
font lents , rares & foibles, il ne fait qu'ap-. 
péfantir ou relâcher les fibres du cerveau , ce 
qui caufe l’afloupiffement. Au contraire quand 
il eft ténué, bouillant , {ec , & que:les pul… 
fations du cœur & des arteres font promptes , 
fréquentes , fortes ; il ébranle & deffeche les: 
mêmes fibres , & produit alors linfomnie. 

7° Dans l’un & dans l’autre de ces. deux 


* cas, le fang qui furcharge le cerveau, doit cau… 


fer également le mal de tète, mais un mal. 
de tête de différente efpece, dont la douleug. 
eft gravative dans le premier cas, & diftenfive, 
ou,divulfive dans le fecond. Auf voit-on qu'il. 
y a des femmes qui fe plaignent dans ce temps-\ 
là d’avoir la tête lourde, pefante , au lieu qu'it 
-y en a d’autres qui ne parlent que de. déchire- 
ment & d’élancement dans le cerveau. 

.8% Comme dans toutes les femmes la ma- 
trice eft tendue & gonflée dams le temps des 
regles, & comme il y en a en qui elle left 
aflez pour être douloureufe , les imprefions 
qui s'y font alors fentir de temps en temps , 
doivent faire refluer les elprits vers le cerveau 
avec force , même dans le fommeil , & doivent 
par là donner lieu à des rêves inquiets: & 
effrayans, & à des reveils en furfaut, princi- 
palement dans les femmes qui ont le fommeil 
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léger, qui ont le fentiment fort vif &en qui. 
la‘matrice {e trouve expofée à des atteintes de. 


colique dans le temps des regles. 

9°. Les différens accidens qui précédent les 
regles , dépendent tous de l’engorgement des 
vaifleaux fanguins de la matrice ; car pour ce- 
lui qui fe fait infenfiblement & par degrès dans 
les vaifleaux vermiculaires , la petitefle de ces 
vaifleaux fait qu’il n’eft jamais aflez confidé- 
rable pour pouvoir produire aucun effet bien 
fenfible. Or, les vaifleaux fanguins de la ma- 
trice ne s’engorgent que les derniers jours, 
lorfque les vaiffleaux vermiculaires font parve. 
nus à leur dernier degré de plénitude. Il eft 
donc évident que ces accidens ne doivent pa. 
roîftre que peu de jours avant l’éruption des re- 
gles , & c’eft ce que lexpérience confirme , 
puifqu’ils n’arrivent qu’un jour ou deux avant 
les regles dans les femmes en qui les appendi. 
ces veinenfes s’ouvrent facilement, & cédent 
fans peine à {a compreflion des Vatleaux ver- 


\ 


miculaires ; & qui n’arrivent guere que trois 


ou quatre jours au plus avant les regles, dans 
celles en qui ces mêmes appendices réfiftent 
davantage, & font plus difficiles à s'ouvrir, 


$. VI. Ufages de la Menftraation. 


Il réfuite de ce qu’on vient de ie hr Qùe 
le flux menftruellidoit tous les mois dilater , 
gonfler , raréfier la matrice ; d’où il fuit qu'il 
fert à faciliter la conception ; car on verra dans 
la fuite qu'il faut pour la concéption que la 
matrice foit rare, poreufe, & facile à fe laiffer 
pénétrer aux parties féminales. 


TL. Que le flux menftruel doit tous les mois .. 


étendre, allonger & affoupir les appendices 


latérales des veines de la matrice : d'où äl fuit : 
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qu’il fert à faciliter lPunion du placenta , & par 
conféquent du fœtus avec la matrice ; car on 
vefra dans la fuite que ces appendices latérales 
qui s’allongent dans la groffeffe , & qui s’in. 
finuent dans le placenta, forment. les princi- 
pales attaches qui uniffent lembryon avec la 
matrice. : s. * | 

III Que le flux m’énftruel doit tous les 
mois dépliffer & ouvrir les orifices des vaiffeaux 
vermiculaires & les extrémités des appendices 
veineufes de la matrice , d’où il {uit qu'il fert 
à faciliter la nutrition du fœtus ; car on verra 

dans la fuite que ceft par ces orifices des 
vaifleaux vermiculaires & par ces extrémités des 
appendices veineufes ,.que le fœtus reçoit le 
Jait & le fang dont il'eft nourri. R 

IV, Que le flux menftruel doit tous les mois 
entretenir & augmenter la foupleffe & le ref. 
fort des fibres de la matrice, d'en il fuit 
qu’il fert à faciliter accouchement ; car on 

. Verra dans la fuite , qu’il faut pour accoucher, 
que les fibres du ‘col de la matrice cédent & 
s’allongent , &. que celles du fond fe reffer- 
rent & fe contraétent. à 

left donc évident que le Aux menftruel eft 
très-utile, tranchons même le mot , eft né- 
cefflaire , pour ‘la génération , & que ce n’eft' 
pas fans fujet que l’Auteur de la nature a affu- 
jetti toutes les femmes à cette incommodité , 
puifque ce n’eft que par les avantages qu’elle 
procure; que les femmes peuvent efpérer de 
concevoir, de nourrir lenfant qu’elles ont 
conçu, & d’en accoucher heureufement. 

En cela, expérience fe trouve parfaitement 
d'accord avec le raifonnement. Il eft rare, pour 
ne pas diré impoflible , que les femmes qui 
n'ont jamais été réglées, ou qui ne le {ont 
plus, deviennent groffes ou du moins conter. 
| E 4 
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vent leur fruit & s’en délivrent heureufement, 
“on peut fur cette matiere citer un proverbe : 
commun qui dit que qui ne fleurit. pas, ne. 
graïne, point , C’eft-à-dire sique les femmes:qui 
n’ont point. dé fleurs.ou de regles, ne fauroient 
avoir. des enfans 2 DEN Ar ds à La cbr TEA 
‘L'exemple des bu des animaux , qu'on. M 
oppofe ordinairement foin de prouver quera û 
menttruation n’eft pas néceffaire , fert au: con... M 
traire à en démontrer la néceflité abfolue. Je .« 
n’ai garde d’alléguer pour y.répondre , lexem- , 6 
ple particulier des femelles des finges, & de 


Le 


quelques autres animaux, en .quiPon remar: 
que un flux menftruel, pareil à celui des fem: 4 
mes. Je crois avoir ,en main une réponfe infini... M 
ment plus décifive ; en {outenant que puifque ; 
les femelles de tous les animaux.ontun écoule- n 
ment lymphatique &, fanglant dans, le. temps, « 
qu’elles font.en chaleur, elles ont. toutes de ; À 
véritables régles périodiques. left vrai que ces 
regles ne reviennent qu'une ou deux fois dans, ,4 
l'année ; il eft vrai qu'elles ne font guere fan- , à 
glantes ; mais telles qu’elles, font ; ce {ont .de * 
regles & des regles proportionnées aux befoins, 4 
particuliers de chacun de ces animaux, & qui 
dans ces animaux produifent les mêmes ayan- 4" 
tages, que les reoles plus abondantes produi- , 
fent dans les femimes. +’ sa 5 » cd 
"C’eft par la qu’on peut rendre raifon de quel. M 
aues obfervations.;. {uivant lefquelles des. fem. M | 
mes n’ont pas laiffé de concevoir & de devénir M 
meres, & meres de plufeurs enfans, fans. 4 


è 
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avoir jamais été réglées. Il y a. grand fujet de, 
cipire que ceux qui rapportent ces obferva- 
tions, mont pas eu lattention d'examiner avec vf 
foin l’état des femmes, fur qui ils prétendent; 
les avoir faites. On voit bien que ces femmes « 
mwavoient pas d'écoulement abondant de fang F | 

* | 
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tels que. Jes femmes en ont ordinairement , & 
Voilà ce quia fait dire qu’elles n ’étoient , pas 
réglées, ; mais il n’eft prefque pas douteux 
qu’elles n’euffent périodiquement un AAC 
ment de’ lynphe laiteufe, teinte de fang sut 

c’étoit là * regles fuffifantes. Pour. les, ren- 
ae fécondes , par rapport à, leur tempéra- 
ment, leur $ genre de vie, la conftitution de 
‘léur matrice, &c. comme des rezles pareilles 
fufifent dans les femelles des animaux. - 
7 On peut aller plus loin encore »._ & foupçon- 
ner que c’eft ainfi que font réglées toutes ces 
“payfannes toutes ces femmes de travail; en ur 
mot toutes ces Fémmes qu'on ‘prétend n’avoi 
Jamais eu dé regles , fans que leurfantéen oi 
altètée, & qu'on “défignie ofdinairement par le 
mot latin de viragines, comme pour, dire qu’eL 
les partitipént en quelque manière à la nature 
des hommes, C’eft zinff qu’en matiere de Phy- 
fique &de Médecine , plus on examine , & 
“plus on trotve qu’il faut diminuer le. nombre 
des prodiges , plus on a lieu de fe convaincre 
que les 're egles < tablies par la nature font prei- 
que totjours très: ‘générales & très-invariables. 
Peu s’en faut même que poux établir {ur cette 
“qüeftion une uniformité plus générale ; Jelne 
fois tenté de croire que labondance des re 
gles, telle qu'on l’obferve dans le commun des 
"femmes," n'eft pas. de Pinfitotion primitive de 
‘là nature. On qu’en général les femmes. de 
M pa; ivent fru alement, ont moins 
‘de régles , que celles des filles, quivivent dans 
‘Väbôndance upart des Voyageurs rappor- 
tent que parmi les nations fauvages , les fem- 
“mes n’ont pint de regles ou en ont très-peu ; 
Lery Ci) le dit des femmes: de. HORPARAAS 


(1) Johannes Lery , Navigationis à in Braf. 
liam, cap, 16. E 3 
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Charlketon (1) des femmes des Tapuïas dans 
le Bréfil ; Pechlin (z) des femmes de Grœn- 
land. Cela femble donner droit de penfer qu'il 
en a duêtre de même originairement dans tou. 
tes les femmes ; que celles qui ont continué 
de vivre dans la premiere fimplicité de la n2- 
ture , continuent auffi de jouir des avantages 
que la nature leur avoit accordés ; & que fi les 
femmes des nations qu’on appelle civilifées , 
font au contraire ‘affujetties à des regles. plus 
abondantes plus laborieufes , c’eft que la mol- 
jeffe & les excès de la vie qu’elles menent, 
pervertiffent leur conftitution naturelle, & mul. 
tiplient Ou augmentent leurs infirmités, 


CHA P L'T RE TE 


De la premiere éruption des Regles, & des acci: 
. dens qui la précédent ou qui Paccompa. 
gnent. | : 


& I DESCRIPTION. 


| ANS les filles qui ont atteint l'âge de pu 

berté, & en quife font déjà fentir les pre- 
miers mouvemens de la nature pour procurer 
léruption des regles, la matrice & les diffé. 
rens vaifléaux dont elle eft arrofée., & par où: 
cette éruption doit fe faire, @euvent fe trou- 
ver dans cinq états différens , &Mchacun. de ces 
états peut être regardé commBanh état fimple , 


_ 


(1) De caufis Catameniorum. 
Jaudat Johannem Stadium. 


ferv. 34. 


3 Cap. 4, ubi 
+ | : 


(2) Obferyvar. P hyfico-Medicars. Lib, 1, ob. « | 


Lee 
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fuppofé qu'il fe trouve feul dans la capacité de 
la matrice. Mais comme plufieurs de ces diffé. 
. rens états peuvent concourir enfemble dans la 
matrice, quoiqu’en des endroits différens comme 
ils peuvent alors s’y trouver chacun à des degrés 
inégaux, & qu’ils peuvent chacun y occuper des 
places plus au moins étendues, il doit réfulter de 
ces différentes combinaifons plufieurs nouveaux 
états dans l’étendue de la matrice, ce qui doit 
conftituer autànt de nouvelles efpeces d’in- 
commodités, @u du moins autant de fymptô- 
mes particuliers. * 

.. Nous ne nous propofons d’expliquer ici en 

détail ,. que les cinq premiers états, que nous 
regardons comme des états fimples. Pour les 
autres états plus compofés, qui font en aflez 
grand nombre , il fuffira de les avoir indiqués , 
parce que leur théorie & leur curation peuvent 
.aifément fe déduire de la théorie & de la cura- 
tion des états fimples, & qu’on n'aura qu’à 
leur appliquer les explications & les indications 
que nous aurons propofées pour chacun des 
états fimples, qui fervent à les former par leur 
concours. 


PREMIER ÉTAT. 

Dans cet état, tout fe trouve dans F {ou- 
plefle & dans la dilatabilité convenable dans 
la matrice, tant du côté des vaifleaux vermicu- 
laires & de leurs orifices, que du côté des vei- 
nes , des appendices veineules & de leurs ex- 
trêmités , PA telle forte que ces différens vaif- 
feaux fe rempliffent , fe gonflent, s'étendent ; 
s'ouvrent , fe vuident & fe renferment enfem- 
ble dans le temps & dans l’ordre convenable, 

D'où il fuit, 1°. Que dans cet état, les re- 
gles doivent commencer à couler avec facilité, 


‘4 4 


RC. DE DpES MALADIES . . 


fans accident & fans douleur, parce que fes 
: vaifleaux” vermiculaires & les appendices vei- 
neules {e remplifflent , s’ouvrent , fe vuident, 
1& fe referment facilement, & que le mécha- 
‘ inifme de la menftruation doit s’exécuter fans 
*ipeine , & par conféquent fans douleur & fans 
D os 

9, Que les regles doivent être au commen. 


dent un peu moins abondantes , foit parce . 


‘que les’ appendices veineufes ne font pas d’a- 
bord affez dilatées, foit parc que leurs extré. 
mitésine s’ouvrent pas aflez dans le commence. 
ment \, foit parce qu’ellès ne s’ouvrent ets 
core toutes. 

9, Que les restes doivent revenir un peu 
sus (rd & durer un peu moins, ce qui vient 


- ou de ce que l'humeur laiteufe, qui eft moins. 
‘abondante , remplit plus tard les vaifleaux ver_ 
-'miculaires & les remplit moins ; 5 ou de ce que : 


nie appendices veineufes, qui n’ont pas acquis 
‘toûte la flexibilité néceffaire , fe dilatent plus 


: difficilement, & par conféquent plus Rates 


L& MOINS 
4°, Mais que peu à peu & dansaflez peu 


de temps tout doit {e mettre dans l’ordre ré... 


gulier par rapport à la quantité , à la période 


& à la durée des regles , & que ces filles doi- 


“vent être parfaitement réglées dans’ fix mois 
fans aucun accident. 

Cet état de la matrice. &-de fes vaianx à ne 

- fe trouve gunere que dans les filles , 1°. quifont 

-grandes & bien conformées 4 qui n’ont eu dans 

leur enfance ni glandes , ni tumeurs écrouelle- 

«fes , ni maladie ou infirmité habituelle ; qui 
AA point été nouées , &c. 

°% Qui font d’une conftitution fanguine “ 

Ai (naturel gai & joyeux, quiont été faine- 

«mént , mais fimplement nourries, qui n’ont 
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point d’obftruétion ni dans la matrice , ni dans 
aucun autre-vifcere du bas-ventre , dont l’efe 
tomac éft bon & digere bien, “ 

3°. En qui les regles ne commencent à pa. 
roître que vers la 15e. année, lorfque les 
parties de Ia matrice ont eu le temps d’acqué. 
rir les difpofitions néceffaires pour fe pré- 
ter au mouvement de la nature , fans que lé- 
ruption des regles ait été provoquée avant 
le temps par des remedes chauds , par des at- 
touchemens ; ou par des images lafcives: 

4°. Enfin qui ont le fein déjà formé ; ce qui, 


comme on l’a vu dans le chapitre premier, an- 
* nonce du côté de la matrice une difpofition pa. 


reille , laquelle doit toujours précéder la pre- 
miere éruption des regles ; pour qu’elle {oit fa, 


| .cile & naturelle. 


SECOND ÉTAT. 


Dans cet état, Îles vaifleaux vermiculaires 
de la matrice, trop denfes, trop durs, trop 


- petits, fe refufent d’un côté à l'entrée de la 
P 


lymphe laiteufe , qûi devroit les remplir ; & 
de l’autre les veines de la matrice & leurs ap- 
pendices trop petites, trop fermes, trop com- 
primées par le tiffu ferré & compaëte de la ma- 
trice , fe refufent aufli au gonflement que le 
fang y devroit produire. + 

En comparant cet état avec le méchanifme 
connu de la menftruation , on comprend aifé- 
ment ; 1°. Que Peflort, qué la nature fait quel. 
quefois dans ces filles pour Péruption des regles, 
doit être inutile , puifqu’il n’y a rien de prêt ,ni 
du côté dès vaifleaux vermiculaires , qui ne fe 
prétent pas affez pour fe remplir de lymphe lai- 
teufe ,°ni du côté des appendices Veineufes. 
qui ne s'étendent pas aflez pour s'ouvrir. 
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129, Que cet effort de la nature ne Aoit pas 

même fe manifefter dans ces filles ni par des 
péfanteurs , ni par des gonflemens , ni par des 
, coliques dans la matrice, ou que du moins 
ces impreflions doivent ètre légeres, puifque 
‘les vaifleaux de la matrice ne fe gonflent point , 


ou ne fe gonflent pas affez pour y caufer des M 


diftenfions bien fenfibles. 
3°. Mais qu’il doit fe faire {entir par plufieurs 
autres accidens qui dépendent tous ou de Ja 


quantité dela lymphe laiteufe qui abonde alors 


-dans le fang, parce qu’elle nepeut pas être reçue 
dans les vaiffeaux vermiculaires ; ou de la quan- 


tité du” {ang , qui regorge alors dans les vaif. 
feaux, parce qu’ils ne peuvent pas s’en déchar.! 
ger par l'écoulement des regles. 
_ 4%. Que d’un côté la lymphe: laiteufe , 

fe mêlant avec celle qui fe fépare dans les vé- 


ficules mammaires, & qui eft de la'même na" 
ture , en augmente la quantité, ce qui donne 


lieu à la tenfion &:au gonflement du {ein. 


s°. Que la même lymphe, en fe joignant à" 
la falive, en diminue,:& en pervertit mème 
Pation, ce quicaufe les dégoût pour les. ali 


mens ordinaires, & le goût défordonné pour 
des chofes abfurdes , connu parmi les Méde- 
cins fous le nom de Pica & Malacia e 

6°, Que la même lymphe en s’uniffant avec Ia 
lymphe eftomacale, ou ferment de leftomac ;, 


en afloiblit l'a@tivité & lefficacité, & attire de” 


fréquentes indigeftions, de plus d’une efpece, 
fuivant la qualité des alimens. 

7°. Que d’un autre côté, le fang qui s’ac= 
cumule dañis le corps , doit gonfler & engorger 
{es propres vaifleaux , principalement dans les 
parties molles, & qui par là font moins en état 
de réfifter. / 


_ 8°. Que fera es > quand il arrive 


# 
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dans fes poumons , produit des opprefions & 
des étouffemens fréquens , & quelquefois des 
crachemens de fang. | 

9°. Qu'un femblable engorgement dans le 
dedans de latête, fuivant qu’il fe fait dans la 
fubftance du cerveau, ou fur fes membranes, 
& que le fang eft épais ou tenuë, caufe des 
maux de tête, gravatifs ou divulfifs, des af_ 
foupiflemens on des infomnies, des mouvemens 
convulfifs , des attaques d’épilepfe. 

10°. Enfin , qu’un pareil engorgement dans 
les tuniques ou dans la fubftance des mufcles , 
ou dans lenveloppe graiffeufe qui eft fous la 
peau , donne lieu à des lafitudes {pontanées, 
& à des boufliffures des pieds dans leur, & 
du vifage dans la nuit, 

Cet état eft ordinaire dans les filles ; 1°. Qui 
font d’une conftitution féche , en quile tiffu des 
folides eft ferme & ferré, qui ont la matrice 
petite, denfe , compaéte, 
2°. Qui ont des obftruétions dans la matrice 
ou dans les vifceres du bas-ventre \ qui ont le 
fang infefté d’un levain écrouellenx, qui ont 
été nouées dans leur enfance, ou fujettes à des 
maladies ou di moins à des infirmités. 

3°. En qui les regles font moins provoquées 
par le mouvement de fa nature , que par lac 
tion des remedes adminiftrés mal à propos, ou 
par des attquchemens , des leétures , des en- 
tretiens propres à allumer la pañlion de l’a. 
mour. à 

4°. Enfin , qui.ont été mal nourries, qui fe 
livrent au goût déréglé qu’elles ont pour les 
chofes abfurdes , qui s’abandonnent à une ré. 
verie douce , quieft la fuite de leur état , ot 
à une mélancolie habituelle , qui eft entrete… 
aue par des chagrins réels ou chimériques, 


yo :di DES Mar 4 (DPE S Ris 


221 CE / 2 9 CELL 


TROTSIEM À Er AT. 


Dans cet état, les vaifilèaux Vermiculaires S à 
“préfentent à entrée de fa lymphe laiteufe.. 
: en remplifilent,, mais leurs orifices nl À 
‘de s’ouvtir pour A laiffer s’écouler “périodidi Ue- 
ment : les appeñdices veiheufes fe dilatent ani à 
& fe gonflent , par le féjour du fang que. la 
comp? reflion des vaiffeaux vermiculaires y ar- M 
rêtes; mais leurs extrémités ne fe dépliflent points 
non plus, pour. le laiffer s’épancher dans le \ 
temps réglé. | | ; 
Nb à: rs Widétt An NÉ Que dans” cet. Pegt d les. 
filles Mront tous les accidens qui précédent St 
qui accompagnent les regles, puifque les vain 
feaux laiteux & fanguins de la matrice font auffi” 
pleins , qu'ils le font à l’approche des regles. L | 
* Ces accidens, feront même fouvent plus grands, 
& toujours lies opiniâtres que dans les régles 
ordinaires, parce que la plénitude des vaif 
‘feaux ef fouvent alors plus grande , &: Lu elle 
| sa toujours plus long- LEMPS 0" st 
9, "Qüe.les filles féront expofées dans ét 
ane à des vapeurs Vilentes , & à des vapeurs 
“véritablement hifiériques , parceque les impref- | 
fions doulouteufes , qui fe font dans la. ma- 
trice doivent produire des mouvemens con“ 
vulfifs dans différentes parties du corps , “pars 
‘le méchanifme qu’on éxpliquera ên fon lieu en. | 
Eee de la paffion hyférique. a 
"Qu'en général, cet état attirerà tous less 
Per qui arrivent dans le fecond état , foits 
que ces accidens viennent de la quantité de 4 
lymphe laiteufe, qui abonde dans le fang, Loith 
qu’ils dépendent de la quantité de fang qui” 
“regorge dans lé corps , puifque dans vet état-ch | 
. Ja lymphe laiteufe & le fang doivent regorgek 
de même , faute d’épanchement. | 
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°, Qu'en particulier cet état pourra caufer 
& Fes dilatations variqueufes dans les. appen-. 


dices veineufes , à force de les tenir trop.long- 
temps & trop fortement dilatées ; & des obf- 
trultions fquircheufes dans | Jes vaileaux vermi- 
culaires , à force dy: faire trop long-temps 
croupir la lymphe laiteufe , gi! doit à. la fin 
S'y. épaifür 3. & S'y attacher. 


-Cet état de la matrice. te rencontre ordinai… 


rement dans les filles, 1°. Qui ont naturelle. 


ment les orifices des vaifleaux vermiculaires , 
& les bouts des appendices veineufes, trop 


froncés, trop ferrés; trop durs , ce qui fait 
qu dis réfiftent trop 4 leur expanfion. k 

2° Qui ont fa tunique interne de la matrice 
trop épaifle & trop .deufe ,. ce-qui fait qu’elle 
reflèrre trop. les offices des vaileaux, vermicu- 
“laires & des bouts des appendices veineufes, qui 
pañfent, all travers, 

Qui oft été, pendant quelque temps dans 
Ne état, mais en qui lacavité des vaifleaux 
veuniculaires & des appendices veineufes, ont 
té pell-à pen dilatées par leflort de la lymphe 


laiteute,. & du: fang >-1ans. JA leurs orifices. 


2 
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CQUATRIEME D'EAT 


nn cet état les SR “4 AE fe 


+ 


templiffent de:lymphe laiteufe,,.. & les. appen 
_dices, veineufes de fang , comme dans le, troi- 


 fieme état. Toute.la, différence qu’ily a, cet, 
que.les extrémités de ces appendices s'ouvrent 
enän périodiquement , & verfent le fang dans 


la-matrice , tandis que les orifices des vaiffeaux, 


vérmiculaires reftent opiniâtrement bouchés.,. 


fans que la lymphe., dont ces vaileaux, gout 
pleins , puiffe S FOuIeE. | 


6 
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Par là il eft aifé de voir, 1°. Que dans, cet 


état les regles feront fort abondantes, parce | 


queles vaiffleaux vermiculaires qui reftent tou- 
jours pleins , ne ceflent point de comprimer 
les veines, ce qui oblige le fang à fe détour- 
ner en plus grande quantité vers les appendi- 
ces QUVEFTESS 


1°, Que la durées regles, fera plus longue 
qu’à l'ordinaire , parceque la compreffion conf 


tante des vaifleaux vermiculaires détournera 


plus long-temps le fang dans les appendices 
veineufes, & en tiendra les extrèmités plus. 


long-temps ouvertes. 

3°. Que les retours des regles feront’ plus 
fréquens , parce que les vaifleaux vermicu- 
laires , qui ne fe vuident pas, tiennent les 


veines voifines dans un état habituel de com 


prefiion , ce qui fufit pour donn£et bientôt 
lien à un nouvel engorgement des appendi- 
ces latérales, & à un nouvel écoulement des 
ir 


9, Que les regles dégénéreront fouvent dans 


cé étatien une efpece de perte, & c’eft ce 


qu’on doit craindre toutes les fois que'les re 


gles coulent plus abondamment, durent plus 
longtemps & reviennent plus Ut ge ; 
qu il ne faut. 

s°%. Qu’ainfi ces filles doivent fe trouverbien- 
tôt extrêmement abbatues , maäigries, épui- 
fées par des regles abondantes , longues » fré- 
quentes, & qui le plus fouvent dégénérent en 
une éfpece de perte habituelle. 

6°. Que d’un autre côté, la lymphelaiteufe, 
ne pouvant pas fe féparer dans les vaifleaux ver- 
miculaires , parce qu’ils ne fe vuident pas , doit 
regorger dans le fang , & attirer par une fuite 
néceflaire tous les accidens , qu ’on a déjà vu 
qu’elle caufe dans ie fecond état; & qu’on a. 
expliquée aux numero 4. 5. &c. 
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7°. Qu'il arrivera même fouvent , que la lym-/ 

phe retenue dans les vaiffeaux vermiculaires , 
s’y épaifira à force d’y croupir , & y caufera 
des obftru&tions fquirrheufes , comme on la 
déjà remarqué au numero ‘4. à légard du troi- 
fieme état. Nan GURE 
* 8°, Enfin , par le conconrs de ces différens 
fyÿmptômes, ces filles doivent tomber bientôt , 
ficet état dure , dans l’abbattement, la pä- 
leur , le dégoût , les obftruétions des vifceres 
du bas-ventre , la bouffifiure des extrémités , 
l’hydropifie , ©: même dans cette conftitution 
fouvent funefte , que les Médecins défignent par 
le nom de Cachexie. 

L'expérience a appris que cet état arrive, 
1°. Lorfqu’on a l’imprudence d'employer des 
remedes emmenagogues trop forts pour*provo- 
quer les regles dans les filles qui fe trouvent 
dans le troifieme état, parce qu’alors le fang 
agité par lation de ces remedes , force les 
appendices à s’ouvrir, fans que la lymphe lai. 
teufe, fur qui ces remedes n’agiflent pas avec 
la même efficacité, puifle dilater de même les 
orifices des vaifleaux vermiculaires. 

2°. Lorfque les filles qui fe trouvent dans le 
troïifieme état , font quelque effort ou quelque 
"exercice ‘trop violent, ou qu'il leur furvient 
quelque bouffée de fievre ; car alors le mouve- 
ment du fang , qui en eft augmenté, peut ou. 
vrir les extrèmités des appendices veineufes , 
fans que la même impreflion fe fafle fentir de 
même à la lymphe laiteufe des vaiffleaux vermi. 
çulaires. 

3°. Lorfque les filles ont naturellement le 
fang diffous & âcre , qui s'échappe facilement 
par les extrémités des appendices ; on qui s’y 
fait jour en les rongeant, a 
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: CINQUIEME (ÉTAT: 
Le cinquieme état eft à peu .près linverfe 
du quatrieme, c’elt-à-dire, que dans cet état 
d’un côté les orifices des vaifleaux vermiculai- \ 
yes, du moins le-plus grand nombre, s’ouvrent A 
dans la cavité de la matrice , & y laiffent épan-;,# 
cher la lymphe, à mefure qu’elle fe fépare , \M 
& fans lui donner le temps de dilater ces vail- 28 
{eaux : mais que de l’autre , les appendices 9 
veineufes , qui ne font expoñées à aucune com- 
preflion , ne fe dilatent point , & ne s’ouvrent M 
point , ou que du moins il n’y en a que très-peu É. 
qui fe dilatent & qui s’ouvrent.. DAS 
Ïl eft aifé de là de conclure, 1°. Que dans # 
cet état,il n’y aura point de regles en rouge, 4 
- puifque les appendices veineufes ne s'ouvrent . 
point; ou que du moins il n’y en aura que fort « 
peu, puifqu'il ne peut y avoir que fort peu « 
d’appendices qui s’ouvrent. 3 2 
_ 29, Que les regles en rouge , fi elles paraif M 
fent, ne reviendront périodiquement que dans & 
des retours plus longs , pärcequ’il faudra un 
plus long intervalle pour que l'humeur laiteufe , 
“qui fe perd par tant d’endroits, puiffe fe ra-M 
mafler en aflez grande quantité dans des vaif= 
faux vermicüilaires qui la contiennent , pour 
faire gonfler quelques appendices, .& procurer 
quelque léger écoulement des regles. . 
3°. Que cette fuppreflion , ou du moins cette 
diminution des regles ne caufera cependant ni 
péfanteur , ni tenfion , ni colique dans la ma 
trice, parce qu’elle ne fuppofe aucun engorge-m 
ment dans la matrice, ni dans les vaifleauxs 
fanguins , ni même dans les vaifleaux laiteux. 4 | 
4%, Mais que cet état fera toujours accompasM 
gné d’un écoulement de fleurs blanches, c’efts 
à-dire 
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ä-dire. k d’ nt écoulement de 14 ymphe faiteufe’, . 
‘que Îles” ouifiees dés vaifftaux! :vermiehlaires 1aif. 
fent. “épañchet , ; &° que, ‘cet écoulément fera 
‘continue, f. les Grifices de'ces. Vaifeaux de- 
meurent cohflamment ouverts qu'il cefféra pâr 
“intervalles , fi ces orifices fe reflerrent de temps 
en temps ; qu ”il fera plus où moins aboñdant » 
fuivant que ces orifices feront plus où moins 
ouverts ;. O que le nombre de ceux. qui feront 
: He era lus Où mois grand.” 
4 fre par. la cont nuation de’: cet écoute- 
Je nt, fur-toit * “sil HU abondant! , là maldde 
Sépuilera ? maigtira ; Berdra Pappétit ; >: t0m- 
1e dans la lingueur » .& enfin dans la cache. 
xie , & dans toutes les” uites dé la cachexie. 
Ceré état arrive ‘principalement dans les filles ,. 
ne . qui font d'in tempéramment Phlegmati- 
que; ou qui ont le. fang diffus par quelque 
“maladie .de längueut ? ou pér lP'alge immodéré 
| des xemedes. fondans. ; ... 
2°, Qui ont.les be naturellement lâches " 
& les membranes. formées dé ces fibtes , min. 
‘ces & foibles , ».Ce qui fait qu'en particulier la 
tuni ue interne de la matrice n’a niaflez dé 
ur, ni ie de réflort pour. ténir jes orifices 
"des véifeaux SARERaPER fermés au :point qu il 
faudroir.… Ÿ | man 
3%. Qui o ot été ‘de bonad. pet Hollicirées 
-par ET attouchemens à 3 dés exprefliofs fréquen.. 
tes di corps de la matrice, de qui a forcé avant 
Te temps les orifices .des vaiffeaux vermiculai. 
res, &lesa peu à pe entiérement relâchés.. 
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Ces! états. dépendène : tOUjours. ‘du, “Loncburs 
“de. deux de. trois, ou Eve quatre étà ts fimbles , 
qui fe’ rencontrent à la fois dans'la matrice. 
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Comme ces efpeces de combinaïfons peuvent 
être nombreufes , le nombre de ces états doit: 
être grand , & il feroit aflez difficile de les: 
expliquer en détail; mais après ce qu’ on vient 
de dire des états fimples > HU n’y a nul befoin 
d’entrer dans cette difcuflion. Il fuffit de remar- 
quer, 1°. Que chacun de ces états compofés 
peut aifément fe réfoudre en deux , en trois, 
ou en quatre états fimples , ce qui peut fervir 
den exphanér les. accidens > .& àa-en fixer la 
curation. 2°, Qu on peut même fans prendre 
cette peine, ne s’ occuper que du feul état qui 


paroït prédominer , parce qu’en remédiant à cet 
état , on remédie ordinairement à tous les au 


tres, à caufe du rapport. qu’ils ont enfemble ; 
ou, que du moins on CORES le vice dela ma- 
trice le plus marqué » après quoi les autres, ne 
réfiftent ie 


LL: DraeNosTic: 


Le premier. objet du’ dianoftic doit être ne 
diftinguer les cinq états de la matrice , qui 
peuvent fe trouver dans les filles dans le temps 
de éruption de leurs regles : A le fecond , de: 
reconnoître , autant qu’on le. peut ;.qu »elles. 
font les caufes qui ont donné lieu à à. ces dif 
rens états, où qui fervent à les entretenir. … 

I. Quant au premier ,point ; Ja nature des 


‘accidens, qui précédent ou qui accompagnent 


Y'éruption des régles , fuffit pour ‘indiquer d’üne- 
maniere affez fure l'état intérieur de la matri- 
ce VOrREe ’on y veuille faire attention. . 

9° Ainfr toutes les fois qu’on voit des filles .. 


en ERA} les regles. s’établiffent fans douleur ,... 

fans coliqué , (ans. accident , on per être af." 
Pr JUS Hi matrice eft dans le premier. état. : 1 

9 Quant on voit te fin dejà formé dans® 


| fie, & qu’elles tombent peu à pen dans 


* 
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la plupart des accidens des päles couleurs , fans 
qu’elles aient leurs regles ; & fans qu’elles ref 
fentent d’ailleurs ni tention , ni poids, ni dou 
leur dans la matrice, cet un.figne qué la: ma. 
trice ; fe trouve alors dans le fecond état. 

3” Quand les filles, qui ne font point ré- 
glées , non plus que celles dont on vient de 
parler, quoique dans l’âge de puberté, & qui 
ont de même tous ou prefque tous les {ymp. 
tômes des pâles couleurs -reflentent en même 
temps des tentions , des gonflemens ; des co. 
diques dans la matrice, qui reviennent : pério- 

 diquement ; &iqu’il leur arrive même quelque. 
fois d’avoir alors un leger écoulement Jymphà- 
tique , laiteux, fanguinolent , €’eft une marque 
que la matrice fe trouve dans le troifierne état. 
4% Quand Les filles » en qui lPécoulement 
des regles eft aboïant, long ; fréquent juf 
qu'à dégénérer fouvent en nne efhece de perte’, 
ne laiffent pas d’avoir en même temps plufieurs 
{ymtômes. des pâles couleurs , il y a lieu de 
Réirne que la matrice eft dans le quatrieme 
état. | | | 
… 159 Enfin, quand les filles, an lieu d’avoir 
Jeurs, regles en: rouge ;. &.de les avoir ‘dans la 
«quantité & dans la période. convenable, n’ont 
en leur place qu’un écoulement de fleurs blan- 
ches, qui, quelquefois ceffe par intervalle, & 
quelque fois eft continuel , qui revient ou di 
‘ moins qui augmente tantôt irréguliérement, & 
tantôt périodiquement , on ne fçauroitdouter 
que la matrice ne {oit alors dans le cinquieine 
état. » : je 
{As Pour le fécond point; on ne peut grière 
s’affurer des caufes: qui ont donné: lieu au 
“uifférens états dela matrice, ou qui les en- 
tretiennent , que par le récit fincere que les 
filles ou leurs parens peuvent faire de tour 
F 2 


| 


68 DES MALADTES 

<e qui a précédé. Mais fouvent ils ignorent ; ; 

ou ils ont oublié Fa plupart des faits, qui pour- 

roient donner quelque lumiere ; quelquefois ils 

ne veulent pas les avouer ; le plus fouvent ces 

états de la matrice dépendent uniquement de 

Ja conformation originaire : ainfi lon fe trouve. 
ordinairement réduit à des fimples conje&tu- 

res à l'égard de cette partie du diagnoftic: 

_heureufement , il importe peu d’en être mieux. 

échairoi, parceque cela ne pourroitguere influer 

{ur lé choix des remedes, que le caraétere. 

_conmu des accidens , & la nature de Pérat de. 

Ja: matrice ; dont ils dépendent, indiquent: 
-ftfamment. : 


$&. TITI. PROGNOSTIC: 


Le Ellef toujours avantageux que les regles 
viennent aux filles à l’âge convenable , c’eft-ä-. 
dire; vers lai 14e. ou la 15e. ‘année, qu’elles 
Viennent facilement, & qu’elles Viennent fus | 
“accident, parce que l’éruption, qui réunit 
conditions, épargne aux filles beaucoup d’in- 
-<ommodités , annonce-une bonne conftitution: 
des fibres , des tuniques , & des vaifléaux de 
“la matrice ; &: promet les difpofitions les plus 
Renée pour la fécondité, 

:* FH C’eft donc, par la loi des contraires, 
un malheur pour les filles, quécette premiere - 
<eruption manque. de quelqu’une de ces con. 
ditions-; c’eft.ä-dire, que les regles: viennent- 
trop: tôt ou trop tard ; qu’elles s’établiffent.. 
difficilement & avec peine , ou qu’elles attirerrt: 


des: accidens fâcheux: Outre que c’eft une: 


marque: prefque sûre de la mauvaife conftitu… 
tiom de: la, matrice. » Pexpérience fäit voir: 
d’ailleurs que les filles à qui’ cela arrive , font 


fuyent expofées. à des: infgnités opinidtres-;; 
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{ont prefque toujours fujettes à n’avoir jamais 
que des regles laborieufes, & font pour l’or- 
dinaire moins propres à faire des enfans, & 
{uf-tout des enfans bien fains. 

* HI. Par là, il eft aïfé de décider du prog- 
noftic que lon doit porter des cinq états, ou 
la matrice peut fe trouver dans les filles qui 
ont atteint l’âge de puberté. Le premier , qui 
procure des regles aïfées , promptes ; fans all- 
cun accident, eft toujours ‘avantageux ; lés 
quatre autres qui manquent chacun de quel. 
qu’une de ces conditions , font tous fâchéux, 
mais ils ne le font pas tous également. 

© 1° Le fécond, où il n’y a aucun gonfle. 
ment ni dans les vaifleaux fanguins, ni dans les 
‘vaifleaux laiteux de I: matrice , & où les filles 
‘ont à la verité quelqtes fymptômes de pâles 
“couleurs, mais oùelles ne reflentent ni tention, 
ni douleur dans là matrice , eft le moins fä- 
“cheux de tous , parce qu’il ne füppofe qu'un 
peu trop de denfité dans les vaifleaux de la ma. 
trice, ce qui fe corrige peu à peu avec l’âge ; : 
parce qu'il n’attire que des accidens légers; 
parce qu'il ne donne. occäfion ni à aucune DEN 
‘tation dans les vaifleaux fanguins, ni à aucurie 
obftruftion dans les va 2ifféaux laiteux. 

2°, Le troifieme état, où il y a in gonfle 
“ment tonique dans les vaifleaux laiteux & dans: 
‘Tes vaifleaux fanguins » & où les filles font fi. 
Jettes en même temps à dés tentions: ou coli. 
ques dans la matrice, & à plufieurs accidens 
‘des pâles couleurs, eft encore plus füpportable 
‘que les deux autres, {oit parce que cet état: 
“aboutit de foi prefque toujours à une heureufe 
“éruption des regles, pourvu qu'on ait la p a 
paper d’atrendre les moïvemens de Ja nature L 
fans vouloir les prévenir ; foit. parce que les 
‘aceictens qu'il cäufe , font Éins danger ; Car où 
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peut prévenir affez furement les obftruétions 
qui pourroient fe former dans les vaiffeaux. 


3°. Pour le quatrieme & le cinquieme états, : 


ils Re les plus fâcheux ; mais cependant avec 
quelque différence par rapport au jugement 
qu'on doit en _porter ; car en général le qua- 
trieme état, où les regles font trop abondan- 
tes, trop longues , trop fréquentes , & otùelles 
dégénerent fouvent en une efpece de perte, eft 
le-plus dangéreux ; le cinquieme où il y a une 
perte en blanc continuelle ou fujette à des re- 
tours fréquens , , eft la plus opiniâtre. + 


S'TV CURATIOMN 


Des cinq différents cas qui peuvent arriver 
dans la premiere éruption des regles, le pre- 
mier eft un état purement naturel, qui ne de- 
‘mande point de’ remédes , & où lon n’a qu’à 
Jaifler agir Ja nature. A l’égard des quatre au- 


tres , le fecond & le troifieme fe réduifent à la 


fuppreffion des regles ; le quatrieme ne différe 
point de l'éconfement immodéré des regles, ou 
pertes de fang par la matrice ; & le cinquieme 


convient en tout avec l'écoulement des. fleurs 


blanches. Ainfi, pour éviter les redites, nous 
POUVONS » nous, devons même renvoyer [a cura- 
tion , qui peut convenir à chacune de ces cas, 
aux Chapitres particuliers , où lon traitera de 


ces trois différentes maladies. Du moins fi inous à | 
nous écartons de cette regle, ce ne fera qu’à : 
égard du fecond & du troifieme cas, qui font 


des plus communs ; encore même ce que nous 


en dirons regardera-t-il moins le détail de l’ad-\ 


miniftration des remedes , fur quoi nous n’a- 


vons pas. intention de noës étendre ici que les 
regles de prudence ga il fant garder. lorfqu’il 


s’agit d’aider à la premiere éruption des regles, 
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Ï. Comme dans ces deux cas ,{a principale. 
caufe, qui retarde léruption des régles , eft 
la trop grande denfité de la fubftance de la 
‘matrice , & furtout de {es vaifleaux tant {an 
guins que laiteux , il faut s’attacher d’abord à 
relâcher & à aflouplir le tiffu de fa matrice par 
Pufage des. humeËtans , des délayans , des 
émolliens , tant internes qu’externes. 
, Dans cette vue , fi la féchereffe de la peau, 
& la, vivacité du pouls le demandent , & que: 
Pétatde l’eftomac le permette,on peut ordonner 
1°. Des bouillons de poulet ou des veau, où 
Von fera bouillir des racines de guimauve , de- 
fraifier , ou de: chicorée fauvage de chacune 
une once, des feuilles de bourrache , de bugloffe 
de laitue , de piflenlit , de chacune une poï. 
gnée , & où l’on ajoutera en. les paffant , un 
gros de fel'prunelle , ou de cxyftal minéral, 
2°: Des apozemes ou one avee les 
mêmes racines & les mêmes feuilles ; & à peur 
près à la mêmedofe , en ajoutant à chaque prife 
une.demi once ou une-once de firop de violettes, 
de firop de pourpier, ou de firop de nénuphar. 

3°. Des émullions legeres , paflées ou même 
cuites ; qu’on fera chacune: avec quätre. gros 
de graine de melon mondée ; dont on tirera le 
Jaitavec de leaude chien dent , ou une legere dé 
cotion d'orge ,. & auxquelles on ajoutera quel- 
qu'un des firops qu’on vient de propoler. 

Que fi air contraire le- pouls étoit réglé ow 
foible , & que l’eftomac ne parût point en état 
de foutenir des remedes aufli rafrafchiffans , on 
pourra fe contenter de faire prendre: dt petit. 
lait bien clarifié , ou {éul , ou infufé, {ur des 
plantes ameres , comme le petit chêne le cha 
mæpetys , la germendrée , labfinthe , &c ; ow: 
ferré par lextinétion réitérée d’un fer rouge. 
Ou pouroit même dans un befoin fe réduire 
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au feut ufage du lait diftilé au baia-marie., ou fi 
{ans addition. de plantes , , où avec des plantes Û 
rafraichiffantés >} OÙ légérement vulnésäires ». 
fuivant l’état du pouls & Ia qualité du fang. a, 
| . Mais il Enr A et dans Jun, & dans 


FLE: 


ne la malade cote une‘ fois par jour le « 
{oir ou le matin à fon choix, ; quoiqu'à chofes 
égales le bain dumatin loir toujours préférable. ; 
C’eft à là fortié de ce bain,, qu’ "on pourra lui" 
faire prendre les bouillons , les apozemes +- OH 
les ‘émulfions qu on trouvera à à | Propos de. lui (3 
ordonner. - 
IT. Comme l'autre caufe : qui « HE Burt | 
fouvent au retardement des regles ; dép nd de 
épaififement Eng & fa lenteur AA “éir.M 
‘culation ; cé. qui fait que effort du: fang ; quis 
aborde ane Tes appendices véineufes, fe la 
matrice , n’eft pas aflez grand pour en “Fürménh 
ter la réfiftance & pour forcerà s’onvrir , il eftw 
‘important fi-tôt qu’on aura relaché le tiflu des 
folides , d'employer les remedes apéritfs & 
fondans 3, connus, fous le‘ nom d'emnenago 
gues ;. mais il faut commencer toujours. par. le 
plus doux ; 3. & ne monter aux “plus forts qu 
par dégrés , à mefure que l'épiniâtrèré du mal 
Pexigera ; & qu'on croira pouvoir le faire. fans! 
Fccident. J'ai cru devoir les indiquer ici , du 
“moins les plus ufités ; dans cet ordre , & mar 
quer la dofe à laquelle on BSHÉ, dss. “employer 
chacuit en, particulier. ". Ç 

L'eau de: Fu poir Res, ‘aura . 

L Le mare LE, 
Eee: Vin. chalybé , A: La dofe de: :quatr 
onces à Jeur. | 4 

Le” tartre martiit foluble , de XVII 
‘grains à CE Le 


DIS" FE MMM E Sr 73% 
' Le: faffran: de Mars sc a 
SA (Le Ldfe, EN FR 226 
« «Là limaille S'abiei porphyrilte. 5) de 7. 
XX, grains. ion sil 
10 Léthiops mättiib ou fafftan deMars à 
uaébtio d'eau} mére dofesisir sh'énik 


05 eFeiatureride: Mars 5 3 Re à! XXX [HE | 


tesi 62) Y S'ATfr! 
: Terte:foliée de: tarte ; 4 ide. XKX. grâins 
dé. 4e M5; scliMhos hotigitass 
er éthiops mineral ;, préparé: par:le feu 
: 21) JE  1Ëmie so gi te reg FOOT 150 28114 
2 me galbänum ! 3 SE, fr & 
, > harfagagenum. / eh 291199 np 
BASE 
2 Eargomme:amunioniacs: 01 à. ? He 


: On: Fdit avedisces remedes } .eniles. combi- 
hant de différentes.-façons; dE opiates , des! 
bols, dés:pillules, : des -tabletres:, &c- fuivant 
leïgoñt:désrmälades;mais on peut confulter fur 
celale Chäpitre- fuivant des Regles fuprimées ou 
 diminuéésyou Pon: rs cêtte matiere beau. 
| coupi plusen: détails 11 20 r ÿ SH HO. 
: HE ne he qu'au: Her daté 
alternativement les 'humeËtans oi délayans.; & 
les fondans ou apéritifs, on les employe,enfem 
ble pour réunir leur a@tion. Dans ce cas , on 
fait prendre , 1°. Des bouillons préparés com- 
me:on Pa dit dans l’article! précédent , où l’on 
fait bouillir un gros de limaille de-fer rouillé ou’ 
deifaffran de Mars apéritifs,pliés dans urrnouet; 
où danñs.lefquels on difféut un demi gros ou! ur 
gtos de fel admirable:de Glauber#, où d’arca- 
num duplicatum ; ou XX grains de tartre mar. 
tial foluble ; où Xx à xxv cétlisee de’ teinture 
de AA 

%. Des apozemes avec As mêmes plantes " 

avec ki, feule chicoiée| fauVage. 3: où Von 
ajoute demême dé {el admirable de Glauber 

Tome I, ; G 
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l'arcanume düplicatune le tartre maïtial’, I 
terre foliée de tartre , où dans lefquels on fe 
contente de laifler infufer: la boule de! Mars , 
jufqu’à les rendre noirs.ns 4.12 
£30.Duperit-lait bien dlärifié:, où lon diffout 
vingt grains de tartre martial foluble,, ou dans- 
lequel nmêlé vingtou : vihgt-cing gouttes de ! 
teinture de Mars. : MAT 
:-49: Onfait mieux encote;& fifon fe‘trouve 
#dans une faifon convenable , on fait prendre 
ou les eaux minérales ferrugineufes ,fi; Com. 
müûnes dans toutes les provincès du Royaume ; : 
mais entre lefquelles les plus:tecommaridées 
en France. font celles de Valsi;n de:Cäranfac , 
de Camarets de Forges ; 8uc:.owdesieaux.ther- 
males purgatives  commecelles/de Vichrüe 
Bourbon , de Balaruca&ec.2stnshih 5h 216 
IV. Pour rendre Péffet de .cesrémedes .plusi « 
fur, on y joindrades avantagés d’un-bon regi-: 
me. Ainfi , 1°. On tine ‘permettra: d’ufer: aux 
malades que :d’alimens aifésrà di en&id'uné 
bonne qualité ; on ne leur ediaccorderalque c& ! 
que leur eftomiac ponrra® facilement Higérer ; 
où leur intérdira-totisles! autresralimens-de: 
fantaifie , que leur goûtédépravé: leur fuggères M 
Par ces moyens,le chylè qui fe trouvera & plus: , 
abondant & mieux affiné; aigmentera d’un « 
côté la quantité de la lymphe laiteufer& :corrie M 
gera de l’autre l’épaififiemient dur fangs2°: On M 
exhortera en même teitipstlesimälades:àt faire h 
de’ l'exercice à pied &'à jéuno, 4-apirl,/à mars M 
cher, à danfér,, à'{e divertiés1@te, pour accés M 
lérer la circulation du fang, pour'enidiminuer \ 
Vépaiflifement ; & pour faire 0 qu'il aborde M 
avec plus de force dans les vaifleaurtdéi le 
matrice.! je m1 54 9 CT ."s 1 
n.Ÿ. Enfin; dans! l’adminiftration des renreceon 
pour faire vénirikes regles, il! faut avoir attente 
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tion de ne fe point écarter des maximes . {ui- 
vantes, qui font en cette matiere comme au- 
tant. de regles de prudence. 

1°, De ne point entreprendre de preffer | 
l’éruption. des regles ,.ni dans l’automne , ni 
dans l'hyver , parce qu’alors les  folides font. 
trop reflerrés , & les Auides trop. épaiñflis ; 
mais de préférer toujours , fi l’on. peut, le, 
PERSSER: ou l'été. 

9, De compter plus fur le fecours de. {a 
in , dont la marche eft {ure , dès qu “elle: 
agit , que {ur les remedes les plus: vantés,,, 
dont l'effet eft plus incertain & plus dangé- 
reuxs | 

3°. Par conféquent de foiliciter: fouvenr la 
nature , quand elle fera trop lente , mais de la 
folliciter par des remedes doux , ou du moins 
modérés, & après l'avoir quelque temps follici- 
tée., d'écouter & d’attendre fes mouvemens, #| 
de:peur_d’attirer quelque accident, ficheux em 
forçant. les vaifleaux à s’ouvrir par violances 
4°.,De n’employer guere que.-des purgatifs 
LOUE » au, hazard, d’être plus long- -temps à 
guérir les. malades ; ;.car en cette matiere! OIE_ 
güérit toujours aflez vite , quand on guérit 
bien. Du moins fi l’on veut employer des: pur. 
gatifs. forts, ou des émétiques ; fçavoir les em. 
ployer à propos , fur quoi on peut confulter le, 
CRApRE fuivant. ‘ 

ô, De joindre des remedes antfcrouelleux 
be les.fondans & les emmenagogues dans 
tous les cas où l’on foupçonnera qu’il n’y ait 
dans da malade quelque levain écrouleux , qu£ 
entretienne l’épaifliffement du fang & dela 
Jymphe. . | 

6°. De ne rien népliger, en attendant que 
les regles s’établiffent , foit pour fortifier Pefto- 
mac & faciliter la digeftion » foit pour corri. 
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ger ou diminuer les accidens des pâles couleurs, * 
Gn peut dans ‘ces vues confeiller l’ufage du 


vin aux repas ; de l’eau de rouille, ou de Pin- 


fafion de rhubarbe à froid : ordonnèér quelques 
vétres de deco&ion d’abfinthe dans le vin blanc; 


où'de bayes de genievre dans Peau : faire pren- 


dré à'jeun dé lextrait de genievre ,; où du 
quinquinna ;ou quelques gouttes de quinteflence : 
d’abfinthe , délixir de propriété fans acide , 


ou une cuillerée d’élixir de propriété diftillé , 


appellé vulgairement Garus , mêlé avec une 


cuillerée dé vin ou d’eau dé fleurs d’orange. 
7°.*D’employer à ‘propos les faignées & les 


différentes efpeces de faignées , fuivant l'état: 


& le'befoin des malades. Celledu pied eft quél- 


quefois décifive , lorfque tout eft prêt du côté 


de a matrice , & qu’il n’eft queftion que 


d'augmenter la vîtefle du fang qui aborde dans: 
fes vaifleaux. Ce cas eft indiqué par une ten 
fion : médiocre de la matrice , Jointe avecila’ 
lenteur & la petitefle du pouls. Elle nuit au 


, k où à . " | s" & Pis 

contraire ; forfque lensorgement eft fi géné- 
ral'dans la matrice , que les vaifleaux en fe 
preffänt fe font obftacle ‘mutuellement à leur 


dilatation. I faut alors faigner du bras, &. 


c’éft là le cas célebre rapporté par (1) Riviere 


dont les fignes font la plénitude & la‘fréquencé 
du pouls!, jointes ‘à la tenfion douleureufe de 


la matrice. Hors de-là , à moins que quelque 
accident ‘particulier my oblige ; if faut être 


trèésicirconfbett : dâns lPufage des faignées du 
slcireonfp g gaées” dit 


bras dans lé retardement dés regles.  ” 
# 8°. Enfin , de recommander le mariage ;, 
comme une reflource prefque fure pour les filles 
en qui les regles viennent difficilement. Or: 
Ainairémént ; rien m’eft plus éficagé pour éta- 


* 
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blir & pour augmenter les regles. En tout cas, 
la premiere groffeffe & les premieres couches 
“achevent ce que, le mariage. feul n’auroit pas 
pu faire , én dilatant ; étendant & ouvrant 
tous les vaifleaux dela matrice ; tant fanguins 
que laiteux. 4 


_Remedes ufités pour aider à. la prémiere érup. 
tion des KRegles. | 


I: On fait nfage fréquent des. tablettes 

- fuivantes. | 

Prenez du fucre commun , quatre onces ; 

faites-le bouillir dans une fuffifante quantité 
d’eau commune , environ une chobine-, 

| jufqu'à moitié cuiffonde firop. 

+. Ajoutez-y de canelle en poudre, trois gros ; 

| & de limaille d’atier porphyrifée , une 

demi once : 
Faites cuire le tout en confiflence de confer- 
ve , étendez-le fur-un marbre ,-& quand 
il commencera de fe refroidir , partagez- 
le en Jeize tablettes égales. 

On donne le matin à jeun une de ces ta 
blettes , & fi le mal eft plus preffant# on en 
donne ‘une autre l'après-midi, quatre heures 
après le dîner , faifant boire par-deffus chaque 
fois une tafle de thé, ou un verre de tifane. 

On peut continuer lgng-temps l’ufage de ces 
_tablettes,par-ce qu’elles n’ont rien de trop aétif. 
Mais comme elles ne font pas purgatives ,: il 
faudra purger de temps en temps les malades. 

IL." Pour s’éparger cette peine ,; on prépare 
- d’autres tablettes à peu près pareilles , en la 
forme qui fuit, mais un peu purgatives, ! 

Prenez de feuilles ou de follicules de fenné , 

deux gros. | 

Faites-les bouillir dans une chopine d’eau 
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- commine , paflez la décothion ; & y 
‘ajoutez quatre onces dù fucre , demi once 
‘de canelle en poudre & une once de faffran 
de Mars apéritif en poudre de même. 

Faites cuire le tout en confiflance de con- 

ferve , qu'on étendra fur un marbre , 
 Jaup Dal un peu de canelle » où dun 
peu js ‘fucre en poudre, & qu ’on parta- 
gera en féige tablettes. 

On donne ces tablettes, comme on la dit 
des précédentes ,; excepté qu’on n’en donne 
point Paprès- midi , pour ne pas expofer les 
malades à être purgées dans la nuit. 

Ces tablettes font purgatives , comme on 
voit ; mais elles le font peu. Si on jugeoit 
qu’elles ne le fuffent pas aflez, on pourra en 
donner deux dans la même matinée à une heure 
d'intervalle de Pune à l’autre ou augmenter la 
dofe de fenné , lorfqu’on en feroit de nouvelles. 


4 CHAPITRE IV. 
Dé Regles fupprimées ou diminuées. 


SY°T. DESCRIPTION 


E S regles font fupprimées , quand elles 


manquent entiérement au temps où elles 
devroient venir. Elles font diminuées , quand 
“elles coulent moiñs abondamment D moins 
long-temps , ou plus rarement. 
À fuivre les expreflions établies par lufage 
la fuppreflion des regles peut être naturelle , 
<non-naturelle , ou préternaturelle. Elle eft natu. 
relle dans les femmes, qui ont atteint la 
‘quarante-cinquieme ou la cinquantieme année 
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‘dé leur, âgeiy &:én qui 1 ‘efti de l’ordre de la 


saiature querdes “regles :ceflent. Elle eftinon- 


naturelle dans les femmes -groffes & dans les 
: nourrices”, ‘en qui ileft:de même comme 
naturel que les regles {oient: fufpendues : Enfin 
elle efts préternaturelle dansiiles femmes, en 
- qui les'regles manquent. fans qu’elles foient ni 
- groffes , -ni nourrices:, ni encore d'âge: d’en 
: être exemptes: Ce dernier cas ft le feul oùla 
fuppreflion des regles foit une maladie , & c’eft 
par conféquent de ce feul cas que nous préten- 
- dons parler, ici Cependant nous ne laifferons 
. pas , enrapportant toutes les caufes poflibles 
+ de la fuppreffion des regles; d'indiquer les caufes 
qui produifent les deux autres efpeces de füp- 
:preffion > mais: en'les indiquant nous aurons 
: foin d’avertir.que ces caufes neregardent pas 
lercaédontrihis agite note eutt ? | 
À Pégard de la diminution des regles , com- 
me il y a trois chofes à confidérer: dans leur 
écouleinent , l'abondance, la durée & la fré- 
quence de cet écoulement, il eft vifible que 
les regles peuvent diminuer. de plufieurs façons. 
1% Par un feubde ces endroits en-particulier , 
::comime lorfqu’elles font moins abondantes ; tou 
. durent moins , ou reviennent plus rarement.2°, 
+ Par ‘deux de ces endroits enfemble , comme 
‘lorfque les regles font moins abondantes & 
‘ durent moins , ou font moins abondantes & 
reviennent plus rarement , ou reviennent plus 
rarement &: durent moins. 3% Par tous ces 
endroits à la fois’, comme lorfque les regles 
ifont moins: abondantes ; durent/imoins: & 
‘reviennent plus rarement dans la même per. 
fonne.! :: £ pète «(Uk ea ne 
$ IL CaAusEs. 
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|» forcerpour fe faire jour par leurs extrémités. | 
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side lashenftruation ÿ'que 1Pon° vient d'établir ! 
-idansles :ChapitréS précédens ;:que toutes. les 
+ éaufes de la fupprefion des: règles doivent être : 
“rapportées à trois différentes clafles:; dont:la. 

«premiere regarde. les vaiffeaux vermiculaires de 

ta,matrice ; quisnes’empliffent pas: aflez pour 
incomprimer lésiveines , qui avoifinent :la fécon- 

nude ;-les iveines.de la matrices & les appendi- : 

: ces Veinenfes>, qui quoique: comprimées ne £e . 

: gonilent pas aflez pour s'ouvrir ::& da troifieme, » 

- Je fang ,; qui: n’abotdé) pas Idansices veinesr& 
fur-tout : dans ces. appendices aved aflez ide 


2::On)val examiner! par: -ordre chacuneiidé ces 
 Glafiess 20 “28 Jù 2el iuathaytsun 4 
«L: Plufieurs ; A" pEuventi faire que. les 
‘vaïfleaux, vermiculaires de -lasmatrice/né, s’em- 
pliflent “pas affez de lymphelaitenfeoh &:me fe: 
dilatent'pas affez-pour comprimeriles veiries & k 
les appendices voifines ‘au: degrés qu àl faudroit 
pe là menftruation. 
..Sices vaifleaux font: naturellement trop | 
petits» “tropidurs strop-denfes pour pouwoir fe! 
. prêter à Pentréende cette lÿmphes1llieft Vrai 
que» cette -difpofition de vaiffeaux ; en tant. 
‘qu’elle: vient : de :la- conformation : originaire ;, 
peut bieñ empêcher ou ‘retarder la. premiere 
éruption des: regles: dans les filles : ikeft vrai 
encore qu’elle peut , en tant qu’elle: eft une 
fuite inévitable : de Pâge:s les faire -ceffer dans ! 
es’ femmes âgées ;: & les. faire ”cefler, pour 
- toujours s:mais! comme .elle ne fauroitguere 
-{é-renouveller;/par. intervalles; elle ne -peut 
…avoirlieu prefque. jamais: dans les-femmes, qui 
ont été déjà réglées , & qi doivent l'être de 
de nouveau. 

. Si ces vaifleaux , ou du moins le plus « 

PE nombre ; font ou bouchés par des obf. 


} + ? "4 
£ $ 
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tru&tions produites par Laiyr ë, qui s’y eft . 


épaiffie.;.comme.dansiles#fquirres de la matrice 
ou comprimées par un engorgement.des vaif- 
feaux.fanguins , comme dans les inflamma- 
tions de cette partie ; ou rongés par la fupu- 
ration ,‘:comme dans les ulceres de la même 
-parties Ces trois caufes font des caufes réelles , 
qui tproduifent fouvent la: fuppreflion:des 
: regles. | Mu Ho € 49H 
32, Si la lymphe laiteufe n’eft: point fournie 
.à ces Vaifleaux ; ou du moinsine l’eft pas aflez 
abondamment pour les emplir , ce qui arrive, 
1°, borfqw’elle manque dans le fang ; comme 
dans les femmes épuifées ou convalefcentes: ; 


.mais celà ne produit qu’une fuppreflion fans: 


accident. : 2°. Lorfqu’elle: eft diflipée, par le 
travail ;: par :desi-faignées ; ou: par des;:purga« 
«tions fréquentes ,.mais cela ne produit guere de 
:fuppreflion parfaite. 3°: Lorfqu’elle eft fournie 
. à quelqu’autre partie ; comme aux mammelles 
dans les nourrices ; mais cela ne produit 
qu'une: fuppreflion non-naturelle. 4°. Lorqu’elle 
eft évacuée par: ailleurs , comme dans le flux 
_de’ventre habituel , & dans les hémorragies 


prefque continuelles ;-mais cela ne produit 


:iqu’une fuppreflion ow imparfaite , ou du moins 
fäns. accident. | | 
4°. Si la Iymphe laiteufe , à mefure qu’elle 
.entre. dans les vaiffleaux vermiculaires , & 
qu’elle s’y fépare , en fort & s'écoule dans la 
“matrice parles orifices de fes vaifleaux, trop 
ouverts & trop dilatés, comme dans l’écou- 
Mement habituel des” fleurs blanches , ce qui 
left toujours fuivi de la fupprefion. des regles ;. 
«lorfque toute la fymphe laiteufe s'échappe de 
fes vaifleaux. 


«Il. Iyaà peu près le même nombre de- 


. caufes capables. d'empêcher les veines dela 


— 


née ds. un SR de RS DS mA 


82 MDuE S MALADIES 
matrice & 1é$"appendices: veineufes ;::quoiqüe 
comprimées de fe gonfler & de s'allonger jufqu'à 
s ouvrir. 

. La réfiftance de he tuniques ,: qui à 
té d’être trop dures fe refufent à l’expanfon. 
Mais cette caufe , qui eft un vice de, confor- 
mation , ou une fuite de l’âge, ne peur regar- 
der que la premiere éruption des regles dans 
les filles ; ou leur ceffation abfolue dans::les 
femmes âgées ; & ne peut jamais attirer de 
fuppreffion de regles pañlageres dans les fem 
mes “qui ont été réglées. 

. La préfence d’un œuf fécondé , qui en 
remplie la cavité de la matrice empêche les 
appendices véineufes de s’allonger & de s’ou- 
vrir » où du moins ne leur permet de s’allonger& 
de s’ouvrir que dans le placenta: ce quiproduit 
wne fuppteflion de regles mais une fuppreflion 
non-naturelle;qui eft ordinaire dans la groffefle. 

3°. Le racornifilement. de la fubftance de la 
matrice , {ur-tout de fa tunique interne, Ja. 
quelle en reflerrant les appendices veineufes, 
les empêchent de fe dilater , comme dans les 
fquirrhes de la matrice , pce lorf- . 
‘qu’ils font fort grands. 

4. La conftriion convulfive du corps de 
la matrice , qui reflerre & étrangle tout d’un 
coup les appendices veineufes , & qui eft cau- 
fée , 1°. Par un froid qui faifit le corps , 
partculierement par un froid des pieds , des 
jambes , &c. 2°. Par quelque emportement de 
“pr ref ou par quelque chagrin vif & imprévu. 

Par quelque imprefi ion de peur grande & 
fubite. Ces trois caufes font lés caufes ordinai- 
res , qui arrêtent les regles tout d’un coup 
dans le temps qu’elles coulent , & dont on aura 
bientôt occafion de parler plus amplement. 
Elles agiffent toutes fur la matrice par un mé. 
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chanifme , qu'on tâchera d’expliquér ci-après 
en parlant de la pañfion hyftérique , mais qui 
en général eft le méchanifme de toutes les 
contraîtions convulfives , qui ‘dépendent ou 
des paflions de lame , ou des impreffions fym- 
pathiques. x 

III. Quant aux caufes , qui empêchent le 
fang d’aborder dans les veines de la matrice & 

dans lés appendices veineufes avec aflez de 
force pour s’y faire jour par leurs extrémités , 
on doit toutes les déduire. | 

1°, De ce que le fang y aborde trop lente- 

ment , ce qui vient de ce que leur cœur , qui 
fe contrafte lentement & foiblement , ne lui 
communique que peu de vîtefle ,; comme dans 
Mes perfonnes malades , foibles , languiffantes ; 
tou de ce que fon épaiñliffement lempêche de 
He prêter à toute l’impulfion du cœur, comme 
dans tous les cas, où le fang eft épaifli. 

2°, Dece que le fang y aborde en trop 
“petite quantité , ce qui vient de ce qu’il man- 

que dans le corps par inanition , épuifement , 
"maladie , &c. ou de ce qu’il eft détourné ailleurs 
par des faignées du bras faites mal à propos, 
ou par des faignemens de nez trop fréquens. 
” 3°, De ce que le fang y aborde à la fois & 
trop lentement & en trop petite quantité , ce 
“qui vient du concours des caufes expofées dans 
:Jes deux derniers cäs. 

IV. Telles font les trois clafles de caufes 
“qui donnent lieu à la fuppreflion des regles , 
“chacune en particulier , quand elles font fim- 
“ples , c’eft-ä-dire , quand il n’y a que les 
* vaifleaux laiteux ; que les appendices veineufes, 
ou que le fang qui pêchent. Mais il peut arri- 
_ ver, & il arrive fouvent que ces différentes 
? claffes concourent ou deux à la fois , où même 

toutes les trois enfemble , à caufe de Pétroite 
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-affinité qu’il y a entre les caufes antécédentel { 
:qui peuvent les produire , & alors lon conçoit, 
‘aifément que la combhinaifon de ces caufes) 

réunies doi&produire des fuppreffions des regles, 
.& plus grandes & plus opiniâtres. # 

Regles diminuées. Les regles peuvent dimiar 
nuer en trois manieres , comme on la déjà dit” 
en devenant moinsabondantes,en durant moirEeS 

ou en revenant plus rarement. 4 

I. Les regles font moins abondantes ; 19% 

Lorfque les vaiffleaux laiteux ne s’emplifient 
qu'a demi ,; & par conféquent ne compriments 
que foiblement les veines ; ce qui fait que tout, 
le refte étant égal, la plus grande partie ‘du 
fang continue de Gti le chemin dire&: fans 
fe détourner dans les appendices latérales 
Woyez la premiere clafle des caufes- ei-deflus.. 

294 Lorfque les appendices veineufes ne 
s’ouvrent qu'à demi , ou qu'il n'y a qu'une. 
partie de ces appendices qui s’ouvre ; de forte 
qu’à chofes égales , les orifices , par où ler 

fang s’épanche , font moins ouverts , où qu il 

en a un moindré : nombre douvertse, 

V oYex la feconde claffe des caufes ci-deffus. M 


"| 
ta | 


Ed . Lorfque le fang aborde en moindre quan. 
tité dans les vaiffeaux de la matrice ;'ou qu'il. 
y aborde avec moins de vîteffe , ce qui fait” 
que tout étant d’ailleurs égal , le fang doith 
couler alors moins abondamment. Woyez lan 
troifieme claffe des caufes ci-deffus. À 

II. Les regles durent moins, 1°. me 
les vaifleaux laiteux en fe vuidant plus vîte ; 
ceflent plutôt de tenir comprimées les veines » 
ce qui fait que la route direfte du fang en ef. 
plutôt r’ouverte. Woyez ‘la premiere claffe desi 
caufes ci-deflus. A 

2 Lorfque les appendices veineufes , qui 
ent été ouvertes , fe referment trop tôt, fait. 
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parce qu’elles ont été moins ouvertes , foit 
parce" qu’elles ont plus de reflort. Woyez la 
feconde clafle des caufes ci-deflus. 

13°. Lorfque le fang ne s’eft accumulé qu’en 
petite quantité dans les vaiffleaux de la‘ matrice 
foit parce qu'il mariquoit dans le corps, foit 
parce qu’il étoit détourné ailleurs. Woyez la 
troifieme claffe dés caufes ci-deflus. 

III. Les regles reviennent plus rarement , 1°. 
Lorfque les vaifleaux laiteux ne fe rempliflent : 
que tard , au point qu’il faut pour procurer 
li menfruation. Voyez la premiere clafle dés ! 
caufes. LOS 4 ( 4 

: 2°. Lorfque les appendices veineufes réfiftent : 
long-temps à leur dilatation , & que ce n’eft 
qu'avec peine qu’elles fe prêtent à s’ouvrir, 
Voyez la feconde clafle des caufes. | 
3°. Lorfque le {ang, qui manque ou qui eft' 
foiblement pouflé , ne peut de long-temps 
avoirla force de dilater & d'ouvrir les appendi- 
ces veineufes. Voyez la troifieme claffe des caufes. 
IV. Il eft aifé d’inférer de là qu’il ne ‘faut 
que combiner ces differentes caufes ; deux à 
deux , ou trois à trois pour rendre raifon des 
auttes cas plus compofés, qui arrivent dans 
la diminution des regles, comme lorfqw’elles 
font moins’ abondantes , & qu’elles durent 
moins ; qu’elles font moins abondantes, & 
qu’elles reviennent” plus rarement ; & dqielles 
durent moins ; ou même lorfqu’elles font tout 
à la fois & moins abondantes , ‘& de moindre 
durée , & fujettes à des retours moins frés 
quens. 


$. III. DIFFÉRENCE. 


) 
LI Per de 
« 


Lobfervation ,/ conforme en ce point avec 
ee dl D + . ! . y 
La théorie qu’on: vient d'établir ; prouve KE 
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Qu'il y-4 une fuppreflion , qui fe fait bit À 
ment , & qui arrête les regles dans le temps, 
même qu’elles coulent ; 3 & une fuppreffion dont h 
les caufes agiflent peu à.peu,& qui , fans arrêter. i 
les regles , ne fait que.les empêcher de revenire 

La fuposelion fubite,,. qui arrête. les regles 
dans le temps qu’elles. coulent , vient de law 
conftriétion convulfive du. corps de la matrice: 
elle arrive dans les femmes , qui dans le temps 
de leurs regles s’expofent au froid , au vent ,# 
à la pluie; mettent les jambes dans . l'eau: À 
froide ; marchent nuds pieds fur le pavé ou® 

fur le carreau ; font faifies de quelque peur 3% 
de quelque Fipassis , de quelque joie exceflive ; 4 
s’abandonnent : à quelque emportement dep 
colere, ou fe livrent à quelque violent chagrin 
Voyez la clafes, IT in?cemrdées diférenteshs 
caufes produifent. des effets. d'autant pluss 
grands , que les pafñlions de lame ou les im 
preflions du froid font plus vives, &:qu elles” 
arrivent à des perfonnes qui y font moins ac 
coutumées ou qui y font naturellement plus 
fenfibles. | 

La fuppreflion qui fe fait par ‘degrés my. qui 
Ébst arrêter les regles pendant l'écoulement 4 
ne fait que les empêcher de revenir , dépend, 
d’un grand nombre de caufes , comprifes dans) 
Pénumération qu'ox vient de faire.; mais. qu’ils 
eft aifé de diftinguer. en ce.qu’elles n sgifen 
queilentement & peu à,peu... , ; 

IL, Qu'il ya une fupprefion avec un écous 
lement de fleurs blanches, qui femble fuppléer) 
à la perte en rouge ; & une {uppreflion abfolu 
& fans fleurs blanches. é. 

La fuppreflion avec les fleurs : blanches e 
cette efpece particuliere du fuppreflion , où les 
vaifleaux vermiculaires de. la matrice ‘laiffent 
échapper par leurs orifices trop ouverts laly 
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phe laiteufe à mefure qu’elle s’y fépare. Voyez , 
la claffe E, n° 4. 

La fupprefion fans fleurs blanches comprend 
toutes les autres efpeces de fuppreflion , où les 
vaifleaux vermiculaires ; deftinés à {éparer la. 
lymphe laiteufe ,! n’en laiffent rien échapper , 
qu’ils en: foient pleiris ou non. : 

II. Qu'ily a une fuppreflion fans douleur ; 
nitenfion dans la matrice ; & une fuppreflion 
avec douleur, & tenfion dans cétte partie , & 
- fouvent avec plufieurs autres incommodités. 

La fuppreffou eft fans douleur nitenfion dans 
la matrice > quand les vaifléaux vermiçulaires , 
& les appendices veineufes ne fe gonflent point. 
Voyez la clañfle T-en.entier ; la clafle IT, n°4 x. 
_ &-3. &la claffé II. n°, 2, 

La fuppreffion eft au contraire avec douleur 
 & tenfion dans la matrice , quand ces vaifleaux 
fe gonflent , furtout les veines & les appendi- 
cés veineufes, dont. le gonflement cauie une: 
plénitude & une-tenfion plus grandes & plus: 
univerfelles, Woÿyez la claffe IL, n°.4, & la 
claffe IL, nr ut 

IV. Enfin #$ qu'il y a une fuppre Ron fans. 
douleur ni tenfion dans la matrice , dans la- 
quelle les malades font exemptes de toute in 
commodité ; & une autre dans laquelle les ma, 
lades n’ônt pour:route incommodité , que quel- 
ques accidens delpäles couleurs. 

La fuppreflion fans douleur ni tenfion dans: 
Ja matrice , & fans aucune autre incommodité , 
vient de ce-que les vaiffeaux vermigulaires ne 
fe gonflent point, parce que la lymphe laiteufe 
manqué dans le fang ; ou eft détournée ailleurs. 

Voyez la clafle I, n°. 4. 

La fupprefion fans douleur ni :tenfion-dans 
3 mätrice. mais dans. Jaquelle les: malades 
sombent dauis les accidens des pâles couleurs à; 
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vient de même que l’efpece précédente ; de cè 1" 
les vaifleaux vermiculaires.ne fe.gonflent: Là $ 
pas 5. mais ce qui en fait la différence, c’eft : . 
qw’alots cé défait] de gonflement' ne vient pasÿ is 
céminei dans lé ‘as: précédent! de: ce-que la 
dymphe laiteufé manqueidans le dang', ou Jeft:!" 
détournée ailleurs}; fmais’! ide! ce qu'elle :IneM 
peut pas introduire dansiiles cavités .Ides 4 
vaifleaux vermiculaires, parce qw’ils font denini* 
fes ,-ferrés, ou desot. 185. Voye la cafe 5 ni 
4. “ TUE USER: 2291 “1.118 
182 QE PR! A JONHIqEUT Eu 
s LV S1MPT seu E 5e 295 xp 51 4 
90 Gi QIE 4514; 4 DIS US r' et 30 
Dis qu x ‘y'a des Ripptoffohs de rebles et 
difféibiites efpeces , il faut qué les lymptômes k 
qui arrivent dans cette maladie , varient à pro- # 
pipe Voici les principales de ces variations & 
L. Si la fuppreflion des regles vient de ce que 
la lymphe laiteufe ne: fe préfente pas pouf 4e: 
féparer dans: les vaiffeaux vermiculaires der Jar 0 
matrice, parce qu’elle manque daris le fang/otir 0 
qu "elle eft détournée ailleurs. W oÿek la. claffe"rs 1h 
n°, 3. d'ans'Ce cas gi: LL Due 
1. Les femmes ne reffentiront ni cenfiomÿ | 
ni douleur dans la matrice , parce qu'il ne s pr F 
pr aucun gonflement, | a # 
% H ny'aurar aucune forte: décbniénénbts 4. 
Ha que rien ne’fuintera ni des vaifleaux vers 
miculaires qüi feront vides , ni des’ nas 1 
rep “4 ne feront pas dates 9m 
* 39.11 n’ärrivera pas même de léfion dans aucu- A 
ne fonétion , du moins qi’on puifle attribuer au M 
défaut des regles , parce que dans ce cas lafupprefi F4 
fion ne retient rien dans le fang , qui demande # 
d’êtrer évacués De 1 Vient: que dans les! nour-M ÿ 
tices ;'dans les femmes malades, dans'lés con: M 
kalelcétites ;les regles mañiquent fouvent ; mêz M 
; | : me, 
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mé plufeurs mois de fuite , fans qu’elles en ref 
{entent la moindre incommodité, 

IX Si la fuppreflion des regles reconnoît pour 
caufe limpofübilité qu’il y a que la lymphe lai. 
teufe fe fépare dans les vaifleaux vermiculaires 
de la matrice , non pas parce qu’elle manque 
comme dans le cas précédent , mais parce que 
ces vaifleaux 3, pasenétat de la recevoir 
à caufe qu’ils font refferrés ou bouchés. Voyez 
la claffe I , n°. 1 & 2 danscecas, 

1°. Cette lymphe devra bientôt furcharger le 
 fang , parce qu’elle s’y produira tous les jours . 
de nouveau , fans avoir aucune voie pour s’éva- 
LUC 4 Le 

- 2°. À force de s’y accumuler , elle devra s’y 
mêler avec la lymphe mammaire , qui eft à peu 
prés de la même nature , ce qui donnera lieu 
au gonflement & à la tenfion du fein. | 

3°. Elle fera même forcée de fe mêler enfin 
avec la lymphe falivale & la lymphe ftomacale 
qui lui font analogues, quoiqu’à un moindre de. 
gré, ce qui produira les dégoûts & les vices .de 
la digeftion , ce qui produira mêmes différens 
goûts abfurdes , & par conféquent différentes 
fortes de Pica & Malacia | fuivant le différent 
degré d’acidité ou d’acrimonie., que. cette lym 
phe aura contrattée.. À del 

4°. Il arrivera enfin, que par l’ufage des cho. 
fes abfurdes qu’on. mangera., où par la mau- 
vaife digeftion des alimens.même.fains , l’efto- 
mac fe trouvera bientôt furchargé , Ce qui atti. 
rera des naufées ;, des. foulévemens d’eftomac , 
des maux de cœur ,. des vomifflemens , &c: 

IT..8i la fuppreflion des regles eft.caufée par 
lécoulement de la lymphe laiteufe, qui s’échap. 
pe des vaifeaux vermiculaires à mefure. qu’elle 
s’y fépare , &.fans s’y.arrêter. Woyez la claffe. 
I, n°. 4 dans ce cas ;. | 


Lame he | K 
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10, If n’y aura, non plus qué dans les deux 
précédens , ni tenfion ni douleur dans la matri- 
‘cel, parce qu’il n’y aura point de gonflement 
dans fes vaifleaux, mi laiteux ni fanguins. 

2°, Mais il y aura un écoulement de lymphe 
laiteufe , ou de fleurs blanches, plus ou moins 

#abondant , continuel ou périodique , fuivant que 

les vaifleaux vermiculaires aumont leurs orifices 
plus ou moins ouverts ,; & que ces ouvertures 
feront conftantes ou variables. 

3°. Cét écoulement attirera une démangeai- 
fon , une irritation , une chaleur dans le vagin 
& dans la vulve , plus ou moins grandes , fui- 
vant que l’humeur qui s’écoulera , feraælus où 
moins âcre. | 

IV. Si le fang remplit & gonfle les veines , 
& les appendices veineufes de la matrice, & que 
la fuppreflion des regles ne vienne que de ce que 
les orifices de ces appendices refufent de s’ou- 


vrir. Voyez la chafle IT & fa claffe LIT en entier. » 


1°. Dans ce cas , les malades fentiront une 


tenfion , une douleur & une chateur dans la 0 


matrice, plus ou moins grandes fuivant le degré # 


d’engorgement. 
2°, Cette douleur deviendra fonvent affez for- 
te pour mériter le nom de colique utérine: elle 
occupera tantôt la matrice en entier & tantôt. 
elle n’en occupera qu’une partie , fuivant que 
Vengorgement fera plus ou moins général. 
3° Cette tenfion & ce gonflement fe commu- 
niqueront , non-feulement aux ligamens larges 
& ronds de la matrice, mais aufi au vagin & 
à fa vulve , par le moyen des vaifleaux qui leur 
font communs ; ainfi les malades doivént reffen 
tir dans ce cas tous les {ymptômes , qui ont ac" 
coutumé d’annoncerlaproche des regles, & less 
:‘yeffntit même à un degré plus fort. à 
4°, Aprés quelques jeurs de foufrance ; tout 


| 
| 
| 


| 


| 
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- diminuera peu à peu fans aucun écoulement sen- 


fible , parce que la lymphe laiteufe , à force de 
dilater fes vaifleaux , s'ouvrira enfin, quoi- 
qu'avec peine , une route dans les veines “lym- 
phatiques, qui en naïffent , ce qui fera que ces 
vaifleaux fe vuideront, ceffleront de comprimer les 
veines , & rendrontenfin au {ang la liberté de 
la circulation ordinaire. . 

s°. Mais on ne doit attendre ce fuccés , que 
quand la lymphe laiteufe eft affez liquide , poux 
pouvoir être reprifeen entier par les veines lym- 
phatiques. Toutes les fois qu’elle fera plus épaif. 
e., & qu’il en reftera aflez dans les vaiflezux 


veérmiculaires pour les tenir gonflés , les veines 
dela matrice continueront d’être comprimées , 


& par conféquent le gonflement de la matrice, 
&x les autres fymptomes mentionnés fubfifteront 
aufli ; mais à un degré plus foible & proportion- 
né à la quantité de lymphe laiteufe , qui fera re- 
tenue dans les vaiffeaux vermiculaires. 

6°. A lalongue, la continuation de la fup- 
preflion des regles attirera, fi elle dure, une 
pléthore univerfelle | mais: qui fe fera principa- 
lement fentir dans la poitrine, où elle caufera 
des étouffemens, des oppreflions, des toux , 
des palpitations de cœur, &c. & dans le cer- 


veau , où elle donnera lie, par les raifons 


qu'on a dites au Chapitre IT, 6. V, à des 
maux de têtes gravatifs ou divulfifs , à des in- 
fomnies où à des affoupiflemens , à des rêves 


_effrayans, à dés reveils en furfaut , &c. 


7°. S’il fe trouve même que le cours du {ang 
foit alors embarrafé dans quelque partie , qu’il 
y ait quelque vaifleau foible , ou que le tif 


-de quelquellpartie foit émincé, déchiré , ron- 


gé, &c. il pourra arriver que le fang s’y prati. 
quera quelque iffie , & qu’il y caufera nne ef. 
pece d’hémorrhagie périodique , comme il ar 
KH 2 


… 
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rive quand les regles font dévoyéess  :. 

V. Dans tous les cas de fupprefion des res 
gles, où la matrice fe trouvera gonflée, tendue, 
échauffée, douloureufe , À caufe de l'engorge- 
ment de fes vaifleaux. Voyez les: clafles I. & IT 
en entier. | 


1°, Les malades tomberont dans-tous. les ac: | 


cidens de la pañlion hyftérique, par les raifons 
qu’on expliquera dans le Chapitre, où l’on trai- 
tera de cette maladie, du 


2°. Ces accidens feront plus ou moins grands; 


plus ou moins longs, plus owmoins fréquens ; 


fuivant que les impreflions qui:fe féront dans 
Ja matrice, feront plus ou moins fortes, du- 


reront plus ou- moins, reviendront plus fouvent, … 


Ou plus rarement. 


3°. Il y a plus ; ces impreffions, qui fe feront * 


dans la matrice , cauferont par une-fuite: de la 
loi dés fympathies, qu’on -expliqueraien parlant 


de la pañfion hyftérique , des reflerremens con- ! 
vulfifs dans les fibres. de organe‘ goût, ce 


qui fufira pour en pervertir les perceptions, 
quand même la falive ne feroit point autrement 

_altérée ; & lon en a un exemple dans Paltéra- 
tion fubité , que les vives douleurs prodüifent 
dans le goût, 

.4% Les mêmes impreflions canferont. enco- 
re , & dans le même temps:, par la même loi 
des fympathies, des contraftions convulfives 
des fibres de Peftomac, du diaphraëme , & des 
mufcles du bas-ventre , ce qui donnera lieu au 


vomiffement ; quand même l’eftomac ne con- « 


tiendroit rien d’ailleurs qui pût lirriter ; & 


Pon ena un exemple dans le vomiffement , que “ 


la vive douleur des reins excite dams:la colique 
que * 


néphrétique. 


… VE Si les regles, dans le temps qw’elles cou. 
*.Jent ; vienuent à être arrêtées tout d’un coup 
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pat le refferrement convulfif de fa matrices. 
Voyez la clafle IT, n°. 4. 

" : 1°, Iarrivera dans ce cas des attaques de 
paflion hyftérique plus grandes, plus longues , 
plus fréquentes que dans toute autre efpece de 
fuppreffion, parce que les impreflions , que les 
nerfs de la matrice recevront alors, foit des 
vaifleaux fanguins , qui regorgent du fang qui 
y eft fubitement retenu ; foit des fibres muf- 
culeufes , qui font dans un éréthifime ou refler- 
rement violent , feront plus fortes, plus lon. 
gues & plus fréquentes. 

1°. Il furviendra dans le même cas plufieurs 
autres accidens très-effrayans, comme.des af: 
foupiflemens, des léthargies, des pertes de. 
-connoifflance & de-paroles, des délires, des 
-palpitations de cœur , des étouffefnens , &c. 
qui tous , dé même que la pañlion hyftérique 
dépendent des convulfions ou des mouvemens 
convulfifs-de différentes parties. | 

:3%< Le” nombre , la durée, la violence de ces 
accidens variera fuivant Pabondance avec [a- 
quelle les reglés couloient quand elles ont été 
arrêtées ; fuivant le temps de-Pécouilement où 
elles Pont té ;. fuivant la promptitude avec 
läquelle elles Pont été; fuivant la: fenfibilité 
naturelle de la matrice , l’âge & la conititution- 
‘pléthorique & fanguine des malades , &c.. 


$. Vi DIAGNOSTIC: 


I: Rien n’eft plus aifé que d’être inftruit de 
la fuppreflion des regles , puifque. les malades 
en avertiflent elles-mêmes. Mais lorfque la {up 
“preflion arrive peu à peu, & fans -caufe mani. 
fefte, rien n’eft plus difficile que de diftinguer 
fi elle eft la fuite d’une groffefle, & ne demande. 
par conféquent aucun reméde ; ou fi elle ef: 


/ 
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caufée par une maladie qui ait befoin d’être 
guérie, 

Quand on a affaire à des femmes mariées, 
cette difficulté arrête moins: elles font ordinai- 
rement les premieres à fe croire grofies. Il ne 
faut pourtant pas en cette matiere s’en rap 
porter toujours à leur jugement ; car ily a 
des femmes mariées aflez étourdies ou aflez fri. 
voles pour nmavoir pas le moindre foupçon 
d’être enceintes dans le temps qu’elles le 
font. 

Mais la difficulté eft infiniment plus grande , 
quand il s’agit de traiter des filles ou dé jeunes 
veuves. Leur état devroit naturellement les met- 
tre hors de tout foupçon ; malheureufement 
l'expérience m’apprend que trop qu'une con- 
fance outrée feroit fouvent imprudente. Quel- 
quefois elles peuvent ignorer d’être grofles,, 
lorfqu’elles demandent des remedes pour faire 
revenir leurs regles ; mais le plus fouvent elles 


ne demandent ces remedes que pour fe faire 


bleffer , & pour fe tirer d’embarras. 

S’il eft trifte pour un Médecin de fe prêter 
par imprudence à la légereté d’une femme ma- 
riée , qui expofe fon fruit, il eft infiniment 
honteux pour lui de fe rendre par fon ignorance 


‘complice du crime d’une fille ; ou d’une veuve 


qui cherchent à perdre le leur. Il w#y a, pour 
: à : FR 

éviter ces fâcheufes extrémités, qu’un moyen 

qui foit sûr; c’eft de faire attention aux fi 


gnes fuivans , qui font ce qu’il y a de pluscer- 


tain, & {ur-tout de fuivre la conduite , qu’on 4 


va indiquer. 
1°, Dans la groffeffe , la fraîcheur & le co- 


. Joris dù teint fe confervent ordinairement , aus 


lieu que dans la fuppreflion des regles , qui eft 


: maladie, le vifage eft prefque toujours pâle ; 
abbatu, décoloré. Mais ce figne ne peutguere 


1 


È 


| 


| 
| 
| 
| 
| 
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former qu'une fimple préfomption ; Cat il ya 
beaucoup de femmes, qui font aufli pâles & 
auffi abbatues les premiers mois de teur grof. 
fefle , que fi leurs regles étoient fupprimées par 
toute autre caufe. | 

2°, Dans la groffeffe orifice de la matrice eft 
exaétement fermé , au lieu qu’il ne left pas , 
ou qu'il left peu dans la fuppreflion des 
regles qui vient de maladie. Lefait eft bien 
vrai ; mais outre qu’on ne s’avife guere 
de faire cet examen ; & que fouvent on 
noferoit même le propoler , il faut être expé- 


*rimentéen cette matiere pour fentir la différence 


e 


quelquefois affez légere , qu’il y a dans l’ouver- 
ture de la matrice dans les deux états. 

3%. Dans la groffeffe les accidens‘quiaccom- 
pagnent la fuppreflion, cefflent ordinairement 
vers le troifieme ou quatrieme mois, parce 


qu’alorsle fœtus commence à confumer pour fa 


nouriture aflez de lymphe laitenfe & de fang 
pour les empêcher de regorger ; au lieu que ces 
accidens augmentent vers ce temps-là par la 
continuation du mal dans la fuppreflion des 
regles contre nature. Ce figne eft plus fenfible 
& plus certain que les deux précédens , & il le 
feroit davantage , lon fi pouvoit compter fur 
l'expofé des malades ; mais les filles & encore 
mieux les’femmes , qui ont de Pexpérience , . 


_favent bien par de faux rapports en impofér 


- 


en ce point aux médecins , qui ont la facilite 
de s’y fier. 
4°, Enfin, dans la groffeffe la matrice s’éleve 


- en pointe vers le nombril au quatrieme ou cin- 


* quieme mois ; on diftingue alors le contour & 


, Pétendue de fon volume , dont la circonfcrip. 


tion eft connue : en la preffant on fent la réfif- 
tance du corps de Penfant, qui eft inégal; 


* enfin fi on la manie pandant quelque temps ,& 


ê 
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qu’on la fecoue doucement , fur-tout quand on & 
a la main bien chaude , le Pete excité , éveillé? 
fi l’on veut parle mouverfièñt & par la chaleur, : 
fe roidit, s’agite, fe fait fentir. Quand ;on a 
ces preuves ,; on ne peut plus douter de la grof- 
fefle , quelle que foit la perfonne , en qui on. 
les obferve ; mais aufli toutes les fois que ces 
fignes manquent au quatrieme ou cinquieme 
mois , à compter du temps que, les regles ont. 
été fupprimées ,;.on-peut aflurer que la fuppre£. | 
fion vient alors d’une maladie réelle , à la-# 
quelle il faut tâcher de remédier. k 
Comme c’eft le feul ligne certain en. cette 
matiere , c’eft fur ce figne qu” un Médecin fagel 
doit régler fa conduite. Ainfi à moins que des 
raifons s’ûres ne le mettent à couvert du dan. 
‘ger de fe tromper , ce qui eft rare , il doit tou-M 
jours différer le traitement efficace de la fup-M 
preflion des regles pendant quatre ou cinq M 
mois ; c’eft-à- dire » jufqu’à.ce qu’il puiflé par 
Pexamen du bas-ventre de la malade s’aflurer fi" 
élle eft grofle , ou non. On peut expliquer les” 
raifons de cette conduite aux femmes mariées. ," 
qui s Ÿ prêtent aifément & qui l’approuvent. \ Ÿ 
S’il arrivoit pendant ce délai qd uelques incom- 
modités preffantes, onpourroit y remédier par 
le régime & par l’ufage de quelques ftomachi- 
ques, ou-doux. apéritifs qui ne püiffent nuire. Le 
en aucun Cas. à 
A l’égard des filles & des jeunes veuves , 4 
qui la bienféance ne permet pas de laiffer fentir* 
les foupcons ; qu’on peut avoir, il faut toujours v 
les affurer qu’on va travailler à rappeller leurs re" 
gles ; mais au lien de le faire , ilne faut leur 
ordonner que des ftomachiques , des abforbans , 
des amers, c’eft-à-dire , des remedes innocens. 
Plus elles anront d’empreffement à venir J{em 
plaindre du peu de fuccés de ces remedes , plus# 
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elfes importuneront pour en obtenir de plus , 
efficaces , plus elles doivent fe rendre fufpeëtes ; 
plus il faut , en léur piomettant de changer, 
perfévérer invariablement dans la même con- 
duite, juiqu'à ce quoi ait. au quatrieme ou 
cinquième mois de là maladie des prèuvés cer- 
-Taines qu’il n’y a pont de grofellé : auquel 
Cas , fans paroître charger de méthodes , on 
commencera à leur donner des remedes effeftifs. 
- IT. Il fe préfente une autre difficulté à 
l'égard des femmes , quiapprochent de leur qua- 
rante-cinquieme où cinquantieme année. Il eft 
dans lordre de 1a ñature, qu’elles ceflent d’étre 
. réglées à cet'âge ; ainfi > bien loin de travailler 
alors à faire revenir leur régles quand elles 
s'arrêtent, il faut au contraire favoir {e pré- 
‘ter au mouvément de là nature , & ne fongét 
_ du'ä mettre ces malades en état de fe pañer de 
cette évacuation. Par malheur, il y a des femmes, 
qui ne fe croient jamais affez âgées pour pérdre 
Jeurs regles ; ‘& qui én, fe trompant , trome 
pent leurs’ Médecins Si ÿ en a d’autres , 
qui peuvent bien avoir quelque foupçon de Ix 


<ÊSE 


Vérité. mais qui n’en ont que plus de foin de 
Ja cachér aux autres ; & dans cet entêtemenr 
elles Cherchent encore avec plus d’ardeur à 
- faire, illufion -à leurs Médecins. 
Elles font ordinairement les viétimes de leur 
| Jégéreté où de leur caprice; car en s’attachant 
. & räppeller des regles,qui devroient être cefées ss 
. & à forcer la nature, elles s’attirent fouvent des. 
. pertés de fang , des fleurs blanches habituelles 
ou, ce qui eft encore plus dangereux, les in. 
flammations , des ulceres, des cancers dans 12 
. matrice.Mais après tout le tort que ces femmes 
peuvent avoir, ne juftifie pas les Médecins qui 
Ont été affez imprudens pour leurs prêter lèur 
. tuiniftere fuf leur parole, Les regles feveres de 
16 = ome f ph mp # k "21? CR par u I. f 
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leur-profeflion leur ordoinent de fe precaution. 
ner contre des travers, qui doivent leur être con. 
nus. On peut furles vifages mêmeles mieux con- 
férvés, juger à peu prés c lâge des femmes, qui 
demandent confeil ; & f l’on foupçonne qu’elles 
ê Xe DIRE" I SES LIENE RETZ, DS PER . 
aient atteint. leur quaraîte-cinquieme année, il 


faut, fans écouter leursdémandes , & fans être 


ébranlé pa? leurs plaintis , ñne leur prefcrire que 
des ftomachiques, des défayans , des abforbans, 
cC’eft-à-dire, des remedes quinefoient propresqu’à 
diminuer les accidens de la ceffation des regles, 


ou tout'au plus des apéritifs, des.fondans , des 
au pl ap. ls. 


emmennagogues trés-doux. c’eft-aëdire ; des re- 
medes qui puiflent aider la nature, fi quelque 
caufe.étrangere arrête es. opérations ;, mais. qui 
ne puiflént pas lui fañe violence, en ças que 
l’âge amene une ceffation naturelle des regles. 


Enfin, le délai de quelques mois donne bien- 


tôt fur cette matiere une certitude entiere , & 


7 ? JM Ca Eu à 7 Le 4 ÉONRSEORMEEL Le is * QUE AE (2 
Von eft alors à temps de recourir al ufage des 


A3 


emmenagogues ; & d'employer Iééation Dre 


pofée dans ce Chapitre; fi l'on a, reconnu que 
" Wire SUIROIID OVER FAI HN 3! 
la fuppreffion dont, on, Ke. plaint. vienne ; de 


here . 


maladie, Que fi, au,contraire , on.s’ÈR con- 
a4 4 . F2 CA Y'RRLE Fkes 10981 4$RA 

vaincu qu'elle foit naturelle , on devra alors 

prendre des précautions toutes Contraires, pour 


tâcher de remédier aux, fuites que ce change- 


ment, peut avoir dans. quelques FAP UE S 
il n’eft pas queftion. d'entrer dans. ce dérail ct, 


: & l’on pourra, confulter Là-deffus,le Chapitre 
‘dernier de ce Livre, où l’on traitera amplement . 


de ce qui regarde.la ceffation des regles, & les 


“’incommodités qu’elle peut attirer. 


III, Quand on s’êft afluré de la nature de la 
fuppreflion des regles qu'il s’agit de traiter, il 


‘ne faut plus, qu'une légere attention pour én re- 
’connoître les différentes efpeces, , -& même Les 


Her! Ji < € - EI . ide ee fr » sai 12 
différentes caufes qui produifent.ces efpeces. 
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+ 1% Toute fuppreflion , ou fe fait. fubitement, 
“& arrête les regles dans le temps même qu’elles 
‘coulent , ou arrive peu à peu & ah les 
regles de revenir en leur temps. 
Or ;, on 4 déjà remarqué que la Gogreffion 
| fubire vient toujours du reflerrement convulfif 
de la matrice, caufé par le froid extérieur , fur- 
tout par le froid aux jambes, ou par quelque 
pañlion violente , comme la Joie, le chagrin, 
la peur » &c. | 
… 2°. Toute fuppreflion , quiarrive peu à peu, 
donne lieu, ou non ; à un PROPAENS de 
| fleurs blanches. | 
Or , on a vu que la fuppreflion qui ef deco. 
ipagnée un écoulement de fleurs blanches, 
périodique ou habituel, vient du relâchement 
des orifices des vaifleaux vermiculaires de la 
| matrice , qui laiffent échapper la Iyÿmphe lai- 
| reufe , à mefure qu’elle fe fépare. 
3°. Toute fuppreffion fans ‘fleurs blanches 
| ft, ou n’eft pas accompagnée de douleur & de. 
tenfion dans la matrice. Mills 
| Or, on a déjà prouvé que a fupprefioh», ; 
‘qui eft fans aucun écoulement de fleurs blanches 
"mais dans laquelle les malades reflentent des 
vtenfions, des douleurs. 3 des coliques dans la 
matrice , reconnoît toujours pour caufe, ou le 
vice de la matrice dont la tunique interne & les 
“appendites vgineufes font trop denfes ‘ou trop 
“ferrées, ce qui empêche ces appendices de fe 
Mdilater & leurs extrèmités de s'ouvrir ; ou le 
“vice du fang, qui eft trop épais , en trop petite 
quantité , poufle trop foiblement pour vaincre 
“la réfiftance des appendices veineufes & les 
Dre: à s'ouvrir. | 
. Toute éuppreffion des regles, où il n’y a 
ni RL blanches,ni douleur, ni fenfion dans la 
matrice, Où nattire aucune incommodité , 0 
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jette Les malades peu à peu dans les accidens | 
ordinaires des pâles-couleurs. 
… Or,on a déjà dit qué la fuppreflion fans fleurs 
HBches fans douleur , ni tenfion dans law 
matrice & fans aucune autre intommodité , F 
‘dépend toujours de ce que la lymphe laiteufe 
manque dans le fang, comme dans les femmes! 
épuifées , ou qui relevent de maladie ; dans! 
- celles qui s’excedent de travail; dans celles qui 
{ont nourrices. 
5°. Enfin touté fuppreffion fans fleurs blanéi 
ches & fans douleur ni tenfion dansMla matrice,“ 
mais dans laquelle les malades tombent peu à! 
-peu dans la plñpart des accidens des pâles-cou 
leurs, vient de ce que la lymphe lait fe , qui. 
abonde dans le fang, ne peut point À pare 
‘ dans les vaifleaux vermiculaires de la matrice 4” 
parce qu ’ils font trop petits, trop denfes , trops 
ferrés, ou parce qu’ils font bouchés ; ce qui! 
fait qu elle regorge dans le fang & qu’elle fe. 
mêle à la falive & au levain de leftomac, donté 
elle altere la pureté & dont elle FMFARBS les 
effets. # 
IV. Quant aux caufes plus éloignées , qu 
peuvent donner lieu à chacune de ces caufe 
prochaines , & contribuer ainfi à attirer les 
différentes efpeces de fuppreflion , on ne fauroi 
les connoître que par le détail exaét du tem 
«péramment , du régime, de R conduite , &çs 
des malades ; & c’eft fur quoi on doit les inters 
roger, quoique à dire le vrai, cet éclairciflemen 
doive moins fervir à éclairer {ur la nature des 
remedes qu’on doit employer, qu’à déterminer 
es changemens qu'il faut faire dans leur m4 
niere de fe conduire. 
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s. VI. PROGNOSTIC, 


Ïl y a trop d’efpeces de fuppreflions de re< 
gles, pour pouvoir établir de prognoftic , qui 
conviennent également à toutes. Il faut donc 
entrer dans le détail & marquer en particulier 
le prognoftic qui convient à chaque efpece, : 

I. La fuppreflion qui n’eft accompagnée d’au- 
cune tenfion ou douleur dans la matrice , ni 
d'aucun vice dans aucune des fon&tions du 
corps, n’a de foi aucun danger. 

IT. La fuppreffion qui n’attire d’autre incom 
modité que quelques accidens de päles- cou- 
feurs #:n’a d'autre danger que celui du chloro- 
fis & ce dangeï varie fuivant le degré ou Popi- 
niâtreté du mal. 

III. La fuppreflion avec écoufement de fleurs 
blanches eft opiniâtre , difficile à guérirl& quel- 
quefois dangereufe : eHe peut attirer la fievre 
Jente, la confomption, la leucophlegmatie, 
Phydfopifie, l’ulcere & le cancer de la matri. 
ce , quand lécoulement des fleurs blanches eft 
abondant & continuel , ou que l'humeur eft 
fort âcre. 

IV. La fuppreffion, où la matrice fe trouve 
expofée à des gonflemens, des tenfions, des 
douleurs vives & fréquentes , eft toujours dan- 
‘gereufe & fouvent. fuivie , quand elle dure, 
d’inflammation , d’abfcès, d’ulcere , de fquir- 

‘rhe, de cancer dans la matrice , &c. Et ces 
accidens font plus où moins à craindre:, fui- 
vant que les douleurs de la matrice font plus ou 
moins continuelles , plus ou moins vives , &c.. 

Ÿ. La fuppreflion, qui caufe une pléthore 
univerfelle , fe termine prefque toujours, quand 
elle eft invétérée, par la léthargie , lapople. 
xie , l’'afthme, la palpitation de cœur, les obf- 
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-truétions des vifceres du bas-ventre, l’hydropis: 


v» 


fie ; le vomiffement de fang, &c. & ces fuitesn 
font d'autant plus à craindre , que Les malades 
ont naturellement plus pléthoriques par ke! 
tempéramment ou par le régime, | 
VI. La fuppreffion fubite , qui arrète tout-à. 
coup l'écoulement des regles, qui excite les ora- 
ges les plus prompts, les plus violens & quelque 
fois les plus extrêmes. C’eft alors que les ma-m 
lades font quelquefois fubitement frappées d'a 
poplexie ou de létargie , qu’elles fe fentent 
étouffer, qu’elles ont des fortes palpitations de 
cœur, qu’elles crachent ou vomiflent du fang 
qu'elles deviennent phrénétiques ou maniaques,M 
qu’elles ont de violentes attaques de convulfions 
ou de mouvemens convulfifs, qu’elles tombent 
dans les accès de pañlion hyftérique les plus ef" 
frayans ; enfin , qu’elles meurent quelquefois 
dans lagviolence de ces accidéns. Ainfi c’eft fur 
tout à égard de cette efpece de fuppreffion" 
qu’on peut avoir raifon de dire (x) que la mas 
trice eft caufe d’un nombre infini de mâladiess 
dans les femmes. Ë 
: VIL En général, plus les fuppreffions des re“ 
gles font invétérées & plus elles font difficiles à 
guérir, parce que le temps qu’il y a qu’elles! 4 
durent, prouve que les caufes qui les produi# 
fent, étoient infurmontables, ou a dû les 
rendre telles. Cependant Hippocrate rapporte 
avoir vû guérir des femmes , dont les regles" 
étoient fupprimées, non-feulement depuis fix 
mois ,;-après lefquels l’Auteur du Livre de mor 


A 
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(x) C’eft ainfi qu’on a fait parler Démocri 
te dans une prétendue lettre à Hippocrate, qu’on" | 
trouve entre les Œuvres decelui-ci. Uterus [ex 
éentarum. @rumnarum caufa eft in mulieribus, 4 
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pis Mulierim (2) n’attendôit plus de guéri- 
fon , mais mème depuis (3) quatre & depuis 
(1) fept ant. Il eft vrai que ces exemples font 
très-rares qu'ils ne doivent pas être tirés en 
regles | | LS 
PAL. Eh gere , plus les fuppreflions des 
regles font dificiles, à guérir, & plus elles font 
dangereufés , parce qu'il eft à craindre qu’on ne 
ville pds viter les {nites fâcheufes , dont on 
eft fnénacé par la continuation du mal | 
IX Engénéral, tant que la fuppreflion du- 
re, on doi s’attendre à la ftérilité des malades. 
Je n’ignore pas qu’il y a quelques exemples de 
femmes qui font devenues enceintes fans avoir 
feurs régles; mais ces exemples ne font pas 
communs ,| & d’ailleurs ces faits ont été ob- 
{ervés dans des femmes qui pouvoient bien n’a- 
Voir pas leurs regles ; mais iqui avoient du 
moins la‘atrice bien conftituée ; ce qu'on ne 
peut pas dire des femmes, en qui les regles 
manquent par maladie. 

X. En général, quand il arriveroit que ces 
femmes concéVroient , on ne pourroit guere fe 
flatter, qu’elles” portaffent leurs "enfans à ter- 
me, ou qu'elles accouchaffent d’enfans bien 


fains / parce que les vaifleaux fanguins ou lai- 


teux He la matrice , quine font pas en étât 
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de fournir la lymphe & le fang pour les regles, 
ne peuvent pas les fournir pour nourrir l’en- 
fant pendant neuf mois, & les fournir comine 


il te. : “4 e 
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On a vu qu'il y avoit deux foites de {up- 
 preflions de regles , l’une , qui venoit fubite. 
ment dans le temps que les réBlés ouloient , 
& qui les arrétoient tout-a-coup ; lantre , qui 
arrivoit peu à peu , & qui ,. fans arrêter les 
regles dans le temps de l'écoulement > ne 
faifoit. que les empêcher de revenir. Comme 
. ces deux efpeces de fuppreflion diffé-ent entr’el. 
les, & par rapport aux caufes, & par rapport 
aux fuites, auf demandent-elles des traite 
mens différens ; ce qui oblige d’en faire deux 
articles {éparés. 


/ 
De la fuppreffion des regles, que arrive ie | 
bitement dans le temps qu’elles! coulent. 


E Si la malade a-êté émue de quelque paflion 
violente , ou frappée de quelque terreur , le 
Premier foin doit être de modèrer Pimpreffion 
qui la faifie , de quelque nature. qu’elle| foit, 
& de travailler à Jui remettre l’efprit. Que fi 
elle s’eft imprudemment expofée au froid , 
On doit s’attacher À la rechatffer le plus 
Promptement qu’il fe pourra. nu 

IT. Dans Pun & dans l’autre cas , on lu? 
donnera {ur le champ quelque chofe de {piri- 
tueux , comme du vin , de l’eau de meliffe 
fimple , dé, l’eau des Carmes ou de lea de 
meliffe compofée , de l’eau de fix grainés| 
de l'eau de fleurs d'orange , où du Ca S', 
&c. On lui mettra fous le nez quelque 6dèur 


forte & anti-hiftérique , comme du fel d’An. 


- gleterre, de l'huile volatile aromatique , lefptit | 


volatile d’urine ou de {el ammoniac , &c. ou LE 


eu lui fera humer Ja fumée de plumes, de). 
| 


ns 
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cheveux , de cuir, de corne de chéval , ou de 
petit ruban de fil bleu. On lui fera faire en. 
même temps des fri&ions le long des cuiffes 
avec des Hinges chauds. 

III On fe hâtera de lui tremper les deux pieds 
dans de leau chaude , où l’on pourra méler, 
fi on en a le temps & la commodité,une décoc- 
tion de feuilles de rue,de matricaire, d'armoile, 
ou de quelqi ues autres plantes anti- Héferidhes. \ 

IV, Si cela ne fufit pas pour rappeller 
es règles , on n’héfitera pas à faire {ans 


… différer une bonne faignée du pieds, qu’on 


réitérera même quatre héures après la vio- 


- Jence-des accidens , fur tout les étouffemens.,, 


les palpitations dé cœur, les maux de tête, 

lafloupiflement , les mouvemens convulfifs , 

‘la paflion hyfterique , &c. le demandoient. 
V,. On fera prendre à la malade d’heure en 


- heure un gobelet ou deux d’une léggre infufion 


. de feuilles d’armoife , de mélifle , de matricaire, 


de fauge , de vulnéraires de Suifle , ou#même 
de fimple thé. 

VI. On lui donnera par des & à cuil- 
lerées ,, d'une potion. anti-hyfterique’, où lon 
aura ajouté une dofe fuffifante de teinture 
anodyne , pour calmer les froncemens convul- 
fifs, qui font lunique caufe du mal & des 
accidens. On prefferales prifes de cette potion 
plus ou moins {lon le befoin. On pourra l'or. 
donner à peu-près fuivant cette fôrmule. 
 R. Aquar. Artemifiæ & Melifie , aa 3ij 

-quibus difjoly. Boracis Venetæ , 35. 

Theriacæ veteris ; 3j. 


: “Add. ‘ad Cinnamom. hordeatæ. 3j. 


Tinct, anodyn. gutt. XXX. 
M. E. Hauflus , fumendus ex cochleari. 
VII. Que fi la violence des accidens deman- 
doit quelque chofe de plus anti-hyftérique- ou 


r 
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de plus a@if , on pourroit dans ce cas prefcrirem 
le Pillules fuivantes, Yi 
_B. Affa fetidæ & Caflorei aa gr. 1x. 
Salis volatilis viperarum , gr. X114 
+4 Laudani opiatici , gr. 111. | 
M. F. Mafa , dividenda in pillulas œque | 
les probè deautandas- | 
On fera avaler une ou deux de ces pilules 
à la malade d'heure en heure , jufqu’à ce ques 
Jes accidens commencent de s’appaifer , on. 
fera prendre par-deflus une prile de Pinfufion 
qui a été ordonnée ci-deffus n°. v. | 
Vi “malade reftoit trop long-temps 
dans un affloupifflement l’éthargique , ou dans. 
des convulfions violentes nonobftant la fai-4 
gnée du pied, même répétée ,:il faudroit alorsé 
fe dételminer à lui donner quatré ou cinq! 
grains de tartre émétique foluble dans une prife! 
de Pinfufion anti-hyfterique n°, v..C’eft-là l’u-M 
nique moyên de dégager le cerveau # & c’eftl 
fouvent en même temps le moyen de r ouvrir 
les veines de la, matrice ,; & de remédier, 
efficacement à la FPT de D | 
IX, Si l'écoulement des regles fe rétablit" 
bien par ces diflérens fecours , la malade fera 
guérie, & il ne fera plus queftion que de veiller A 
fur fa convaleicence. Mais fi les regles nes 
Fe pas , ou qu’elles reparoifflent mal 
’une maniere imparfaite >#©n potrra com 
mencer dèsce moment à faire des remedes! 
propres pour les rappeler ; fur quoi on conful-4 
tera l’article qui fuit. Cependant il, paroît 
prudent d’attendre tout le mois, quand ile 
n'y a point d'accident preffant ; & ce n’efti 
guere que {ur Pétat des regles au temps dus 
premier retour ; qu’on fe détermine à envenirs 
à un traitement en forme. # 
X. Tant que la malade eft dans des acci 
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dens violens , on ne lui donne point de nour- 
riture , parce que cela n’aboutiroit qu’à lui 
fatiguer leftomac 4 s’il arrivoit néanmoins que 
le mal durât long-temps , on ne pourroit 
point fe difpenfer de lui donner du bouillon 
aux heures réglées. Mais dès que les accidens 
feront ceflés ou diminuées » On pourra ajouter 
aux bouillons , de la gelée à la viande , de la 
crême de ris au bouillon , des jaunes d’œufs 
frais, &c. & pafler même par degrès, mais 

* avec circonfpeétion » à une nourriture. plus 
forte. à 


De la fuppreffion , qui fans arrêter les Regles 
dans le temps de leur écoulement ,ne fair 
que les empécher de revenir en leur temps. 


Cette efpece de fuppreffion comprend quatre 
cas : le premier , où au lieu de ‘regles , il n’y 
a qu’un écoulement de fleurs blanches : le 
fecond , où la fuppreflion des regles n’eft fuivie. 
d’aucune incommodité ni du côte de la matrice 
ni du côté du refte du corps: le troifieme , où 
les malades ne reffentent aucun mal dans la 
matrice , mais où elles tombent infenfiblement 
dans les accidens des pâles-couleurs : le qua. 

” trieme , enfin , où elles font fujettes à des 

tenfions , des douleurs » des coliques dans la 
matrice ; & à un grand nombre d’autres 
fymptômes fâcheux. 
. Le premier de ces cas ne demandé point 
d’autres remédes ; que ceux qui conviennent 
aux fleurs blanches ; & c’eft par conféquent 
le Chapitre de ce Livre , où l’on parlera des 
fleurs blanches , qu’il faut confulter. 

Quoiquele fecond cas preffe moins qu'aucun, 
en ce qu’il ne caufe de foi aucun accident ; 
cependant comme il attire la fterilité tant qu’il 
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dure, & fur-tout comme il eft à craindre que 


fi on le laiffe durer trop long-temps , la fwb£e 


tance de la matrice ne devienne à la fin trop 
ferrée & trop compaëte , la prudence demand 
qu'on ne le néglige pas. : 

On a vu que cette efpece de fuppreffion ne 
venoit Jamais que de ce que la lymphe laitenfe 
 manquoit dans le fang ; comme dans les 
femmes épuifées , malades , convalefcentes , 
&c. ou de ce qu’elle s’écouloit par quelque 
autre voie ,; comme dans les flux de ventre 
habituels , les hémorrhagieS fréquentes, les 
faignées & les purgations trop fouvent réitérées, 
&c. d’où ils’enfuit que les indications , qu’on 
doit fe propofer ponr y remédier , font : 

1° D’augmenter la quantité du chyte & 
du fang par une diete analeptique ou reftau- 
rante , en faifant nourrir les mälades d’alimens 
aifés à digérer , mais’ de bon fuc & nourriffans; 
en leur faifant faire trois repas & même quatre, 
fi l’eftomac peut les foutenir ; en leur faifant 
prendre tous les jours ou une tafle de choco: 
lat, ou quelques bifcuits trempés dans du vin 
d’'Efpagne , ou quelawœuf frais , ou quelque 
prife de lait , fi l’état de l’eftomac le permet. 


2°.-De fupprimer tous les remedes qui pour: . 


roient augmenter l’épuifement , comme. les 
faignées , les purgations , les lavemens mêmé 
à moins que des incommodités plus réelles , 
& plus férieufes n’obligent à les employer. 

3°. D’arrêter par les moyens les plus conve- 
nables, les évacuations , par où le fang s’ap- 
pauvrit de plus en plus, & perd une trop 
grande quantité de lymphe laiteufe , telles que 
les flux de ventre , les fueurs , les faignemens 
de nez ; &c. à 

4°. Enfin d’obliger les malades à mener une 
vie plus fédentaire & moins a&ive , du. moins 


- 
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pendant quelque temps ; à demeurer plus long- 
temps au lit; en un mot, à fe tenir, sil 
fe peut dans une efpece d’inaétion de, corps & 
d’efprit , afin de diminuer la*diflipation qui fe 
fait par la tranfpiration. 

Pour les troifeme & quatrieme cas , comme 
ces deux efpeces de fuppteflion font des mala- 
dies réelles , elles demandent aufli des remedes 
effe&ifs. On peut réduire à trois principales 
Clafles ceux qui leur conviennent ; par ce 
qu’il eft vifible par la théorie qu’on à établie, 
qu’il n’y a que trois principales : indicationstà 
remplir. 

La Ie. de relâcher & de détendre le tiffu 
trop ferré & trop denfe de la matrice ;, de fes 
tuniques. & de fes vaiffeaux. " 

La Ile. , d'augmenter l'effort avec lequel 
le fang aborde dans les vaifleaux de la matrice, 
& de le rendre affez grand pour les forcer à 
s’ouvrir.# 

La Ille. , de folliciter l'ouverture de ces vaif- 
‘eaux, en procurant par tous les moyens conve- 
-nables de fréquentes fecoufles , ou convulfions 
légeres dans le: corps de la matrice. | 

I. On remplit la premiere de ces indications 
par différentes méthodes, qui tendent toutes à 
la même fin, & dont l'effet eft à peu près le mè- 

me. On va les rapporter én:peu de mots & par 
ordre , en commençant par les plus familieres. 
1°, Les bouillons de poulet ou de veau avec 
des herbes rafraîchiffantes & émollientes , com- 
. me des racines de guimauve, de chicorée fauva- 
ge , de bugloffe , de fraifier , d’ofeille ; les feuil- 
les de bourache , de bugloffe , de piflenlit , de 
laitue , de fcolopendre , de ceterach ; les quatre 
femences froides , &c. où l’on difflout un gros 
de fel prunelle ou de cryftal minéral. | 
Les apozemes rafraichiffans , faits avec Ja 
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décoëtion des mêmes racines, des mêmes feuif: 
les , des mêmes femences , où l’on diffout de 
même unggros de cryftal mineral, ou un demi 
gros denitre purifié, & où l’on ajoute une once 
de fyrop de capillere , de violettes , dechicorée, 
Ou de guimauve, | 
Le petit lait bien-clarifié à la dofe de huit où 
dexdix onces, où l’on fait fondre vingt ou vingt: 
quatre grains de {el admirable de Glauber ; que 
Von ferre en y éteignant un fer rouge ; & où 
l’on ajoute une once d’un fyrop approprié. 
"Les eaux minérales ferruginentes & vitrioli- 
ques, comme celles de Caranfac, de Spa, de 
Forges, de Camarets, de Paffy, &c. qu’on fait 
prendre. dans la faifon convenable , pendant 
quinze jours , trois femaines ; un mois, avecles 
précautions ordinaires. 
2°.Les lavemens rafrafchiffans & émolliens 
avec Peau de rivière tiede ; la décoétion de fon; 
le petit lait clarifié : ou la décoëtion des feuilles 
-dé mauve, guimauve, brancurfine., pariétaire, 
“mercuriale , poirée, bouillon blanc ,:&c. la grai. 
‘delin , les quatre femences froides , &c. où l’ôn 
diffout un gros de {el prunelle ; où l’on ajoute 
1e ou deux cueillerées devinaigre ; ou une once 
de miel violat , d’huile de lis, de moelle de 
‘cafe ; &c. | 
113%. Les bains ou les demi bains tiedes d’eau 
‘douce; fur:tout d’eau de riviere, qu’onfait pren- 
dre lematin, pendantune heure aumoins ; qu’on 
“continue pendant douze ou quinze jours $ qiôn 
réitere de temps en temps, fuivant le befoin ; 
où l’on peut ajouter fi l’on veut , la décoétion 
des herbes émollientes , dela mauve » de la gui- 
* mauve, de la brancurfine , de la pariétaire, du 
“bouillonblanc ou défquelques poignées de grai. 
ne de lin , ou des quatre femences froides 
Higoncalées, « 21H 1 21e 
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49. Les fomentations émollientes fur la région 
 hypogaftrique, avec une flanelle ou une ferviette 
fouple , pliées en quatre doubles & trempées dans 
une décoétion des plantés dont on vient de parler. 
On exprime fortement la flanelle ou 1a ferviette 
afin qu'elles ne dégouttent pas, on ali 
chaudement fur le Ne ventre , & on Ja renodu- 
Yelle dès qu’elle fe refroîdit, ce qu’on répete 
pendant une heure ou deux chaque jour. 
5°. La vapeur qui s’éleve d’une décottion 
“émolliente chaude , que lon-reçoit dans une 
chaïife percée peéhdant une demi heure, ou une 
heure renouvellant la décoftion quand elle n’eft 
Iblus 4affez chaude pour fournir de la vapeur. 
Pour porter cette vapeur plus avant , Qn em- 
Mploie quelquesfois un eéfpece d'entonnoir ; mais 
dans ce cas il faut prendre garde à la chaleur 
“de 1a vapeur, & fi la décottion eft fort chaude, 
Mit ne faut pas que la trompe ou lévafement de 
“Jentonnoi touche immédiatement le vaifileau 
*qui contient la décottion. ARS Lois LES 
» 6°, Les faignées du bras , répétées avec mo- 
“dération. Elles font très-propres , en défem- 
pliffänt les vaifféaux , à détendre la matrice , 
‘ Jorfqu’elle eft trop gonflée par l’engorgement du 
‘ang , Comme il arrive quelquefois dans les fem. 
Unes pléthoriques, ce qui eft toujours indiqué 
“harla tenfion& 14 douleur conftañte qu’elle ref” 
t fentent dans la iatrice, même hofs du temps 
tu retour des regles. C’eft là le cas obfervé par 
M1) Riviere , & c'eft dans ce feul ‘cas que la 
{lignée du bras peut être utile : elle nuit toujouts : 
D'dans tous lès autres cas de fuppreffions ; ce qui 
* doit fervir de regles en cette matiere. - 
ML: 5 ! | ! é : 
(Cr) Gbférvar. -Cent..T, Obferve2, 80 
2: $ 
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-7°, Les narcotiques , comme le fyrop de dia. 
code ou de Karabé , le jaudanum , la teinture 
anodine , les pillules de cynogloffe , &c. chacun 
à une dofe convenable. Ces remedes font fpéci- 
fiques dans tous les cas de crifpation , d’éréthi£ “ 
me, oufe conftriétion convulfive de la matrice. 
* Ils conviennent même lorfqw’il n’y a qu’une trop 
grande denfité, parce que rien ne diminue plus“ 
efficacement le trop grand reflort des fibres ,. 
que de fufpendre ou de ralentir le cours des ef: 
prits animaux qui en entretiennent la tenfion. 
D'ailleurs ces remedes ont la propriété de diviferw 
& d’atténuer le fang , & peuvent encore par-là 
fervir à faire venir les regles. Aufli eft-onrevenu 
depuis long-temps de l’idée qu’ils les arrêtent. “ 
8°. Les injections émollientes dans la matri-w 
ce, connues fous le nom de Metrenchytes. On 
les fait avec une décoftion émolliente , plus ou“ 
moins chargée, qu’on poufle doucement dans la 
matrice avec une feringue faite exprès , dont la 
canule eft coudée, terminée par un boutonrond," 
& percée de plufieurs trous en forme d’afperfoir. 
Il faut avoir attention lorfqu’on s’en {ert, den 
n’injeéter la décoétion qu’à une chaleur douce," 
telle à peu-près que la chaleur naturelle 5 
. de faire ces inje@tions, fi Pon peut dans la capa 
cité de la matrice ; & de ne les faire qu'après” 
avoir placé la malade danslafituation la plus coms“ 
.mode pour pouvoir les retenir quelque temps ,* 
c’eft-à-dire, au moins un quart d'heure. Mais, 
à dire le vrai, cette pratique n’eft prefque plus! 
en ufage, non feulement parce qu’elle eft indé- 
cente , mais encore parce qu’elle demande de la | 
dextérité pour être exécutée fans quelque dan-" 
ger, & qu’aprés tout elle eft peu utile, quand® 
elle n’entre pas-dans la matrice, où il eft sl 


qu’elle entre. | 
On doit porterà peu près le même jugement 
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des peffaires émollienst dont onfe fervoit autre. 


+ fois. On les faifoit ou avec les feuilles des plane 


tes émollientes , bouillies dans l’eau , hachées 
bien menu ou réduites en-pâte ;. & enveloppées 
dans une toile fine ; ou avec là décottion ou le 
{uc desffhèmes plantes, dont qn imbiboit du co- 
ton plié dans une toile claire ou un fimple rou- 
leau de linge à demi ufé ; mais il eft rare qu’on 
s’avife d’en faire ufage aujourd’hui. 

II. Pour remplir la feconde indication, on 
doit employer les remedes fondans , atténuans, 
appéritifs , & particuliérement ceux qu’on ap- 


pelle Emmenagogues. par excellence , c’eft-à- 


dire provoquans les regles ;. quoique peut-être 
ils ne méritent guere mieux ‘ce titre,’ ou du 
moins qu'ils ne le méritent pas par une préfé. 
rence fi marquée. On tire ces différens remedes 
de trois regnes, c’eft-à-dire, des Végétaux, des 
Animaux, & des Minéraux, les unsMont fim- 
ples , & les autres compofés. Je vais les ex-- 
pofer par ordre en commençant par les plus 
doux & les plus uftès dans chaque efpece ;. 
que j’aurai foin de marquer parune *, & j'in- 
diquerai en même temps la dofe ordinaire de- 
chacun pour une prife :’après quoi je marque- 
rai en combien de manieres & fous combien de: 
formes on peut lès employer. 


s 
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-# D'’Ariftoloché , ronde ou 
longue. 
* De Garance, Rubia Tinc- 
torum. 
De Pouliot, Pulegium. 
| De Perfil. 
* De petit Houx, Brufcus. À 
D’Angelique. CURE dé- 
* D’Afperge. . 7 coétion. 
D’Impératoire. 
D’Ache, Apium. 
*% De Chardon Rolland, 


Byngium. 


*. D’Arrète-bœuf, Ononis. tion depuis 
De Souchet , Cyperus. deux gros 
De Glayeul, Îris noffras. jufqu’à 4. 
De Valeriane. En fubf- # 
De Gentiane” 4 tance de- | 
De Couleuvrée blanche , puis un de- 

Bryonia. mi fcrupule w 


De pain de pourceau, Cy-\ jufqwà um 


clamen. "fcrupule. 


D’Hellébore noir. Un demi gros en décoc. 


tion. 


De Pied de veau, Arum. En poudre depuis 


un fcrupule jufqu’à deux. 


LR 


Le s 


+ + ” 
{ 


Une demi. 
once ou une 


En décoc= 


* De Marrube blanc. * 


Ë 


D’Herbe au chat, Nepera.- 
"De Cälament. à 


De Mariolaine, : 

De Matricaire. : 
D’Auronne , ÆAbrotanum. 
-D’Armoife, Artermilfia. 


« 
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FEUILLES. 


€ 


De Pouliot , Pulegium.. 
De Diam de Crete, 
De Rue 


Depuisune 
demi poi- 

gnée jJufqu’à 
une poignée 
en décottion 


D’Origan. 

De Tanaifie, Tanacätum. 

De Mélifle. 

De fauge. 

De Romarin. 

De Mercuriale. 

De petit Chefne , Chamaæ- 
drys. 


: De PArbre de Paradis, 


Thuya Theophrafti. 


FLEURS. 
De Camomille romaine, Depuis un 
De Matricaire. gros qufqu’à 
De Mélilot. > trois en dé- 
De Romarin. coétion. 


De Lavende. # 


Saffran oriental. Depuis di grains jufqu’à 
vingt en fubftance , réduit en poudre ; 
mne petite pincée en infufion. Ni 
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De Nielle, Nigellx 

De Rue. | 

De Sefeli de Marfeille, Depuis un. 
D’Anis. gros jufqu’à 
De Daucus de Candie. - deux en dé. * 
De Fenouil. coftion. :: 

De Chervi, Sifarum. Depuis un. 


De Levefce, Ft He . demi gros 


De Creflon , aleñois, Naf. ”). jufqu'a un 
turgium, _ . gros enfub£. 
D’Ache, Apium, tance 1 
De Cumin. : 
B:AY ES; 


* De Laurier. Depuis un-gros Jufquà deux: 

7 en dééoétion ; depuis un demi gros juf.. 4 
qu’à un gros en fubftance. | 

# De Genievre. Depuis deux gros jufqu’à, 
demi once en- déco&ion, 


 AROMATES: 


LL. 


% Macis en. fubftance-depuis dix grains juf. 
qu’à quifize.. | k 
Noix mufcade, En fubftance depuis quinze. 
à  B'ains, Jufqu’à vingt-quatre. 
À Canelle. En fibftance depuis un demifçrits. 
Reis Jufqu’à un fcrupule,. | 
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ECORCES. 


En infufion de. 
: puis un gros ju£… 
& De Tamarifc. > qu'à trois. 
‘En poudre & 
en fubftance de. 
»* De Capprier. puis un- demi 
ê gros jufqu’à un 
| gros. 
* Quinquina. À un gros en fubftance, à-deux 
* gros en décoétion. 


GOMMES OU RESINES 
* Myrrie. ê En fübftance 


* Aloëé. depuis fix graine 
Opopanax. jufqu’à un demi 
; F - fcrupule. 
* Affa fœtida.. . En fubftance de. 
* Ammoniac. puis fix grains: 
Sagapenum. ê jufqu’à un demi 
# Galbanum.  : r fcrupule.. 


Mantmaux 


_ * €aftoreum. En fubftance 

#* Cloportes, Millepedes. C depuis dix grains. 
T'efticules de cheval’pré- ( jufqu’à un dem 
parés.. gros, 


MINERAUX. 


. En. fubftance 
, depuis un demi 
_ fcrupulé jufquw’à 
| un demi gros. 


#: Sucein ott ambre jaune. 
* Borax. 
#: Sel ammoniac.. 
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REMEDES COMPOSE'S. 


+ 
* 
+ 


* 


°#% 


TK % 3% 


GALENIQUES, 


Eaux de Menthe. 
— de Pouliot , Pulegium. 


— de Matricaire. 

—— d’Armoife. - 

— d’Aurônne,Abrotanum. Depuis une 

—— d'Abfinthe. £ once jufqu’à 

— de Rue. deux.t: 

— de Marrube, | 

— de Sauge. 

—— (le Garance, + x 

— de Tanaife. | 
Depuis une 

Vinaigre fcilitique. 6 demi once} 

Oxymel fcilitique. jufqu'à une 

| | once & de- 

mie, | 

Syrops de Marrube. * 

La ke Calament. Alter ind 

— des ‘cinq Racines apé, ce jutan'à 

ritives, ur once 
— d’Armoile. demie, 4 
—— d'Hyflope. | 


CHYMIQUES. 


“5 
Teintures. - 

—— de Saffran oriental, 

— de Myrrhe. : À gouttes jufs 

—— de Caftoreum. qu'à quinzes ' 
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Sels. 
% — Tartre martial foluble. Depuis un 
* — Sel admirable de Glau- € fcrupule juf. 
ber. qu'à Lin gross 
*  Arcanum duplicatum. à 
* …— Terre foliée de Tartre. $ 


* Préparations apéritives de Mars. 


* Saffran apéritif à la rofée. Depuis 14 

* —— avec le Souffre. grains juf- 

X mm à l’eau feule, qu’à un de- 
À mi gros. 


Préparations de Mercure non-purgatives ou peu 


,. ” ” purgatives. 
* °. * t 72 € L 
* Ethiops minéral par le feu. } Depuis dix 
* —— par la trituration. grains juf- 
Panacée mercurielle. . qu'à dix- 
huit. 


* Cinabre. Depuis fix grains jufqu’à dix. 


Tels font les remedes les plus recommandés 
dans la fuppreflion des regles. ILeft facile de va. 
rier la maniere de les employer , felon les vues 
qu’on a, ou même felon le goût des malades 5 
car on peut ou en préparer des bouillons, des: 
.décoétions ou apozemes , des potions , des ju- 
leps , des firops , ou en compofer des poudres , 
des opiates, des bols , des tablettes. 

1°. On en fait des bouillons avec un poulet 
éventré & écorché , ou avec une demi-livre de 
rouëlle de veau , ou avec un collet de mouton 
ou d'agneau , qu’on fait cuire dans une fui. 
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fante quantité d’eau. On y ajoute fur la fm 
deux ou trois fortes de racines, à la dofe che- 
cune d’une demi-once , ou« d’une once ; & les 
feuilles'de deux ou trois fortes de plantes à la 
dofe chacune d’une poignée. Les racines doi. 
vent y bouillir plus long-temps que les feuilles. 
On pafñfétenfuite le bouillon & Pon y diflout ou 
un fel, ou quelque préparation de Mars à la 
dofe convenable. On continue l’ufage de ces 
bouillons pendant quinze ou vingt jours. 

2. Les décoftions ou apozemes fe préparent 
à peu-près dela même façon, excepté qu'on 
ny met point de viande, &c qu’on y ajoute 
après les avoir pañlés , un firop approprié à fon 
choix, à la dofe d’une once. On en fait conti- 
nuer l’ufage pendant quinze ou vingt jours, de 
même que des bouillons , & quelquefois même 
onen fait prendre deux par Jour. “ 

3°. Pouriles potions, on choifit deux où 
trois eaux diftillées , telles qu'on juge à pro- 
pos, chacune à la dofe d’ime opee &x demie où 
üe deux onces ; ou à lèur défaut , la décoétion. 
de deux ou trois plantes , telles qu’on veut , à 
la dofe de quatre ou. cinq onces. On y diflout 
quelque fel approprié, ou quelque préparation 
apéritive dè Mars , où lon y déläye quelque . 
poudre dé quelques racines ou° plantes emme- 
nagogues , & l’on y. ajoute quelque éleétuaire , 
comme la thériaque , la confeétion d’hyacinthe 
ou d’alkermes ; ou quelque teinture, comme 
celles de caftoreum, de myrrhey d’afla fœti- 
‘da, &e. On ordonnera ces potions à cuillerées 
qu’on répete de demi-heure en-demi-heure , {e- 
lon l’exigence des cas: FA 

4°. Les Jüuleps ne différent des potions, qu’ën 
ce qu’on y emploie moins de fels, ou de pou- 
dites, qu'on y ajoute toujours-quelque firop, & 

| “qu'on 
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qu’on les fait prendre tout d’un trait, ou 
… deux fois le jour , fuivant le befoin. 
$”. Si Von n’eft pas content des firops effici. 
snaux,> qu'on trouve dans les boutiques, on 
peut faire préparer tel frop magitral qu’on 
voudra, en. faifant faire une forte déco&tion 
de raciñes & de feuilles de plantes emmena- 
gogues , qu’on choïilira , où l’on ajoute la quan- 
tité convenable de fugre , & qu’on fait cuire 
en confiftence de firop. On pourra employer ce 
firop dans les apozemes, dans les juleps & dans 
les opiates qu’on ordonnera. 
6°. Les Poudres font les préparations Galé- 
niques les plus fimples. On choifitentre les ra- 
cines, les feuilles, les graines, les -écorces, 
les gommes, &c. emmenagogues , deux ou 
trois de celles qu’on croit les plus efficaces : on 
les fait piler & pañler par le tamis : on prend 
de chacune la dofe qu’il faut pour une prile ». - 
on les mêle enfemble , & lon.a par ce moyen 
une prife de poudre, dont le poids ne doit 
pas Pafler le poids de deux {crupules ou d’un 
gros. On fait prendre ces poudres délayées dans 
un bouillon , dans un apozeme, ou dans quel. , 
ques cuillerées de vin. 
7°. Les Opiates ne différent des poudres , 
que par le miel, le firop , ou la conferve! dont. 
on fe fert pour les incorporer, & en faire une. 
efpece délettuaire un peu ferme. On fait pren« 
dre les opiates dans du pain à chanter, 
& onordonne par-deffus un bouillon ou une 
 prife d’apozeme , pour les détremper dans le. 
t@mac. 
8°. Les Bols reflemblent parfaitement aux 
opiates, & n’en différent qu’en ce qu’ils font 
plus fermes. Les Pillules, fe préparent auñi de 
même & font encore plus dures, parce qu’elles 
{ont plus chargées de gommes ou de réfines: On 
_ Tome I. 
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fäit prendre les bols & les pillules de la même 
maniere & avec les mèmes précautions que-les 
opiatef; mais ordinairement on les fait dorer 
après en avoir fait de petites pillules, pour pou- 
voir être avalées plus facilement. 

‘9°, Enfin, on prépare les Tablettes ou Paf- 
tilles, en faifant fondre telle quantité de fucre 
que l’on veut, dans une eau diftillée, ou dans 
une décoftion appropriéé#en détrempant dans 
cette diflolution les poudres qu’on juge à pro- 
pos; en faifant cuire lestout à la confiftence 
d’un firop épais. Quand la cuiffon eft faite, on 


étend cé mélange fur une table de marbre, 


& ‘on la coupe en pafñtilles ou tablettes de la 
grandeur qu’il fant pour une prife. 


‘III. On peut employer différens moyens pour" 


remplir la troifieme indication, c’eft-à-dire , 
_pour folliciter l’euverture des appendices vei- 
petüles de la matrice par l’augmentation de Pef- 
fort du fang qui y aborde, ou par les fecoufles, 
les. ébranlemens & les contraétions duggorps 
de la matrice. | *. 
1°, Les faignées du pied, qui en augmen- 
tant la viteffe avec laquelle le {ang defcend 
dans le tronc de l'aorte inférieure , augmentent 


auf la vîteffe avec laquelle il coule dans tou-. 
tes’ les branches de cetronc, & par.conféquent 


dans les arteres utérines, C’eft là le moyen le 
plus sûr, le plus prompt & le moins dangereux 
. de provoquer les regles. Mais pour le rendge 
bien efiéice , il faut l’employer dans le temps 
qu’on devroit attendre le retour des regles, & 
mème , s’il fe peut, dans le temps que la tete 
fon & le gonflement de la matrice annoncent 
que tout ef prêt pour léruption, & qu'il ne 
manque plus, pour la déterminer, qu’un peu 
plus de force dans lPimpulfion du fang, ce 
qu’ôn a raifon d’efpérer de la faignée du pied, 
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On füubftituoit autrefois à la faignée du pied 
Papplication des ventoufes fur les cuiffes, ou 
l'ouverture d’un cautere fous le jarret; mais 
lation de ces remedes eft trop lente & trop 
incertaine pour mériter qu’on y fafle grand fond, 
On croit encore aujourd’hui fuppléer à Ia fai- 
gnée du pied en faifant tremper les deux pieds 
dans Peau chaude, où l’on fait même quelque- 
fois bouillir des plantes emmenagogues; & il 
eft certain que cet expédient peut avoir quel- 
que utilité; mais il s’en faut beaucoup qu’il ait 
jamais la même efficacité que la {aignée dupied. 
2°, Les lavemens ; faits avec une décoftion 
de plantes ou de fleurs emmenägogues , comme 
la-matricaire ;; l’armoife; le pouliot j'le mar 
rube, la fabine, &ci les fleurs de camomille 3 
de mélilot, de lavande, &c. où lon diflout une 
once de miel. mercurial ou de catholicum dou 
ble, ou même fix gros d’hiera picra de Ga- 
lién, pour caufer quelques épreintes, quifervent: 
à fécouer:la matrice. ins gi it à 
13°. nes Purgations un ‘peu irritantes, 8) 
par-là propres Len faifant contraêter les intef 
tins, à exciter les mêmes contrations dans la 
matrice. On peut les compoferavec laloé, le 
Jalap, le diagrede , la poudre cornachine, cha- 
cun: à une dofe convenable, ou même avec 
lhiera picra à la dofe de trois ou quatre gros , 
en forme de bol. 
4°: Les Emétiques, qui ar les. contrattions 
vives qu’ils! excitent dans le diaphragme & dans 
lès mufcles du bas-ventre , fecouent fortement 
la matrice. On emploie ordinairement le tartre 
fübié foluble à la dofe (1) de trois où quatre 
—————— 
(x) La dofe du tartre ftibié varie felon Ja 


force de l’infufion. Ainfi on doit la régler felon 
Japréparation ufitée dans le iieu où on l’ordonne, 
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grains, dans un bouillon ou dans une tafle de 


thé ;1ou la, poudre d’hipecacuanha à la dofe de 
XXV ou XXX grains en bol,ou délaÿyée de même: 


dans une tafle de thé , ou dans un bouillon. 


5 « . : . . 
5° Les Ærrhines ou Sternuratoires , qui par 
les éternuemens qu’ils excitent, ébranlentla 


matrice avec prefque autant de- force que les 
émétiques. On emploie pour cela la poudre de 
feuilles de tabac, de feuilles de bétoine, de feuil- 
les de fauge, de racine d’iris ou d’hellebore. 


Que fi ces poudres n’étoient pas aflez aétives ,- 
on pourroit y ajouter un peu de poudre d’eu- 


phorbe, de pyrethre, ou de poivrelong.:,> . 


6°. Les Bains.ou les demi bains dans une 
décoëtion des plantes emmenagogues ; les fo= 


mentations fur la région hypogaftrique & les 
injettions dans la matrice avec li même décoc- 
tion. On peut voir {ur la maniere d'employer 
ces remedes ce que nous en avons dit.plus haut 
à l’occafion de la Le. Indication, : n: 3, 4, 85 
mais il faut avertir qu’ils ne {ont guére effica- 


ces pour.fairé venir les regles, & qu’on n’en 


fait:prefque plus d’ufage aujourd’hui, 

7°. Les Fumigations que l'on fait recevoir 
dans la chaife percée, à la faveur d’une efpece 
d’entonnoir , dont on a déjà donné la difcrip- 
tion. Ces fumigations- peuvent être humides ‘ou 


{eches. Les fumigations humides fe :font avec 


la vapeur qui s’evele des deco&tions emmena- 
gogues , qu’on met fous une chaïfe percée, 
raifonnablement chaudes, On fair iles fumiga- 
tions feches avec la fumée des poudres ou paf. 
tilles compofées de drogues emmenagogues, 
qu'on fait brûler dans la chaife-percée. On 
employoit beaucoup autrefois les fumigations 
feches , même avec des matieres fort âcres, ce 
qui n’étoit pas fans dänger, On n’emploieplus 
guere aujourd’hui que les fumigations humides, 


t 
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encore même a-t’on foin qu’elle he foient ni 
trop âcres, ni trop chaudes. Voici celles qui 
peuvent ‘être employées le plus furement, 

- J['Aquæ communis , vel Decocti cujutfliber 
emmenagogi bullientis q. f. 
Adde fpiritus falis ammoniaci pauculas gut. 
PS 703 1 PASSER 
Vapor excipiatur utero Vel gén ts 
Scorianum Reguli'antimoni q. f. 
Coque in lixivio cinerum , donec % 
lixivium rubicundum fiat. | 
Vapor excipiaturutero.. | 
Si ces fumigations n’avoient point d’effet, 
-on pourroit employer les deux fumigations fui- 
vanteS dans lés femmes qui ont la matrice na- 
turellemént humide, & exempte dé. toute 
-déuleur. 7 | 
Lixivii Scoriarum Reguli anrimonit , 
_. de quo modo, part. iv. 
Vini Malvatici part, 1j. 
M. & affunde fuper filices ardentes 
vel ferrum candens. 
Vapor utero excipratur. Vel 
DJ'Scorias Martis ignitas, autferrum 
"1 candens , affunde urinam antiquam 
& fœtidam. FAR MOST 1 
Vlapor_Hfero éxcipratur, "7" 
8°. Les Peflaires. Ces remedes étoient au. 
trefois fort sufités pour provoquer les regles , 
& l’on ne crdignoit pas même d’employer des 
peñlaires fort âcres. L’ufage en eft plus rare au- 
Jourd’hui;#& fi Pon emploie des beflaires , 
‘ce ne font que’des peffaires plis doux, comme 
un rouleau de laine ou de linge, imbibé de 
fuc de mercuriale ; de feuilles de, mercuriale, 
pilées & roulées dans du linge fin ; dé là farine 
de nielle & de la myrrhe en poudre, pêtries 
avec le fuc de mercuriale , & mélées avec du 
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miel cuit, dont on forme des peflaires. Au 
refte, ce n'eft que dans les femmes qu’il eft 


permis d'introduire ces remedes dans le vagin. 


Dans les filles , on fe contente de les appliquer 
dans lavulve, & la figure qu’ils y prennent; eft 
caufe qu’on leinéà donné le nom de Nafcalia. 

9°. Enfin ,; on peut ajouter à tous ces reme- 
a l'éxereice fit quelque maniere qu’on le 
fafle , à pied,.à cheval, en carroffe ; la danfe 
fouvent répétée, &. lufage du mariage; mais 
on doit obferver que Pexercice, la dante, lu- 
fage du mariage , de même que les lavemens ; 
les purgations, les émétiques, les errhines, 
les fumigations, &c. n’ont jamais un fuccès 
heureux, que quand on fait les employer à 
Propos ; & dans le temps que tout eft prefque 
prêt dans la matrice, comme on l’a déjà.re- 
marqué de la faignée du pied. 


_ 


\ 


Précautions nécefJaires dans le traitement dela 


Jippreffion des, Regles. 


I. Avoir foin de préparer les malades à Pu.. 


fage des remedes emmenagogues , en évacuant 
les premieres voies par des purgatifs, & en cor- 
œigeant les vices du fang par des’altérans. 

II. Ne travailler à faire venir les regles que 
dans les faifons tempérées, confme dans leprin- 
temps & .dans l’automne, of les humeurs {ont 
plus fluides & les vaiffeaux plus flexibles. : 
…… JT. Sufpendre dans l'été lufage des fondans 
“& des apéritifs ; de peur de trop: éæhauffer les 
‘malades : n employer dans ce temps-là que des 
délayans. & des humeétans, comme les bains, 


les eaux minérales; ou tout au plus. des emme- . 


‘nagogues. fort dous: 
IV. Dans Phyver ne point faire de remedes , 
* : 
ou du moins n’en point faire de fort importans, 


: 
& 
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de peur que le froid "de la faifon, qui épaifft 
les humeurs, & qui reflerre les vaifleaux , n’en 
empêche leftet. 
. V. Commencer toujours par les emmena- 
gogues & les fondans les plus doux, & ne paf. 
fer à ceux qui font plus fort ou Me âcres , 
qu’à mefure qu’on y fera forcé par l’inefficacité 
des autres. 

VI, Compter parmi fe emmenagogues les 
plus sûrs & les plus efficaces , les préparations 
martiales, ,& les préparations mercurielles, 
qu’on a propolées , fur-tout les gommes, 
comme la gomme moniac, le galbanum ’ 
&c. pourvû qu'on SHIQN ne ces remedes à pro- 
pos & à des dofessmodiques. F à 

VII. Employer alternativement avec fes ti. 
menagogues & les fondans, les hunfeétans & 
les délayans, pour travailler à relâcher & à a. 

maouplir les vaifleaux de la matrice, “dans le 
même, temps -qu’on tâche d'augmenter l'effort 
que le fang doit y faire pour les ouvrir. 

VIII. Souvent même joindre enfemble les 
emmenagogues & les fondans avec les humec. 
tans & les délayans , & quelquefois mème avec 
les narcotiques, mais à une dofe fi modérée 

» qu'ils ne caufent point d’affoupiffiement. 

IX. Modérer laétion des emmenagogues , ou 
même en difcontinuer Pufage, fi la matrice de- 
venoit douloureufe , ou-que la malade fe fentit 
fort échauflée, ce qu’on connoîtroit par lin. 
fomnie, la foif, la‘qualité des urines, &c. 

X. Obferver fur-tout ces ménagemens. dans 
les. malades d’un tempéramment bilieux, c’eft- 
a-dire, qui ont le fang âcre & fec, &les fn. 
bres des. vaiffeaux roides, tendues, faciles à fe 
mettre en éréthifme , en qui nee 
gues caufent prefque toujours beaucoup de cha 
leur, & mème quelquefois la fievre.æ 
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XI. Avoir là même attention dans les mala. 
des,: dont la poitrine -eft foible & délicate ; 
c’eft-a-dire , qui ont la poitrine étroite & {er 
‘rée , qui ont la refpiration courte & prefiées 
qui font fujettes à la toux, qui font d’une 

“famille, où les” maux de poitrine font ordi. 
naires. 2 

XIT. Dans ce dernier cas, ne pas {e conten- 
ter d’entre-mêler les hume@tans & les béchi- 
‘ques avec les emmenagogues , mais ordonner 
même le lait d’âneffe ou de chevre, quoique 

. lufage du lait ne foit gugre utile de foi dans la 
fuppreflion des regles. : 

XIIT. Craindre quane conduite oppofée 
wattirät quelque inflammation ou quelque ul- 
rie dans la mattice ou dans les paumons, ou 
n'onvrit quelque vaifleau dans ces parties, ce 
qui {eroit fuivi d’une hémorrhagie ficheufe. 

XIV. N’ufer jamais, ou n’ufer qu'avec les#t 
plus grandes précautions, de certains emme- 
nagogues trop âcres ou trop fondans , de quel- 
ques éloges dont on les voit honorés dans les 

ouvrages de certains Auteurs. 

XV. Eviter fur-tout les peffaires , les injec- 
tions , & les parfums trop âcres, qui portant 
leur aftion immédiatement {ur la matrice, peu- * 
vent y faire des impreflions d’autant plus dan- 
gereufes. T'el eft le parfum , qu’on fait avec les 
fcories de regue d’antfmoine, mifes en poudre 
& projettées par pincées fur des charbons ar- 
.dens: tel eft encore celui qu’on prépare en mé- 
Sant de la chaux vive avec de l'urine, d’où il 
s’éleve un véritable {el volatile de fel am- 
.-moniac. ‘ 

XVI. Aygir la prudence d’aimer mieux ne 
point faire Nenir les regles, que de courir le 
danger deles faire venir par de pareils moyens , 
en expofangles malades à tous les accidèns fu- 
neftes, qui peuvent en arriver. 
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» XVII. En attendant que les regles revient. 
“nent, s'occuper à diminuer ou à corriger les 
 accidens que la fuppreflion attire, par quelque 
 faignée faite avec circonfpettion, ou, ce qui 
veft toujours plus sûr, par la purgation ré- 

pétée & par le régime. $ 

XVIIL. S’il arrive que les regles, au lieu de 

» reprendre leur cours, s'ouvrent ailleurs quelque 

nouvelle voie, cefler d'employer les emmena- 
» gogues, fur-tout fi cette éruption fe fait par 
ge quelque partie noble, telle que-les paumons, 
IX. Avoir recours dans ce cas aux remedes 

les plus propres à arrêter une hémorrhagie fi 
mdangereufe; fur quoi on pourra confuiter ci. 
» deffous le Chapitre VII, des Regles déyoyées. 
… XX. Enfin, fi l’on ne réuflit pas à faire re. 
M venir les regles fe réduire à la cure palliative, 
qui confifte à faigner & purger la malade de 
“temps en temps ; à lui prefcrire un regime de 
vivre convenable , tant à" l'égard de la quan. 
“tité,; qu'à l'égard de fa qualité de la nourri. 
“ture; à lui adoucir le fang par des bouillons ou 
des apozemes, ou par des eaux minérales fui- 
… vant les failons, &c. jufqu’à ce que la nature 
- fupplée par quelque autre voie, comme par 
les urines, les elles, les fueurs, l’infenfible 
“tranfpiration, à l’évacuation des regles qu’on 
ne peut pas rétablir. 
… Remedes recommandés dans la fuppreffion des 
…  Kegles, dont on peut fe fervir fans 
à danger, ‘  ” 
\) trouve dans les” Praticiens & dans les 
"Praticiens les plus célebres, plufieurs remedes 
“qu’ils donnent pour des remedes éprouvés dans 
la fuppreffion des regles. Malheufement, leur 
nombre femble prouver leur inefficacité; on 
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#auroit pas eu befoin d’en vanter tant , fi l’on 
en avoit eu quelqu'un qui fut inconteftablement 
sûr. Jai crû cependant devoir les rapporter : 
ils conviennent pour la plûpart avec les indi- 
cations qu’on a propofées pour la curation de 
cette maladie, & il y en a plufieurs dont on a 


déjà fait mention. Mais en les rapportant, J'ai 


crû devoir diftinguer ceux qu’on peut employer 
fans crainte, d’avec ceux dont la violence eft 
fufpeéte, & dont les effets peuvent être dange- 
reux, & c’eft dans cette vue que j'ef ai fait 


deux articles féparés. 


L2 
L La Camomille Romaine, Chamæmelum. 


Romanum. On fait bouillir dans du vin une 


demi-poignée de fleurs de Camomille, & on 


fait prendre à jeun cette décoétion pendant plu- 
fieurs jours. Ce remede eft très-innocent, mais 
aufli quelques élogesqu’on lui donne, il ne doit 
être compté qu'entre les emmenagogues les 
plus foibles. x | 

II. La* Garence , Rübia Tinétorum. On fait 
une poudre fort recommandée dans la fuppref- 
fion des regles, en mêlant une once de racine 


‘de Garence en poudre très-fine, avec une once 
de fucre en poudre: om fait cinq ou fix prifes » 


égales de ce mélange, & on les fait prendre 
dans du vin chaud le matin à jeun, cinq où 
fix jours de fuite avant le temps du retour des 
regles. Ce remede eft aufli innocent & prefque 
auffi foible que le précédent, " 

III. L’Armoile, Artemifia vulgaris. Cette 


plante eft d’un ufage familier dans la fuppreflion ] 


des regles. On vante particuliérement une ef- 
pece de Conferve, qu’on fait avec les feuilles 
tendres de l’armoife, pilées, reduites en dre ; 
& mélées avec ie double de fucre. On peut la 
donner à un gros le matin à Jeun pendant plu- 
fieurs jours à l'approche du temps, où les re 
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#sles'devroient paroître. (1) Zacutus, pour la 
rendre plus efficace, faïfoit boire par-deflus 
deux onces d’eau de fabine , où Pon avoit laifé 
infufer à froid pendant la nuit un demi-gros de 
“rhubarbe. Mais cette eau de fabine doit ren. 
dre ce remede fufpeét, parce qu’elle peut le 
rendre dangereux, comme onle verra dans 
Jarticle fuivant. 
_ VI. La Lavande, Lavendula. Dans les pays 
“où cette plante eft commune, les femmes de la 
campagne font dans lufage d’en manger le ma- 
tin à jeun quelques pincées de fleurs, hachées 
bien menu & mêlées avec du miel. Elleg boi. 
‘vent par-deflus ou un bouillon de pois chiches, 
“dont on parlera ci-deffous, ou nne décoëtion de 
marrube blanc ; & continuent ce remede plu- 
fieurs-jours-de fuite. 
1 V. Le fouci , Caltha five Calendula. On fait 
avec les fleurs de fouci & le fucre pilés enfem- 
ble une efpece de  Conferve ; dont on donne 
rdeuxtgros le matin à jeun pendant plufieursi 
jours , faifant prendre par-deflus ou quelque 
bouillon , ou quelque décottion emmenagogue. 
VI Le Romarin ; Ros marinus. On fait 
boullir une poignée de feuilles de romarin 
avec trois ou quatre pincées de fleurs de giro- 
lier jaune , Florum Cheiri vel Leucoii luter, 
& on donne la décoëtion le matin à jeun , à 
Papproche du temps ou l’on devroit attendre 
les regles. ‘ | 
… VIT. L’Ariftoloche , Ariflolocia, Il y a eux 
“efpeces d’Ariftoloches employées en Médecine 
“la longue & la ronde , Outre lufage qu'on 
peut en faire en bouillons ou en décoftion pour 
‘rappeller les regles ; on en ‘prépare dans la : 
même vue des pillules , connues fous le nom 
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(1) Pilule de Ariflolochi& Fernelit , qui ont 
encore de la réputation, 
t#QJ Radicum Ariftolochiæ rotunde , 3j. 
Mbdisss gentianæ , Myrrhæ electe , aa ii. 
Aloës & Cinnamomi aa zf 
Zinyziberis 2j. 
Omnia exquifitiffimæ trita excipiantur 
oleo amidalarum dulcium re- 
centi, F, Mafla Pilularum. 
On peut ordonner ces pillules plufieurs jours 


de fuite à la dofe d’un gros ou d’un gros & 


demi , en faifant prendre immédiatement après. 
un bguillon fait avec des plantes adouciflantes 
ou légérement emmenagogues. 

On peut compofer avec la même racine 
d’Ariftoloche ronde , & avec celle de Garance, 
d’autres pillules qui ne font pas moins recom- 
mandées dans la fuppreflion des regles | & qui 
font aufli douces que celles qui portent le nom 
de Fernel. 

-2/ Radic. Ariflolochiæ rotundæ & Rubiæ 

Tinétorum aa 4. 

« Agarici € Cinnamoni: aa 2j. 

Croci oriental. pulverat. BJ: 
Cum fucco Artemifie. F. Maffa Pilalarm, 
cujus dofis à 3j ad 31. . 

On peut même ordonner les mêmes racines 
d’une maniere encore plus fimple. 

2Z Radicum Ariftolochiæ rotunde & Rubie | 

Tinélorum aa Dj vel 3. | 
æAsarici trochifcatigr. Er M. cum fyrupo 

de Artemifià. F. Bolus pro unâ dofi.: | 

® VIII. Le fang de Bouquetin , Sanguis Hirci 

fylveftris. Outre plufieurs autres propriétés ,' 

on donne au fang de Bouquetin celle de provo- 


quer les regles. On peut le prendre plufieurs | 
| 


(1) Fernelius, Method, Medendi, Lib. VIE 
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jours de fuite, ou en poudre, où en bol F 
ou délayé dans quelque décoltion convenable, 
à la dofe d’un {crupule jufquà un, demi gross 
On peut fe fervir pour le même ufage. du 
fang de bouc domeftique ;: mais comme il 
eft moins aëtif , la dofe doit être d’un 
gros. : 
IX Le vieux Levain , Fermentum panifi- 
cum. vetus On fait prendre Je matin à jeun 
plufieurs jours de fuite , avant. le temps du 
retour des regles ,-un morceau de vieux levain 
de la groffeur d’une chataigne , pétri avec: 
parties égales de fucre en poudre. D’autres le 
délayent dans un apozeme eminenagogue 3: 
ou dans quelque eau appropriée. Ce remede 
eft extrêmement vanté ; mais je foupçonne que . 
cette prevention n’a d'autre fondement que 
Pautorité mal-entendue de (4) Cali , qui a 
attribmé au levain la faculté de difcuter & de 
réfoudre , ce qui eftvrai du levain appliqué 
extérieurement en cataplafme ; mais ce qui ne 
prouve rien pour le levain pris intérieurement. 
Après tout fi le levain h'eft pas efficace dans la 
fuppreflion des regles , di moins peut-ôn-lef- 
layer fans aucun danger. 
WX. L’Aloë , Aloë Le fuc d’Aloë lavé avec 
Veau-rofe , fait la bafe des pillulkes , appellées: 
Pillulæ de Aloæ loté , qui font purgatives & 
fondantes. Il y a des Médecins, qui les récom: 
mandent pour provoquer les regles À la dofe d’urm 
gros, & qui ofent même y ajouter" pour les 
aiguifer , un fcrupule de. poudre de fabine , 
én quoi je ne crois pas qu’on doive les imiter. 
Le fuc d’AIOË fait la bafe aufli d@ lPHieræ 
Picra ,-efpece- d'Eleétuaire-purgatig ; dont on 
re meet fe 
(1) De Simplic. Medicaments Facult. Lib, 
8m, Cap. 16, n°. 42. LE 
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tiouve la defcription dans toutes les Pharma 
copées ; & c’eft à raifon de l’'Aloë que (1) 
“Galien vante.en plus d’un endroit l’ufage de M 
ce remede , comme très-efficace dans la fup£n 
preflion des regles: On peut le donner à ax 
dofé d’un ou deux gros , où feul, ou mêlé avetsn 
un demi-fcrupule de Caftoreum , dont on for 
me quelques bols qu’on fait dorer pour qu’on | 
nen fente pas l'ameïtume. Il faut avoir: foin 
de faire prendre par-deffus un bouillon gras ;\ 
ou une decoétion emmenagogue , pour les 
diffoudre dans leftomac. :] 40 

Le fuc d’Aloë entre encore dans la com- 
poñition des pillules peftilentjelles de Rufus si, 
de mème que:la Myrrhe & le {fran Oriental 
Ainf il ne faut pas être furpris que ces pilules, 
foient recommandées dans la fuppreflion des\ 
regles , les ordonne plufieurs jours de fuiten 
le matin à jeun à la dofe de demi gros fou des 
deux fcrupules chaque fois. UE 
. Enfin , comme: l'Elixir: des propriétés »den 
Paracelfe n’eft que la teinture des :pillules def 
Rufus , tirée avec d’éfprit, de vin’, & quêt 
l'Elixirblanc de Gatus n’eft que lElixirtdes} 
propriétés diftillé au bain-marie , ces deux) 
Elixirs peuvent être employés avec fuccès dans 
la fuppreffion des regles pendant plufieurs jours 
le premier à la dofe de quinze ou vingt gouti 
tes, &:le fecond à la dofe d’une! cuillerée à 
caffé, dans! quelque liqueur apropriée. D: 


4 


sy 


XI..Lé* poirreau. Porrum. Hippocrate ;, ou. 
du moins l Auteur du Livrede Natur& Muliebras] 
confeille le fuc de poirreau , mêlé avec celui 
de choug comme un remede efficace dans 1 


(x) De compof. Medicam. Lib: VIIE, Caps 
3. Et de curand, ratione per: vena feë&k Chapel 
18e ; | LA! 
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 fuppreffion des regles;mais je doute que lefuccès 
reponde à ce que cet Auteur en fait efpérer. 

XII. Le faffran Oriental , Crocus Sativus, 
La fleur de Saffran efgemmenagogue , ftoma- 
chique & anodÿne. On peut lemployer de 
plufieurs façons dans la fupprefion des regles. 
Elle entre dans les pillules peftillentielles de 
Rufus’, dans l'Elixir des propriétés de para- 
celfe & dans PElixir de Garus , dont on a 
déjà parlé. Oh ajoute en fubftance dans la 
plüpart des préparations les plus recommandées 
dans tette maladie. On la fait légérement 
infufer dans les apozemes emmenagogues ou 
dans du thé : enfin , on la fait prendre en pou- 
dre dans un jaune d’œuf à la coque. pendant 
quelques jours , à la dofe de douze , quinze , 
vingt grains. 

XIII. La Meseuriale , Mercurialis, On a 
vu ci-deffus. que la Mercuriale eft comptée 
entre les plantes emmenagogues , & qu’on 
fait de fes feuilles pilées une efpece de peffaire 
pour provoquer les regles. (1) Afffaud de Ville- 
neuve faifoit Beaucoup de cas de cette plante 
& en faifoit entrer le fuc dans la compoñition 
des pillules fuivantes , qu’il recommandoit dans 
la fuppreffion des regles, 

2Z Succi Mercurialis & Mellis defpumati, 

| aa 2]. 

* Farine Nigelle quart. { vel g. f. uBpoffint 
confici pilule. Dofis à 4j. ad 3j. per 
aliquot dies ; cüin inftat Catameniorum 

+  periodus. | mar : 

» XIV. La Myrrhe, Myrrha. Cette réfine eft 

Mife au nombre des emmenagogues les plus 

excellens & les plus sûrs. Aufli s’en fert-on 

communément dans la plâpart des opiates ou 


| (1) Lib. de Mulier. Jleriligg Chape 8. 
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des bols , qw’on ordonne pour faire venir les 
regles. Er 
On recommande aufli pour le même effet » 
plufieurs préparations , dont la Myrrhe, fait la. 
bafe, comme les trochifques de Myrrhe , 
qu'on ordonne à-la dofe d’un demi gros 
ou d’un gws , faifant prendre par-deflus un à 
bouillon fimple , ou préparé avec des plantes w 
emmenagogues ; & les pillules célebres de M 
Montagnana , qui ont encore dé la réputa- « 
tion. 
2{Trochifcor. de Mirrhä , 3{. " . 
Semin. Apii , Caftorei & Corticis M 
‘ Caffie ; aa À). : . 
Mofchi gr. x. Cm fucco Apiüi for- 
mentur pilulæ , n°. Xij. Capiat is 
duas manè per aliquot dies. M 
Ces pillules ont été augmentées ou corrigées # 
de plufeurs façons , fur quoi on peut conful-m 
ter les difpenfaires ; mais elles confervent tou-W 
jours le nom de Montagnanä?, & retiennent à 
peu prés la même qualité. fi 
‘ XV. Le Fer ou l’acier , Ferrum five Chalybs.h 
Outre les différentes préparations de fer ou 
d'acier , qui font d’un ufage commun dans lan 
fuppreflion des regles , on ne doit pas négli-f 
ger deux remedes très-fimples , mais en mêmes 
temps très-efficaces , dont le fer fait la bafe :# 
L'un eff compofé de parties égales de. rouilles 
de fer ou de limaille d’acier porphyrifée & des 
feuilles de calament en poudre , qu’on incors 
pore avet le firop d’armoife. La dofe en ef 
d'un gros le matin à jeun pendant plufieurs 
jours. L’autre eft une poudre compofeé d’une 
partie de faffran apéritif de Mars, preparé avecs 
le fouffre , de deux parties de canelle & de” 
trois parties de fucre. On mèle, bien ces trois. 
drogues cel: , après les avoir Yéduites, 
en 


‘ 


‘de bouillon le matin à jeun pen 
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en poudre très-fine. La dofe en eft depuis un 
demi-gros jufqu’à à un gros le matin à jeun pen 


‘dant plufieurs jours de fuites On peut'aufli en 


faire des tablettes & Jes donnnér à re même 


dofe. “ 
XVI. Les pois chiches rouges OÙ noirs, Cr- 


‘cer rubrum vel nigrum. Le bouillon dés pois 
chiches eff vanté, comme un très-bon remede 


dans la fuppreflion desregies. On le prépare en 
faifant long-temps bouillir les pois chiches dans 
de Peau commune avec de la racine de perfil ; 

on y ajoute fur la fin un peu'de cañelle &° de 


‘faffranMoriental & en le paffant on it fondre 


tté efpece 
nt plufieurs 
jours à l'approche du “er du où les regles de- 


un peu de beurre. On fait PINS 


: ‘ vroientparoître. 


XVII. Le Marrube blanc , Marrubium al- 


hum five Praffium. On fait infufer& même 


“légerement bouillir ne bonné poignée de fom- 


mité de marrube blane dans un demi-fetier dé vin . 


blanc. On pañfe & ôn exprime la décattion, qu’on: 
* fait prendre chaude le foir en fe coùchanr. Ce 


remede eft bon ; mais jé doute qu’il mérite tous 


_ les éloges que hé donne (1)'le Médecin qui le 


propofe. 
XVIIT. La Rate de bœuf, Splen bovis caf. 


“‘trati, ‘Or prépare deux. RCE avec. la rate.de: 
‘ bœuf, tous deux! éxtrémement vantés dans la 


© füppreffion des regle es. 


Le premier eft la décoëtion de rate de. Bœh£. 


‘On prend nne rate de bœuf, faine & entiere . 


on la conpe en morceaux qu’on jette dans une 


cucurbite de verre, aflez grande pour n’err être: 
. qu’à. demi remplie, On ajoute une once de ca. 


nelle gone iérement Late » Une demi-once de: 
me RAILS ES = — — 
(13 Borelus, FR IV. Obferv. 14 
Tome E, M 


Bu: 2WDes.: Maman res 
gérofle; deux gros de faffran, & ce qu’il faut 
de vin blanc pour humeéter ces drogues. On 
bouche, enfuite la cucurbite avec un vaiffeau 
de rencontre , qu’on lutte; & on fait cuire le 
tout pendant 24 heures, au bain-marie à une. 
chaleur forte ; jufqu’à à.ce que les morceaux de 
‘rate foient preique fondus. On laiffe alors re- 
froidir les vaifleaux , on les délutte enfuite & on 
pañle fans exprimer la déco&ion. », dont on fait 
prendre à à la malade quatre onces par jour le: 
matin à jeun, pendant 4 ou, 5 Jours avant le 
temps degreples. | 
L'autre remede () eft une: teinnurege qu'on 
fait de lalmaniere qui fuit, HESE 
Prenez 1me Rate de Bœuf, coupez-la entran 
“ches fort. minces » qu'il faut laifer macé. 
rer pendant quelques j jours dans une tein- 
ture de Myrrhe tirée avec PEfprit. de vin.” 
Faîtes fécher enfuite ces tranches à Pombre 
Etirez-en la teinture avec lefprit de vin & 
la manicre ordinaire. 
On peut ajouter, à cefte teinturët RES 
: g@uites d'Huile.d’ Angelique pour larendre. 
* plus efficace & plus agréable. La dofe ent 
“eff d’un Pjadans une eau appropriée, pen- 
dant quelques jours avant le temps du re 
tour des regles. 
Ces deux remedes viennent RE eren 
de (2) Paracelle.. qui eff, à ce que jecrois ;. 
lé premier qui ait parlé de la vertu dé Ja rate 
- de bœuf pour provoquer les regles, Une pareille. 
origine n’eft guere propre à les accréditer, Je: 
” mai jamais reconnu beaucoup d'efficacité dans: . 


| 
Ÿ 


ces. remedes 3 &. le peu qu’ ’ils en ont, je fuis: 


Coms L' 


(x. Voyez, Ofwaldus. Crollius in. Baf id | 


_€himica, pag: 305 


) Archiosonne LE VIE 5 fes. 
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perfuadé qu’ils le doivent aux drogues emme. 
 nagogues qu’on y ajoute en les préparant. . 

XIX. Le Cafforeum. C’eft une liqueur onc. 
tueufe & d’une odeur forte, qui s’amafle dans 
des. follicules projires aux Caftors. On s’en fert 
avec fuccès dans les vapeurs hyftériques. Elle 
convient aufli dans la fuppreflion des regles, 
On Pemploie ou enAfubftance à la dofe de dix 
grains jufqu’à un fcrupule, ou en teinture à La 
dofe de quinze jufqu’à trente gouttes. e 


Remedes recommandés dans la Juppreffion des 
_ egles, mais dont l'effet eff fufpeët. 


Les rémedes fuivans font*autorifés par trop 
de fuffrages , & par des fuffrages troprefpec. 
tables, pour pouvoir être rejetté& comme 

pernicieux. Je ne doute point qu’ils n'aient au- 
trefois réuffi , puifque des Patriciens célebres 
” Paflurent , & je crois qu’ils pourroient réuflir 
quelquefois de même, s’ils étoient employés à 
propos par des Médecins, qui fuflent & con- 
noître & faifir l’occafion deles donner, & qui 
euffent la prudence de ne les donner; qu'avec 
les circonfpeétions néceflaires.. Malheureufe. 
ment , ce font les Médecins habiles ,.qui ne 
s’en fervent point; ou qui.s’en fervent le plus: 
rarement. Îl n’y a guere que les Chaïlatans & 
des Empyriques qui lesemploient ; &.entre leurs 
* mains il n’eft pas furprenant qu'ils produifent- 
tant de mauvais effets ; car on. fait que chez: 
eux la témérité efttoujours égale à l'ignorance... 
I. La Sabine | Sabina vulgeris. Plufieurs: 
Auteuts , & des Auteurs célebres, recomman… 
dent dans la fuppreffion des reglés,. différentes: 
» préparatious de cette plange,. comme... 
… 1°, La décoftion des feuilles, qu’on fait: 
“bouillir dans l'eau commune , Re y OÙ 
. 
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jointes aux autres plantes emmenagogues, à fa M 
dofe d’une demi poignée pour chaque prife. 
© 1 29, L’eau diftillée de la même plante, qu’on 
emploie de même que les autres eaux emmena- 4 
gogues , & qu’on donne pi prife à la dofe À 
d’une once. | 
3°. L’huile diftillée de Sabine , qu’on mêle 
dans les opiates, lessbolsæ & les pillules pour 
la fupprefion des regles , à la dofe de deux , 
trois ou quatre gouttes par prie. 
4°. L’extrait de Sabine, qui entre dans les 
mêmes remedes à la dofe d’un demi {crupule , 
jufqu’à un fcrupule paribrife. 7 va 
s°. Le Syrop de Sabine, qui eft ainfi décrit M 
par un (x) Médecin Allemand , qui l'appelle un 
fecret admirable , Secretum fingulare , & qui M 
dit Pavofr éprouvé avec fuccès dans plufieurs 4 
cas de fupreffion des regles qui pañloient poux M 
défefpérés, À à. à 


QJ Pulepii. m. if. 
Artemiflæ. m. jf. | 
Bretonic. & Calamint. aa m, ff. 
Sabin. m. üj. ' 
Statureiæ , Meliff. Menth. Arrotan. aa W 
+ mn ff # 

 Centor. Minor. m. j. À 
Semin. Anifi, Faenicul. aa 3üi. d’ 
Radic. Petrofelini, Afparagz, Afarim 


+ 


aa 3 vi. 
Polypod. %if. 
Helenii. sf. 
Zedoarie. 3j, , 
Dilamn. 3j. 
(1) Hironimus "Reufnerus. Obferv. 19421 
In Sylloge Obfervat, &. Curarion. Medicinakom 
‘à Welfcio. édite, 
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Macis & Nucis Mofcat. aan). 
Caryophyllor. 3{{. 

Aquar. Betonicæ, Pulegii, Artemifie, 
aa lib. ïj | 

Satureie. lib. jff. Coq. f a. in colaturä 
infund. Rhabarb. elcét. 3vj. Stent 
per noëtefn, mané f. fortis expref- 
fio & cum facchar. £ q. coque ad 
Syrupi confiftentiam. Dofis ab Z{{. 

: ad 2j. 


Tous ces remedes font toujours fufpelts & 
fouvent dangereux , parce que la qualité âÂcre & 
phlogiftique de la Sabine , donne fouvent lieu à 
des pertes de fang, à des vomiflemens opi- 
 niâtres, à des convulfions, ou mouvemens 

convulfifs 2 &c. Le Syrop , tel qu’on vient de 
le décrire ;'eft le moins dangereux , parce que 
la Sabine n’y entre qu’en fort petite dofe , 
mais C’eft un remedetrop compofé. | 

II. Le Concombre fauvage Cucumis filvef- 
ter , Jive afininuæ Cette plante eft un purga- 
tif violent & un fondant fort Âcre. Quelques 
Auteurs ne, laiflent pas de Pemployer de plu- 
fieurs façons dans la fupreflion des regles. On 
en ordonne : 

1% La déco&ion qu’on fait avec deux ou 
trois gros de la racine pour chaque prife. 

2°. Le fuc qu'on exprime’ des feuilles pi. 
Les , qu'on laiffe dépurer & qu’on donne à fa 
* ,dofe d’un gros au d’un gros & demi. 
3°. Le même fuc épaiffi en confiftence d’ex. 
trait, & connu alors fous le nom d’Æ/ate. 
rium , dont la dofe eft de deux ou trois grains, 

On mêle ces.remedes , dans les décoftions,. 

les fyrops.,. les bols, &c..emmenagogues ; mais 
comme on ne les emploie jamais fans quelque- 
danger , on ne doit les employer quavec 


ll 
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beaucoup de circonfpeétion, & peut-être mé- 
me feroit-il plus prudent de ne les employer 
jamais. | 
‘ JHIIL. La Couleuvrée ou Vigne blanche , 
Bryonia , five Vitis alba. On propofe pour la 
fupprefion des regles la décoëtion de la racine 
de cette plante, à la dofg de deux gros pour 
une prife de décoëtion ; ou la Fécule , c’eft-à- 
dire , le marc, que le fuc exprimé de Ia ra- 
cine dépofe , à la dofe de dix ou douze grains. 
Ces deux remedes ne font guere moins irri? 
tans,. niguere moins phlogiftiques , que la Sa- 
bine & le Concombre fauvages. «Ainfi le plus | 
sûr & de ne les pas employer, à moins que ce 
ne foit à des dofes très-petites& avec beaucoup 
de précaution. y 
IV. La Serpentaite, Dracontium majus five 
Dracunculus : & le pied de veau, , Dracontium 
minus five Arum. Ces deux plantes font âcres ,. 
camftiques , -phlogiftiques & par:là dangereufes 
dans l’'ufage interne. C’eft pourquoi jé ne çon- 
feille point de fuivre les Auteurs qui récom- 
- mandent dans la {upprefion des regles, les 
“graines où bayes de ces plantes, ou le fue de 
ces bayes épaifi & réduit en pafilles. 
V. L'Hellébore noir, HellePorus niger. On 
peut fe fervir de la racine de cette plante dans 
la fuppreflion des regles, pourvu. qu’on s’en 
{ervé ayec prudence. On propofe den prendie: | 
un demi gros, qu'on coupe, en petits Mmor- | 
ceaux aflez courts. Oir enfonce ces morceaux 
dans une pomme qu’on fait cuire au feu. Quand 
Fa pomme eft bien cuite, on ôte tous les mor- 
ceaux. de racine d’Hellébore:,. & l’on fait man- | 
ger la pomme à jeun à la maläde , ce qu’on ré 
:péte dé: deux en deux jours, & qu’on continue 
‘pendant quelque temps. Ce remede eft beau- 
eoup moins dangereux que les précédens ; ce-- 
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pendant on ne doit les employer & fur-tout le 

continuer qu'avec prudence. . 

VI Les Cantharides, Cantharides. Hippo. 
crate , ou, moins l’Auteur du Livre de Natur 

Muliebri , qui eft entre les Ouvrages qui por- 
tent fon nom, confeille de fäire prendre inté- 

» rieurement dâns la fuppreflion des regles ; qua- 
tre & même cinq cantharides, après en avoir 
retranché Ja tête, les pieds & les ailes ; mais 
cette autorité ne doit engager perlonne à À {uivre: 
une pratique fi dangereufe. 

Au. lieu des Cantharides , on pourroit em- 
. ployer avec affez de fuccès & fans rifque , la 

poudre des vers de terre , £urnbricorum ter- 
“reftrium, à la dofe d’un demi gros jufqu’à 
deux fcrupules, 

On recommande encore dans lemême cas fa ‘ 
poudre des vers luifans , Cicindelarum ; mais 
comme.ces vers font plus âcres que les vers de 

terre, on doit être plus réfervé dans Pufage 
de‘cetté poudre & ne l'ordonner qu’à. une 
moindre dofe. 

VIL LeMfng menftruel. Sanguis ex menffruat4 
-müliere. On eft dans l’ufage dans quelques Pro. 
vinces d'Allemagne de laver dans de Peau com- 
mune un morceau de chaufoir d’une femme 
qui a fés regles, & de füire avaler cette eau à. 
celles qui ne font pas réglées. H'yÿ2 même des + 
"(r) Médecins qui Croient cette pratique utile, 
_& qui prétendent en avoir éprouvé de fuccès.. 
Pour moi j ’ayoue que je doute & des obferva… 
tions qu'ils rapportent, & plus encore dés: 


x 


(1) Daniel Ludovicus. fn Ephèmerid. Na. 
turs Curiof. Germam Decur. I, Ann. 9. 8e 
… 10, Obferys 35. 

… Andreas Myrchen.. Ibid, Decur IF, Au. 
42: K. 10» Obfery.:zx TEE 


LCR 


144 DES MALADIES | 
conféquences trop générales qu'ils tirent de 
quelques faits particuliers. Mais quoique cette « 
pratique me paroiffe aufli ineficace qu'elle eft 
mal propre , je ne faurois la regarder comme 
dangereufe en aucun cas , à moins que la feme 
me qui fournit le chauffoir, ne fût mal faine , W 
“p’eût le {ang infeété, ou n’eñt quelque ulcére 4 
dans la matrice. 
. 


CHAPITRE V. 


Des Regles retenues par quelque vice de. comm 
formation. ', 


& IL DESCRIPTION. # 


Uelquefois les retours des regles font mar- 
qués périodiquement comme fi les regles ! 
alloient paroîftre ; les fuites font même voir 
que le fang doit s’épancher alors réguliérement 
tous les mois dans la cavité de la matrice ; &* 
cependant rien ne paroît au-dehors, parceque, 
+ Piffue n’eft pas libre. C’eft-là ce qu’on entend ," 
lorfqu’on dit que les regles. font retenues dans 
la matriceparle vice de conformation. { 
Les Oblervations prouvent, que ce vice de” 
conformation peut venir de trois. différentésw 
caufes: 1°. D’une membrane ou peau placée en 
travers dans le vagin , qui en fere le paflage;s 
2°, D'une excroiffance formée dans fa cavités 
du vagin, qui la remplit & qui la bouche 3 
3°. d’une cicatrice qui colle enfemble les pa= 
“rois ou tuniques du vagin, ou es levres de la 
vulve ,. & qui en efface les cavités. © : $ 
‘ J. Fa membrane n’a pas toujours la mêmes 
place , fuivant les obfervations. IF eff certains 
qu'elle 
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qu’elle eft prefque toujours à entrée ou ori. 
fice du vagin ; mais on prétend l’avoir trouvée 
quelquefois plus avant dans ce tonduit, & 
mème à lorifice de la matrice. Elle eft ordinai 
tement mince & purement membraneufe , & 
ce n’eft que dans des cas aflez rares, qu’on. la 
trouvée denfe, compaëte & prefque callen{e, 

II. La place des excroifflances eft encore 
plus variable que celle des membranes. Ordi- 
nairement elles font à l’entrée même du vagin, 
mais elles peuvent être plus avant , & tenir 
même quelquefois à l’orifice de la matrice, 
Comme on en trouve de différente nature, 
des charnues , des graiffleufes , des glanduleu 
fes , des ftéatomateufes, on en trouve auffi 
de différente groffeur, des grandes, des médio. 
cres, des petites. : 

III. La cicatrice , qui colle {es parois ou 
tuniques du vagin, peut arriver dans tous 
les endroits de ce conduit , à fon orificé , dans 
fa longueur , à fon extrémité interne , & 
même à lorifice de la matrice. Elle eft tantôt 
lâche & fuperfcielle , tantôt ferme .& ferrée ; 
quelquefois les parois oppofées ne font unies 
que dans une petite étendue ; & elles le {ont 
quelquefois dans nne étendue plus grande. On 
-a fouvent obfervé les levres de la vülve collées 
de la même maniere par une cicatrice contre 
nature ; & collées fi étroitement, qu’elles ne 
laifloient qu’une très-petite ouverture, pour.le | 
paffage de l'urine. | *. 

Tous ces différens faits font établis par des 
obfervations inconteftables ; maïs on {e con- 
tentera d’en indiquer les fources dans l’article 
fuivant , fans les rapporter dans le détail. Quant 
à préfent , il fuffit de remarquer que dans tous 
ces différens cas il n’y a point de mal, lorfque 
les malades ne font point d’âge d’être réglées; 
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que quand elles font parvenues à cet âge, où 
quand lé mal arrive à des filles déja réglées , 
la rétention des regles n’eft guere fâcheufe dans 
le commencement , tant qu’il n’y a dans la 
matrice que peu de fang amaflé , mais que 
peu à peu les accidens augmentent à mefure 
que le fang s’y ‘accumule : qu’à la fin le 
ventre s’enfle , fe tend , devient douloureux , 
que le vagin & les bords de la vulve fe tumé- 
fient , que les extrêmités inférieures devien- 
nent œdémateufes, que la malade s’appéfantit , 
& a tous les foirs le vifage bouffi ; que le dé- 
gai » le dérangement d’eftomac , la fievre 
d’abord'erratique , & dans la fuite la fievre 
lente fe joignent aux dutres incommodités , 
& qu'à moins d'y remédier efficacement , le 
mal fetermine enfin par une hydropifie confir- 
imée , par la gangrene, ou par laconfomption. 


SAT 'CATÉES 


I. La membrane , qui bouche en travers Île 
vagin, du moins celle qu’on trouve à l’entrée 
de’ ce conduit , eft l’hymen même , c’eft-ä-dire, 
cette efpece de membrane , qui dans toutes 
les filles fe trouve naturellement à lorifice du 


vagin , & qui fait une partie effentielle de 


leur intégrité. Toutela différence qu'il ya, 
c’eft que dans le cas dont nous parlons ici, 
cette membrane eft entierement fermée , au 


lieutque dans Pétat naturel elle laiffe une ou- M 


verture au milieu. 
Je n’ignorè pas qu'on a hautement (1) 
nié l’exiftence de cette membrane : je fais 


(1) Ludovicus Vaffzæus. Tabul, anatomic. 


Realdus Colombus. De re anatomic. Lib. XI, | 


4 


Cap..16. 
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même qu'onss’eft moqué de ceux qui ladmet- 
toient ; qu'on a/tâché de les faire pañler pour 
des Anatomiftes crédules ou vifionnaires , & 
qu’on a prétendu que Cette membrane où l’hy- 
men ne fe trouvoit jamais dans le cadavre des 
filles;de quelque âge qu’elles fuffent , ou qu’elle 
ne fe trouvoit que dans des occafions fi rares, 
qu'on -étoit forcé de la regarder alors com- 
me une conformation vicieufe & contre na- 
ture. N° 

Mais je fais en même tems que ce ton, 
tout décifif qu’il eft, n’a jamais dû faire im- 
preflion , pour peu qu’on ait voulu faire atten: 
tion au favoir & à l’autorité de ceux qui fou- 
teroient la réalité & luniverlalité de cette 
BREL EEE ND IEP RE 92 DS VE A OT 


Johan. Fernelius. Phyfolog. Lib. 1, Cap. 7. 
Ambroiïfe Paré. Œuvres de Chirurgie. Liv. 
INT, Chap. 34. & Liv. XXIV, Chap. 40. 
Francifcus Vallefius, Lib, de facrâ Philofo. 
phid, Cap. 15. d 
Horatius , Augenius, Tom. Il , Epiftol, & 
Confultat. Medicinal. Lib. I: 
Severinus Pinæus, De notis virginitatis, Lib. 
I, Cap. 6. “x . 
Andreas Laurentius. Hfffor anatom. Corpor. 
human. Lib. VII, Cap. 12 & quæft. 13. 
Marc. Anton. Ulmus. De utero | Se@. I, 
C. 7, Hercules Saxonia. Praxeos Medice 
Lib. IV, Cap. 4. Fi 
Francifcus Ranchinus. De morb. Virgin. Se&. 
I, Cap. de ; 
Nathanael Highmorus, Correr” humani dif. 
quifit. anatom. Lib. T, Part. IV, Cap. 4. 
Regnerus de Graaf. De Mulier. organis, 6. 
: Dé Hyÿmene. 
Pierre Dionis. Operat. de Chirurgie ,. D2. 
monit. 3. 
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membrane. Car, on comptoit dans ce:nombre 
(1) Berenger de. Carpi, (1) Vefale, (3) Fak 
lope, (4) Coiter, (5 Varole, (6) Riolanÿ 
(7) Veflingius ; (8) Bartholin & (9) plufieurs 


Jean Palfin. Defcriprion. des : parties, des Fem- à 
mes qui fervent à la génération: 

(x) Jacobus Berengarius Carpus, Zn Ifagoge 
anatomicé. 


(2) Andreas Vefalius, de corp. hung fabricä. 


Lib. V , Cap. 15, &,.in Epiftolà ad Joa 


Chimum Roelants, de radicis Chynæ ufi, 
(3) Gabriel F LNoosiue. in Obferv.. Anatom » 
(4) Volcherus Coiterus. , in Tabul. anatomie, 
( 5) € EPAAEE Varolius. Anatom. Lib. IV., 


(6) Fons Riolanus. Anhropogre Lib. 
J, cap. 16. 

(7) Johannes Yelapée Syniigmet à anato- 
mic. Cap. 7 

(8) Thomas BartHôlihus: Anatom. atte 15 

* Cap. sr. 

(o) Johannes Wierus. ! Obfersat. Lit: & 
de Lamiis, Lib. III, Cap. 20. | 

Archangelus Pico dininite. Praæleëtionan 
anatornic., Lib. III. 


Scip. Mercurius , d'élle” Comare PARLE à: 29 GER À 


Cap. 2. 
Francifcus DR de pari. generar, 
Lib. II, Cap. 5. 

Adrianus SRE de Kim, corp. A brsce.. 

ei VII CAP 877" 

Melc. Sebizius, Exercitat. Medic. XLVIL Do- 
minicus Panärolus, Pentecoft. pp Obferv. 
ultim. 

Isbrandus de Diemerbroerc , Anatom. LB. 

HT, Caps L 

di sanes Swammerdartius ;- de uteri mu 
lieb, fabricä in tabulis. 
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autres ; dont on trouvera le nom au bas de la 
“ page, c'eft-à-dire, ce qu’il y a eu dans le feiz 
” zieme &'le dix-feptieme fiecle de plus favant 
… & de plus habile en Anatomie. Du moins, ce 
= ton ne doit-il plus en impofer aujourd’hui, 
À quand on voit que les plus célebres' Anato- 
» miftes de ce fiecle, (1) Laurent: Heïfter, (2) 
Frederic Ruyfch , (3) Jean-Baptifte  Morga- 
gni, (4) Jacques-Benigne Winflow, décris 
vent tous cette membrane de: la même mas 
niere, & aflurent tous l'avoir trouivée dans: tou 
- tes les jeunes filles, qu’ils ont eu occafion d’e- 
 xaminer. Mon témoignage : n’eft guere nécef 
faire , après celui de tant d’Anatomiftes du pre. 
mier ordre; mais je crois pourtant devoir cer: 
tifier que Jai trouvé de même cette membrane 
dans tous les jeunes fujets, que jai difféqués. 
- - Il faut: donc que ceux qui nient de l'avoir 
“ jamais vue, ou n’aient Jamais examiné que des! 
1 filles déja déflorées, ou que prévenus de la 
! faufle idée: que lhymen doit toujours fermer 
. l'entrée du vagin entier, ils aient méconnu. 


: 


Gerardus:Blafius, in Obfervat: anatomici Jo, 
- + hannes…. Gafparus: Weftphalüs:,-, Ephems 
« Cur Germ. Dec-Il, Ann. 8, Obferv. 215$. 
Hermagus : Fredericus ‘Teichmeyerus.: Infhir.. 

 Medicin. legalis , &forenfis,; Cap. 4: 
(1) Laurentius Heifterus; in conprend. 
. anatom,.. Et :Ephem. Nat. Curiof. Cent 
VIII, :Obferv. 69. neult shenmmeinor Je 
(2) Fredéricus, Ruyfchius ,: Thef.-anatomic.. 
, HM,nei:s, VI, n.1, VIH, n°, 60... 
» (3) Joh. Baptifta Morgagni , Adverfaria 
D anatomie, Lot Vie b, russes! 28l* 
… (4) Jacques Benigne Winflow, Expofit, 
| natomique, n°, 653 QT re 
N 3 | 
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dans le temps qu’il fe préfentoit à leurs yeux 
& qu'ils en ont. même fait quelquefois la def 
cription, fans lui donner de nom; & c’eft ce 
qui paroît le plus vraifemblable, & ce qu’il 
femble qu’on peut même inférer de leurs pro- 
pres Obfervations. 

Ainfi, pour: prévenir cet inconvénient à Paz 
venir; & pour fixer les idées. fur cette matiere 
d’une maniere qui ne-permette plus d’équivo- 
que, je crois: devoir: déctire: lhymen dans {on 
état: naturels tel qu ’ileft décrit dans les Ana: 
tomiftes , qu'on vient de citer, & fur-tout tel 
qu’on le trouve dans-les: fujets. 

L’hymen eft formé par la membrane interne 


du vagin ; an fe replie autourde Porifice de ce: 


conduit, & dont la duplicature fait, une efpece: 
de bande annulaire, attachée à toute facir-: 
conférence; aflez large vers fa partie inférieure 


près de  l’añus , plus aie fur:les, côtes, &. 
aut derriere l’urethre.t 


fort étroite fur le 
Comme cette efpece de bande annulaire eft. 
formée parla même membrane, qui tapiffe le 
dedans du vagin, auf remärque-t-on fur l’une 
& fur lautre de ces faces les mêmes inégalités 


que dans le refte du vagin. Cette membrane a 
quelque épaiffeur : dans fa: circonférence, per. 
où elle eft attachée à l’orifice du vagin, parce 


que là il y a entre fes deux lames une aouche 
de la fubftance celluleufe du vagin ; mais elle 
quitte cette couche en s’allongeant, & ces 
deux lames, qui fé touchent plus intimément , 
ne renferment plus que quelques vaiffeaux fan. 
guins très-petits. *. Dans l’état naturel, elle eft 


14 
a 


* Les lambeaux de cette membrane, déchirée 
dans la défloration, forment les coroncules 
myrtiformes. | ; < 
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percée vers le milieu d’une ouverture ordinais 
rement circulaire, & quelquefois ovale, oblon- 
gue ,.irréguliere , dont la grandeur varie dans 
les différens fujets , & plus encore dans les 
différens âges du même fujet. Morgagni aflure 
d’avoir trouvé dans une fille cette ouverture de 
lhymen féparée en deux par une bande mem. 
braneufe , qui s’étendoit dire&tement du hauten 
bas. Il ajoute que Valfalva a obfervé deux fois 
la même chofe, ce qui lui fait préfumer que 
cette tion ne doit pas être rare , & 
qu’elle a pu donner lieu à quelques Auteurs 
d’appeller l’hymnen, comme ils font, la colomne 
de la virginité, Columnam virginitatis, 

Maintenant pour revenir à notre fujet, on 
peut conclure de cette defcription, 1°, Qu'il 
peut arriver quelquefois que louverture,. qui 
refte” au milieu de Vhymen (1) foit unique 
comme elle doit l'être , mais qu’elle foit extré. 
mement petite : 2°. Qu'il peut arriver d’autres 
fois qu’une bande ou colomne membraneufe , 
partage cette ouverture en deux, (2) & forme 
au lieu d’une ouvefture médiocre , deux ouvers 


(1) Ambroife Paré. Œuvres de Chirurgie, 
Lib. XXIV , Cap. 40. 

Petrus Foreftus. Obfervat. Lib. XXVIIL. Ob- 
fervat. ss. 

Johannes Schenckius. Obfervat. Medicinal. Lib. ù 
IV, Obf. 97 , ex Adverfariis, Dryandri. 

Daniel Sennertus. De Morb. Mulierum , “ri 
1, Sect-T'\Cap. 3- 

Gerardus Blafius » in Obferv. Medicis. rariO- 
ribus. 

(2) Johannes Schmidius: Mifcell. Cur. Ger- 
man, Decur I , anno 3 , Obfev. 124, & 


annis 4 & $ ; Oferv. 24 , & annis 4 & 5 s. 
Obferv. 157. 
N 4 
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tures latérales très-petites. 3°, Qu'il pent are 
river que cette premiere bande, qui eft per- 
pendiculaire, foit coupée ou croifée en travers 


par une ou plufieurs bandes femblables, pla 


cées horifôntalement, ce qui partagera l’ou- 
verture ordinaire de Phymen (1) en plufieurs 
petits trous en forme de crible : 4°, Qu’il peut 
arriver enfin, que Fhymen foit (2)entiere- 
ment fermé & fans aucune ouverture, & qu’il 


ne 


(1) Guillelmus Fabricius Hildanus. Cent. IIE, 


Obferv. 60. 
(2) Antonius Benivenius. De abditis morb. & 
Janat. caufis. Cap. 18. 


Cafparus Wolphius , in Obfervat. apud Schen- 


ckium. 

Johannes Wierus. De prefligiis dæmonum , 
Lib. II ] Cap. 38. ” 

Rembertus Dodonæus. Medicinal, Obfervat. 
Cap. 34. | 

Bartholomæus Cabrolius. Obfervat. Medicar. 
13. 


Cafparus Bauhinus. Theatr. anatom. Lib. I 4 


Cap. 30. 


Hieronymus Fabricius ab Aquapendente, Ope. 


rat. Chirurgie. Cap. 82. 


Guillelmus Fabricius Hildanus. Cent. III , | 


Obferv. 60, exempl. 1 & 2. 
Jobus à Meekeren. :Obfery. Medico-Chirurg. 
Cap. 55. | 


Aa Eruditorum Lipfenfia. Anno F, Septemb. 


Ob£. 6. 

Johannes de Muralto M. N. Cur. Germ. Decur, 
IT, ann. 3 M Obferv 151. 
Corvelius Solingen. De arte obftetricid. 
Daniel Meno Matthiæ. Obferv. 6. k 
François Maurigeau. Obfery. fur la groffeffe » 

Oblferv, 231. 
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bouche par conféquent en entier [a cavité 
du vagin. 

Dans les trois premiers cas, dont on a plu- 
 fieurs exemples qu'on, vient de citer, la com. 
munication du vagin avec la vulve {ubfifte à 
: mais elle eft fort étroite & fort difficile. Dans 

ile dernier cas >» dont les exemples font 
encore plus communs , cette communication 
Left entierement interceptée. Les filles en qui {e 
… trouvoient ces vices de conformation, étoient 
appellées par les Grecs : ; les Médecins 
“qui ont écrit en latin parmi nous, leur don- 
nent les noms -d’Imperforatæ, de Chafe, de 
… Velatæ, & les Italiens celui de Coperchiate. 
" Les Romains n’avoient point de mot propre 
» pour fignifier cet état, mais ils le défignoient 
à par quelque circonlocution. C’eft ainfi que (1} 
.. Ciceron parle d’un fonge , où l’on avoit vu une 
femme quæ obfignatam habebat naturam, & 
… que (2) Pline rapporte que Cornélie, la mere 
+ des Gracques, concreto genitali nata Alérar 
Il eft vraique ce qu’on vient de dire ne peut 
| rendre raifon que de Vorigine des membranes , 
… qui font à l’orifice du vagin , puifque c’eft là que 
» fe trouve fixé le fiege naturel de l’hymen. Mais 
- c’eft là aufli que ces membranes font prefque 
toujours placées ; c’eft là du moins qu’étoient 
. toutes celles dont on a cité ci-deflus les Obfer- 
“ vations. Que fi l’on en a trouvé quelqu’une plus 
“avant dans le vagin, & au-delà de l’hymen, com- 


me l’aflurent (3) Ruyfch & un Médecin Alle- 
2 RRCRETRETRLONT ADAM DM 7 Om RE ARRET NE GET LORD 
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LG) Cicero, De Divinat. Lib. I. 

“(25 Plinius, Hiftor. natur, Lib. VIT. 
De Cap. 16. 

“(3) Fridericus Ryfchius. Obferv. Chirurgs 
L'ONU 

“Simon Scultzius , Mifc. Nov. Curiof. Germ. 
…_ Dec. I, Ann 3, Ob£ 3. 
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mand:, & fi on en a trouvé jamais aucune à l’ol 
rifice de la matrice, comme il femble qu’on 
pourroit linférer d’une Obfervation rapportée 
dans les (1) Mémoires de l'Académie des Scien- 
ces, cela pourra bien augmenter la difficulté, 
parce qu’il faudra fuppofer dans ce cas un vice 
de conformation plus éloigné de l’ordre naturel, 

& par conféquent plus monftrueux , d’où vient 


auffi que ces cas ne peuvent être que fort rares; . 
mais dans le fond , cela ne formera point d’ob- : 


jettion valable , fi Pon veut bien faire attention 
qu’il n’eft point de cavité dansle corps, qui 
ne puiffe être fujette à de pareils dérangemens ; 


_& que ces fortes de membranes peuvent bien 


fe trouver dans lintérieur même du vagin, puif- 
qu’il eft certain qu’on en trouve quelquefois de 
formées , dans les enfans qui naiflent , à l’extré- 
mité du re&um , & qui bouchent en travers le 
fondement, ce qui n’eft pas moins contre l’or- 
dre a EEeR 

II. Les excroiffances. qui rempliffent & qui 
bouchent-la cavité du vagin , font de trois 
efpeces. 

Quelquefois ces excroiflances font des ma- 
nieres de (2) Fungus, on Champignons qui 
croiflent dans les ulceres du vagin , mal déter- 
gés. C’eft ainfi que lès ulceres véroliques, ou 


(ï ) Mémoires de l’Accadémie des Sciences 


Ann. 1705, Hiftoir. pag. 52. 
(2) Nicolaus Tulpius, Obferv. Lib. HI, 
Wap 33. 10 


Chriftophorus Vœælterus, Schol. obfletric. Part. 


#II., Cap. 10. 


A&a Berolinenfia , Dec. II , W. VW, pag. 


Fr D5e 


_A&a Emditqrun Lipfienfia. Ann. 1726 À 


-Oëütobr. paëx! 140. " 
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thème les ulceres fimples du vagin ont fouvent 
donné lieu à des excroiffances charnues, qui 
étoient fpongieufes & molles, ou dures & fquir. 

_rheufes , grandes ou petites, rondes ou lon- 
gues , felon la qualité de la lymphe qui les fora 
Lmoit, la durée du mel, la place que les ex- 
croiffances occupoient. | 
Quelquefois ces excroiffances (1) font for: 
mées peu à peu par l’accroifflement des (2) ca- 
roncules myrtiformes,ou de quelque ride du va- 
gin, ou par le gonflementde quelque glande va. 
ginale, ou de quelquune des cellules graiffeufes 
"de fes parois ; & ces accroifflemens ou gonfle- 
mens viennent toujours de quelque obftruétion 
ou de quelque callofité, qui, en retenant la 
lymphe donnent lieu à l’accroiflement ou au 
gonflement des parties où elle s’arrète. Dans 
ces cas, les éxcroïffances font ordinairement 
nerveufes , glanduleufes ou graifleufes , gran- 
des ou petites, molles ou dures , fuivant la na- 
| témsnseses mere ES s sud 
(1) Antonius Benivenius , de abditis morb, 
+ & fanat. caufis , Cap. 79 
Johannes Wierus, Obferv. Lib. 
 A@a Curioforum Naturæ , Decur. III, Ann, 
| TI, Obferv. 144. 
Nicolaus Tulpius, Obfervat. LibMIIT , Cap. 
du | ; 
Jai fait couper dans une femme de 40 ans 
une tumeur graifleufe , de figure fphérique , 
‘qui tenoit à une des parois du vagin par 
un pédicule affez large, & qui pefoit deux 
Livres. ‘ 
(2) Les Anatomiftes qui nient lPexiftence 
. de l’hymen, prétendent que les caroncules myr 
 tiformes font dans les femmes de la conforma- 
tion primitive; mais comme il fe trompent fur 
-le premier article, ils fe trompent auffi fur le 
TS 


+ 
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ture de Ia partie gonflée , & le degré d’épaifif. 
fement de la lymphe qui la gonfle + 1, 

Enfin, quelquefois ces excroiffances font des 
éfpeces de loupes ou tumeurs enquyftées: & 
ftéatomateufes , qui fe forment dans les parois 
. du vagin, & qui s'étendent dans fa cavité ; & 
dans ce cas, ces excroifflances font toujours 
molles , & leur volume fe trouve déterminé par 
la durée du mal, ou par l'abondance de la lym- 
phe qui forme la tumeur par voie de congéftion. 

Ces eKcroiflances, de quelque efpeée qu’elles 
foient , arrivent le plus fouvent à l’orifice mé. 
me du vagin , parce que cet endroit eft plus ex 
pofé aux exulcérations, & qu’il eft garni des 
caroncules myrtiformes , fujettes à groflir; ce 
qui n'empêche pourtant pas qu’elles ne puiffent 
arriver aufhi quelquefois, comme les Obferva- 
tions le font voir, plus avant dans le vagin , & 
même à lorifice de la matrice, puifque ces 
parties peuvent être expoftes aux ulceres, aux 
engorgemens, & aux tumeurs enquyftées & 
ftéatomateufes. | 

TIT. Enfin, les cigatrices, qui collent & réu- 
niflent enfemble les parois du vagin ou les le- 
vres de la vulve, & qui effacent la cavité de ces 
conduits, font toujonrs des fuites de l’exulcé- 
ration ou d@la déchirure de cefparties, quand 
on n’a pas foin de les déterger & de les tenir 
écartées par un pancement convenable. Ceft. 
fecond. Quand on trouve l’hymen., onne trouve 
jamais de caroncules. myrtiformes;; .& quand 
on trouve ces caroncules, on ne trouve point 
d’hymen, ce qui prouve que ces caroncules‘ne 
font que les lambeaux de. l’hymen déchiré , 
qui en fe repliant en trois ou quatre pelotons , 
forment ces trois ou quatre efpeces de cça- 
ronçules, Ééraye: 
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ainfi que (1) des chancres véroliques, que (z} 
des excoriations caufées par l’âcreté de l’urine 
dans les enfans au maillot, que des gros grains 

” de petite vérole fuppurés, que (3) des accidens 
de brûlures, que des déchirures produites par 
« (4) quelque bleffure, ou par ($) un accouche. 
ment laborieux, &c. ont fouvent donné lieu à 
» des réunions contre nature des levres de la vuk. 


ve, des parois du vagin, de lorifice même de 


la matrice; & c’eft ce qui paroît par les Obfer. 
vations qu’on a citées. 

… Comme les levres de la vulve & l’orifice du 

. vagin font les parties les plus expofées aux dé- 
chirurés, aux plaies, aux ulceres, &c. ce font 

. auffi les endroits les plus fujets à fe réunir & à 


# 1) Antonius Benevenius. De abditis morbis 
& fra caufs, Cap. de) 
- (z) Isbrandus de Diemerbræck.  Anatom. 
Lib. 1, Cap. 16. 
. Johannes Nicolaus Pechlicus. Obfervat. Me- 
dico-Phyficar. Lib. I. Cap. 25. 
(3) Paulus de Sorbait. ne Curiof. Natur. 
… Decur. I, Ann. 3 , Obferv. 173. 
. (4) Creporius Horftiüs. Operum Tom. IL, 
Lib. IV, Obferv. 55. 
(s) Marcellus Donatnss De medicé hifloricé 
‘ mirab, Lib. VI , Cap. 2. 
* Johannes Aou pt , Art benè me- 
®_  dendi, Se&. IV, TA. L'ÉAD. Le 
… Cafparus Baubinus. Theatre Anatom. Lib. 
1 ÿ Cap. 39 ; &' de Hermaphroditis , ER 13 
Cap. 38. 
“Felix Platerus. Obfervat. Lib: r., We 258, 
$ 250 
* Guillelmus Fabricius Hildanus. Ob ferv. 
ÿ Ceatur. VI , Obl. 67.” 
. Johannes Riolanus , filius.E nchirid. Ana. 
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fe coller contre la conformation naturelle, Maïs. 
le même accident peut arriver auffi plus avant 
dans le vagin, & quelquefois même à Porifice 
de la matrice, fuppofé qu'il arrive dans ces en- 
droits osieu un des accidens, dont on vient . 
de parler. (+) 
Au refte, cette réunion, où qu’elle & fafe, 3 
doit être dus ferrée ou plus lâche; plus intime W 
ou plus fuperficielle, plus ou moins ce 
fuivant que les exulcérations, les déchirures, Lx 
excoriations , les plaies qui auront précédé, 
auront été plus ou moins profondes, plus ou 
moins larges, plus du moins négligées, &c. ce 
qui doit mettre une variété confidérable :dans | 
le détail de ces circonftances. 4 


$. III DIFFÉRENCE. ? 


I. Une premiere différence entre les vices deu 
conformation, qui peuvent arriver à la vulveu 
où au Vagin, fe prend de leur nature Onvient | 
de prouver que ces vices peuvent être de trois 
efpeces ; que le plus {ouvent c’eft une membra- \l 
ne qui ferme le vagin en travers; que quelque- 
fois c’eft une excroiffance qui le remplit & qui. 
le bouche ; enfin, que d’autres fois c’eft la réu- ; 
nion des parois du vagin ou des levres de las 
vulve qui efface ces cavités. 

IT. Une autre différence entre ces vices 1 


fort br Al," Caps TA TT Anthropo* 

graph. Lib. 2, Cap. 35 » PAZ. Me 197. 
Thomas Bartholinus. Hiftoriar. Anatom.Cent.. 

Hi Hiftori'?r. , 
Rudolphus Jacobus Camerarius. Mifc. Nov 
Curiof. German.Centur. IX & X, Obierv, 7 30 
Johannes Conradus Beckerus. pe 

inculpaté , $ XVIII, & fep. 
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tire de {eur origine; car fes uns font de naif- 
fançe & appartiennent à la conformation, pri- 
mitive, comme les membranes placées en tra- 
vers dans le vagin ; & les autres viennent d’ac- 
cident après la naiffance, comme les excroiffan- 
ces qui bouchent la cavité du vagin, & les ci- 
catrices qui uniflent les parois du vagin ou les 
levres de la vulve. | 
II, Une troifieme différente entre les mêmes 
vices vient de la nature & du nombre des fonc. 
tions qui en font léfées. Pour.en juger, il faut 
faire attention aux cinq différentes fonétions 
que ces vices peuvent intéreffer, la :menftrua- 
‘tion, Pufage du mariage, la conception, lac. 
couchement & la fortie de l’urine. à 
1°. La Menftruation. Quelquefois les regles 
coulent aflez librement malgré ces obftacles, 
parce qu’ils laiflent un paflage fufifant: quel- 
quefois elles ne coulent que lentement & avec 
peine, parce que le paffage eft plus étroit; & 
quelquefois elles ne coulent point du tout, par.” 
ce que le pafage eft entierement bouché. 
2°. L’ufage du Mariage. Ces obftacles ÿ nui- 
fent conftamment, quand ils font à la vulve 
ou à Porifice du vagin; mais ils n’y nuifent 
point, ou y nuifent peu,.quand ils font à Pori- 
fice de la matrice, où même placés aflez avant 
dans le vagin. ù 
3°. La Conception. Elle eft toujours moins 
facile à raifon de ces obftacles, de quelque ef- 
pece qu’ils {oient; mais elle ne laiffe pas d’être 
poflible, tant que ces obftacles n’interceptent 
. pas toute forte de communication avec la ma- 
trice, à moins qu’ils n'empèchent l’ufage du 
mariage, encore mèmey a-t-il quelques Obfer- 
ations qui font voir que la conception a ew 
quelquefois lieu dans ces cas. | 
4°, L’Accouchement. Les vices de conforma. 
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tion qui ne font que retrécir le chemin , ren-# 
dent laccouchement plus difficile, plus long, ! 
plus laborieux, & ceux qui le ferment le ren- 
dent impoffible; à moins que par une fuite 
même du gonflement de fa groffeffe, les cica- 
trices, qui collent les parois du vagin,ou qui y.n 
caufent un étranglement, ne fe détachent ou 
ne s'étendent d’elles-mêmes avant lPaccouche- « 
ment, comme quêlques Obfervations en fours » 
niflent des exemples. 

s°. La fortie de l'urine. On ne doit pas 
_ craindre que les obftacles, qui font dans le « 
vagin, ou à lorifice du vagin, nuifent à la 
fortie de Purine, parce que l’ouverture de Pu- ® 
rethre fe trouve placée en deçà : pour ceux, 
qui peuvent arriver dans la vulve même, il eft 
très-rare que Purine ne sy conferve pas un 
paflage fuffifant, & je ne connois qu’une feule © 
(r) OUÉervationt qui femble établir le con. l 
traire. 

6°. I y a plufieurs autres cas plus compoiés , 
où il arrive que les vices de conformation dont … 
-nous parlons, nuifent à à plufieurs de ces cinq . 
fon&ions , à deux, à trois ? à quatre a. la fois ;# 
mais il paroît inutile de s’arrêter à les exa,” 
miner en détail, parçe que ces comhinaifons 
n’ont rien qu’il ne foit facile de comprendre ," 


s 


1 Guillelmus Harveus. De partu.. ù 
Thomas Bartholinus. Hifloriar. anatomic. 
Cent V, Hift. 43. | 
Htc Paullinus. Ephem. Curiof. Natur. | 
Dec, Il, ann. 7. in appendice, Obferv.o ; 
Dec. 12, 
Mémoires de l’Académie des Sciences, An. 
née 1712, Hift. pag. 37. 
(r) Apud Gregor. Horftium, Operum 
_ Tom. IT Lib, IV, Obferv. 55. ; 
es 
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dès qu’on connoît les cas SR M ; “an on vient : 


de parler, L 
| +pi8 hot ni: PAL: .! 1e @TBIVL 
“soit aSiW. #S Y M-PLT: O ME &, « : 


l'# i + 1113! 31 4 3h { ; 
À Les vices del A a pétaue: 

dia qu’ils: foient ; ne caufent! aucun accident: 
 dansiles filles / tant qu’elles ne font pas d'âge 
d’être réglées, parce qu “alors ils ne nuifent à 
aucune fon&tion: 

2%: Ilse cofitinuent dé tre ni accident, 
même quand, les regles ont'commencé- de sé 
tablir, fuppofé qu’ils: n’en interceptent pas: lé 
coulement, tant que lesfilles:ne. font-point en= 
côre. abpelléés à remplir d’autres :fonétions, 
c’eft-à-dire , tant qu’elles reftent filles. 

3°. Mas fi ces filles viennent à fe marier, il 
Eee fe faire que ces vices de conformation 
empêchent ou. Pufage du mariage, ou la con: 
céption; ouh Pacconchement > ‘ou deux de ces 
fonétions ; ou toutes les trois à la fois, fuivant 
la: place qu'its: RO PREUERS ë l’efpece dont ils 
fonts yai 

49. Queifi ces vices de Re Em bou- 
chent entierement le vagin & retiennent les re: 
gles ; les accidens qu’ils cauferont doivent com- 
mencer à paroître dès que les regles commencez 
ront à sétablir. Ces: accidèns font © d’abord 
_ croire, queles malades ont peine à devenir ré- 
glées , parce qu’on Voit revenir tous les mois 
des incommodités périodiques, qui marquent 
Papproche. des regles, fans que les regles pa- 
roMent. | 

5°. Ce qui augmente ces foupçons, c’eft que 
Pamas du feng retenu dans la matrice, l’enfle, 
la diftend .: la rend :douloureufe ; & «ces: not 
veaux “Symptomes pu long-tems à “regardés 

Tome Aus. 614287 
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comme des preuves des-obftruétions, que:f’on: 


fuppofe dans la matrice. LS 


6°. Mais enfin le ventre s’enfle fi confidéra- 


blement, & le: fangrcontenn #lans!la matrice, 
à force de péfer fur le vagin, gène fi fort le re- 
tour du fang , qui revient de lalvulve, qu’il doit 
yarriver aflez. fouvent une efpece de gonfle- 
_ ment œdémateux, ce qui donne lieu de former 
de nouveaux foupçons. | 

7°. Comme la groffeur ‘du ventre. répond à. 


la pläce de la:matricé, & qwelléfen a toute lé. - 


teñdue, & la même circonfcription , il meft pas 
firprenant que ces malades:;{oient ‘{onvent 
ioupçonnées d’être enceintes. +. 1700 
8°. À mefure qüe la matrice fe gonfle , elle 
preffe de plus en-plus les deux veines iliaques ; 
ce qui retarde le retour du fang, qui doit re- 


u 


venir. des extrémités : inférieures, &: ne. peut 


manquer à la longue: d’attirer une boffiffire : 


œdémateufe des pieds, &:même des jambes & 
des cuiffes. DUNPRETIS RTE arr) 

9°. Dès que la matricene peut-plus feditater 
affez pour continuer de recevoir librement 
tous les mois les regles qui-cherchent à s°6_ 
pencher, les malades doivent fe trouver dans:le 
même cas, que fi les :regles étoient fuppri: 


mées, & doivent par :conféquént;-comme-on 


Va dit dans le Chapitre: IV ,'tombér dans le 
dégoût; & dans le Pica. & le-Malacia > dans 
le dérangement des digeftions ; dans: les nai: 
fées, dans les vomiffemens , -&c. At ue 3! 
10°. Il eft impofible même que le fang épan. 
ché dans la cavité de la matrice, n’y Con- 
traëte pas peu à peu par la chaleur du lieu , un 
commencement de putréfaétion , qui fera plus 
ou moins fort {uivant la qualité ou lat confti. 


tution du {ang : Auf le fang qu’on vuide de 
la matrice dans ce ças-là par le fecours des in. 
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cifions, comme on le dira un peu plus bas; 
eft-il toujours un fang corrompu, fœtide, à 
demi purulent. | CR ré 

11%, Les douleurs du bas-ventre dont la 

malade eft accablée, les mauvaifes digeftions 
gwelle fait, le mélange des parties de fang 
pourri, dont fe charge la lymphe qui circule 
dans les veines lymphatiques de la matrice , 
tout doit contribuer à caufer un mouvement 
de fievre, ordinairement continue, mais aflez 
légere, & fujette à des redoublemens ‘irrégu- 
liers & bizarres, à caufe du concours des’ dif: 
férentes caufes qui en font varier les retours & 
la violence ; & c’eft-là ce qui caraétérife la fic: 
vre lente erratique. 
j 12°, Dans les femmes , & dans les filles qui 
. font déja réglées , & à qui ces vices de confor- 
mation ne viennent que d’une caufe acciden 
telle, & ne peuvent être par conféquent que 
de la feconde ou de la troifieme efpece, on 
voit arriver à peu-près les mêmes fymptomes, 
quand ces vices bouchent aflez exaëtement le 
vagin ou la vulve pour retenir les regles; mais 
on les voit arriver & plus vite & avec plus dé 
violence, parce que les regles qui font éta- 
blies depuis long-tems & qui font plus abon: 
dantes, ont plutôt rempli la cavité de la maz 
trice , & attirent plus vite & à un plus grand 
degré, tous les accidens mentionnés. 


6 V. DIAGNOSTIC: 


1. Les vices de conformation, qui font de 
naiffance , c’eft-à-dire, les membranes placées 
en travers, ne s’apperçoivent guère dans’les 
enfans, à moins qu’ils ne fôient dans la vulvé 
même, ce qui eft hors d’exemple. Ordinaire. 
ment, om ne reConnoî& Ceux qui nd dans le 

| à 
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vagin ; (que quand les filles déja adultes comt- 
mencent à devenir réglées, ou quand elles font 
mariées ; quand les filles commencent à devenir 
réglées, fi ces vices de-conformation intercep- 
rent Pécoulement des regles; quand elles font 
mariées , fi ces Vices , fans arrêter les regles , 
ve laiflent pas d'empêcher la confommation du 
mariage. | | 
Souvent même ne les reconnoîft-on pas tou: 
jours, quand ils arrêtent l’écoulement des re- 
gles, ou du moins ne les reconnoît-on que 
bien tard, & aprèsavoir long-tems foupçonné 
les malades (1) d’une groffefle, dont elles font 
innocentes, ou les avoir cru atteintes d’une hy- 
dropifie , qu’elles n’ont pas : & quand les filles 
font mariées, il arrive quelquefois aufli que 
des maris peu expérimentés font fortlong-tems 
à comprendre ce qui peut s’oppofer à la con- 
fommation, fans ofer confier à perfonne leurs 
inquiétudes. ‘se 
Cependant toutes les fois qu’une fille ne 
paroît point réglée, quoiqu’elle éprouve pério- 
diquement tous les mois les fymptômes ordinai. 
res de la menftruation , & qu’on voit que le 
ventre lui groflit fans caute de jour en jour, 
on,doit commencer dès-lors À avoir quelque 
quelque: fonpçon d’un, vice de conformation, 
Nr, pour peu qu’on fuive ce premier foupçon, 
le fimple examen de l’état extérieur du bas. 
ventre doit fournir léclairciffement qu’on peut 
PE SPACE LPO HP TENECREEN 
(1) Johannes Wierus. De prefligiis Demo. 
aum; Lib, IT, Cap. 38. Cafus fecundus. 
Bartholomæus Cabrolius, Obferv. Medics 2 3 
Guillielmus Frabricius Hildanus. Centur, III, 
Objery. 60 ; Exempl,. 3. SN: à | 
.… Johannes d2 Muralto. Ephem, Cur, Natur, 
Decur, IT, ann, 3, Obfvero. “sx. ; 
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defirer ; car fi la matrice paroît feule enflée , 
fi la tumeur de Ja matriceeft fphérique , égale ;, 

- molle , & fi lon n’y fent aucun mouvement 
… quoiqu’on la prefle, c’eft une marque qu'il n’y 
… a point d'enfant , & qu’elle ne peut être pleine. 
“ que d’eau ou de fang , ce qni autorife à faire 
… vifiter le conduit du vagin , dont Pétat décide 
“ la queftion. 177 

“ IL. Entre les vices de conformation, qui 
» font accidentels, les excroiffances du vagin 
- qui fe font peu à peu par voie de congeftion:,. 
peuvent être long-tems ignorées dans les filles, 
… où qu’elles fe forment, & dans les femmes ma- 
 riées même, fi elles fe forment aflez avant dans 


» le vagin. Ainfi, comme il n'arrive guere que 
ces excroiffances foient afez grandes pour in. 
h tercepter les regles ; ou que du moins cela n’ar. 
» rive qu'aflez tard, aufli arrive-til fouvent que 
- plufieurs femmes pottent dÂns le vagin des éx- 
- croiffances ; des loupes , des tubercules , fans 
» en avoir Le moindre {oupçon. | 
À III. Il n’en eft pas de même des cicatrices 
- qui uniffènt les levres de la vulve# ou les parois 
- du vagin. Comme elles font toujours la fuite 
* d’une déchirure , d’une exulcération » d’une 
“plaie, d’une brûlure dans ces parties , qu’on 
\ a eu l’imprudence de négliger, il eft impoflible 
* de n’en être pas averti. Aufli de tous les vices 
* de conformation: ,. c’eft celui dont les malades 
» font les. mieux inftruites. "A 
» IV. De quelque nature que foient les vices. 
“de conformation, & quelque part qu’ils fe 
“trouvent ; rien n’eft plus aifé , dès qu’on 
en a le moindre foupcon., que de s’affurer de 
“leur exiftence | & de reconnoître. en même, 
\iens leur nature & leur place. On n’a qu’à 
“fonder le vagin , en. y introduifant le. doigt 
“après lavoir frotté d'huile ou de pomade. Que 
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fi cela ne fufifoit pas , on pourroit fe fervir 
du fpeculum uteri , ou de quelque autre dila= 
ritoire plus fimple pour pouvoir , à là faveur 
de la dilatation du vagin , juger à l'œil de ce 
que le taft n’auroit pas pu décider. | 

: V. À Pégard des caufes , il eft prefque inu- 
tile de s’en occuper , parce que cette connoif- 
fance. n’influe que-très-peu {ur le prognoftic & 
fur la curation. Cependant fi on en étoit bien 
curieux ; on pourroit fe procurer quelque 
lumiere fur cet article , en comparant avec la 
théorie, qu’on vient de donner , ce qu’on aura 
reconnu de la nature & de l’efpece du mal, 
& ce que la malade apprendra des. caufes qui 
l'ont précédé. li | 


4. VI PROGNOSTIC. 


- Le prognoftic route fur deux points ; le dan- 
ger où les vices de conformation peuvent jetter 
les malades , & la difficulté qu’il y a de remé- 
dier à ces vices. TB 

L Le dans ne peut venir que de Ia réten- 
tion des regles'dans les filles & dans les fem- 
mes , qui ne font pas enceintes ; & dans celles 
qui le font , de la difficulté dePaccouchement ; 

19, À l'égard de la rétention des regles , on 
a vu ci-deflus les triftes accidens ; où elle peut 
jetter les malades ; ainfi plus les vices de con 
formation font capables de retenir les regles, 
plus on a fujet d’en craindre le danger. 

It s'enfuit delà que les membranes , qui 
ferment entierement le vagin , fans laïifler. 
aucune iffue, font toujours plus dangerenfes 
que celles qui font percées de quelques trous ,. 
ou qui laiffent quelque ouverture, & qui par. 
conféquent ne ferment pas di exattement le: 
vagin JL 4 
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Que fes membranes qui ferment entierement 
- le vagin, font plus dangereufes que les autres: 
» vices de conformation, tels que les excroiffan_ 

ces & les cicatrices, qui n’interceptent prefque* 
| jamais les regles d’une maniere fi abfolue, 
. : Enfin , que les cicatrices , qui réuniflent lès 
. levres de la vulve , où le parois du vagin , font 
* ordinairement plus dangereufes que les excroif. 

* fances , parce qu’elles laiflent moins d’iffue aux 
. regles.  45à 

2°. À l’égafd de la difficulté de l’accouchez 
ment ; les vices de conformation les plus à 
craindre; font ceux qui font les plus difficiles 
à céder & à fe laifler furmonter. 

- D'où il s’enfuit qu’à chofes égales les mem 
.branes denfes, compaëtes , calleufes, font plus 
 dangereufes que les membranes fines , délices ; 
_ aifées à déchirer. | | 

" Que les excroiffances petites , fuperficielles , 
 Braiffeuffes où molles , font moins dangereufes 
que les excroiffänces groffes ; dures, {quir… 
“rheufes. : | Le M | 
+ Enfin, que les cicatrices lâches, fuperficiel.. 
les ; peu étendues, font moins dangereufes que 
les cicatrices ferrées, étroites, larges. 

… IT. La dificulté de la guérifon dépend prin- 

cipalement de la difficulté de Popération * 
qu’il faut faire pour détruire les vices de con... 
formation. 

+ Ainfi les membranes , qu’il eft aifé d’incifer 
ont de tous ces vices les plus aifés À guerir , 
fur-tout quand elles font à Pentrée du vagin > 
car Popération devient plus difficile , quand 
elles font plus enfoncées, l 

Ainfi les excroiffances. font plus. difficiles À 
Mguerir, parce qu’il y a plus de peine à lesem… 

‘porter où par le fer ou par les corrofifs ; furitout 
‘quand elles font groffés ; profondes , fquirrhews. 
< 
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fes, ou attachées par un pédicule farge & 
épais. | | jee SP 


_ Ainf les cicatrices font très-difficiles à gues à 
rir , parce qu'il eft très:difiicile, de pouvoir: difs, M 
féquer deux membranes collées enfemble ; ur; M 
t10ht quand elles font collées étroitement, dans M 
une étendue aflez large ,  & fortiayvant.dans le # 
vagin. hréuler 3h00 5:00 
III. On ne croit pas devoir faire attention 

ici, ni à l’obftacle que les vices de conforma- 
tion peuvent. mettre à la fortie de lurine, par. 
ce qu'on a déja remarqué. qu’il eft très-rate M 
qu’ils ÿ.en mettent ; ni à lempêchement. de 
l'ufage du mariage , parce que-cet empêche: M 
ment ne doit pas être mis au nombre dés dan- “ 
gers, quoiqu'il foit une caufe évidente de fté- M 
rilité, & qu’il doive {ur ce pied-là être regardé M 
comme une maladie réelle dans les femmes 
mariées. : | niet. 
.. IV. Mais il refte deux ..cas très-dangereux M 
entre les différentes fuites, «que. peuvent avoir 
les vices de conformation , dont il eft queftion: 
lun quand les excroiffances du vagin devien- 
nent douloureufes, & fujettes à des élancemens# 
fréquens, & qu’elles menacent dé devenir car 
cinomateufes ; mais ce cas eft raflez rare : l’au2R 
tre quand le fang retenu :dans la matrice. &" 


î 


dans le vagin comprime ces parties, & y'arrète” 


le cours du fang à un tel point, qu'il y a lieu, 
de craindre la gangrene ; &,ce cas eft plus or 
dinaire , {ur-tout lort’on néglige trop long» 
tems de procurer quelque iffue au fang quin 
croupit dans la matrices » | | 


SVILCURATION: | j 


- Quoique les vaifleanx: de conformation qui” 
getiennent les regles, aiçnt entr'eux dns 
N er 
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de rapport, ils demandent pourtant des mé- 
_ thodes de Curation aflez différentes pour qu'il 
foit nécéffaire de les expliquer féparément. 

I. À fuivrela pratique (1) d'Hippocrate, on 
n’employeroit pour détruire les membranes qui 
qui renferment le vagin , que des efcarotiques, 

encore même faudroit-il pour réuflir en em- 

ployer de. plus efficaces, que ceux qu’il propofe, 
Mais il y a long-tems qu’on acomprisque l’ufage 
de ces remedes ne fert qu’à rendre la curation 
du mal longue , difficile, dangereufe. Tout le 
monde convient aujourd’hui ,. qu’il n’y a point 
de voie plus prompte, ni plus sûre, que d’ou- 
_vrir ces membranes par incifion, 

Pour cet effet, on place la malade fur le 
bord d’un lit où d’une chaife , & fi l’on a {u- 
jet de fe défier de fa fermeté , on lui attache 
les mains & les pieds de la même maniere que 
dans l'opération de la taille. Après quoi les le- 
vres de la vulve étant écartées, on faità la 
membrane qui fe préfente une incifion. de haut 
en bas avec le biftouri ou avec une groffe lan: 
céfte. Quand cette membrane eft mince, une 
feule incifion en long fufät , parce que les côtés 
ou fe déchirent , ou s’effacent d’eux-mêmes : 
mais il faut en faire une autre en travers quand 
la membrane eft dure, calleufe, épaiffe , afin 
de rendre l'entrée du vagin parfaitement libre 
par cette éfpece d’incifion cruciale. 

Il eft rare que cette incifion attire d’hémor- 
rhagie , parce que les vaiffleaux de fang qui ar, 
rofent ces fortes de membranes, ne font ni affe# 
nombreux , ni aflez gros. Ïl eft pourtant utile 
d’avoir quelque aftringent tout prêt, comme 
le fang de dragon, le bol , lalun , réduits en 
CE D mn mo 7 2 

(1) Lib. de Sterilibus: Et Lib. II. De mor. 
bis Mulierum. L 


Tome LI, P # 
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poudre & battus avec un blanc d'œuf, pour 
pouvoir s’en fervir au befoin , en y trempant 
les bourdonnets dont on garniroit l’entrée du 
vagin. Que s’il n’arrive point d’hémorrhagie , 
comme il n’en arrive prefque jamais dans ce 
cas, on fe fert d’abord d’un digeftif anodin , 
compofé avec le jaune d’œuf, la térébenthine , 
& lhuile rofat, dont on charge les plumaceaux 
qu’on met contre les parois du vagin , ce qu’on 
continue jufqu’à l’entiere guérifon , qui d’ordi- 
naire ne fe fait pas attendre. " 

Dans les filles , en qui les regles ont été re- 
tenues pendant quelque tems, la membrane 
qui les arrête fe trouve fortement pouflée en 
dehors , ce qui fait qu’elle fe préfente mieux , 
& qu'il eft plus facile de l’incifer. Mais auffi le 
fang qui vient à flot dès que Vincifion eft com- 
mencée , embarraffe & interrompt fouvent 
VOpérateur. Le plus court dans ce cas eft de 
le laifer*s’écouler, & même , s’il le faut, de 
faire lever la malade fur fes pieds pour faciliter 
écoulement, d’efluyer enfuite le vagin, &.de 

«finir enfin l’opération avec la circonfpeétion 
convenable. Mais dans ce cas, ilfaut après Po. 


pération faire des injeétions dans le vagin, & 


même dans la matrice, avec de l’eau d'orge & 
un peu de mieFrofat ; ce qu’on réitérera pen- 
dant quelque tems ; du moins une fois le jour, 
On pourroit même-y fubftituer, s’il étoit né- 
ceflaire , quelque injetion plus déterfive, com- 
ne la decoftion des feuil'es d’aigremoine ÿ de 
Maerrube , ou d’ariftoloche avec le miel rofàt. 
Lorfque la membrane n’eft pas placée à l’en- 
trée du vagin, mais plus avant, Popération 
en devient plus difficile, Il faut alors” ouvrir & 
tenir dilatées lesparois du vazin & avec le di- 
latatoire, ou le Speculum uteri ; garnir le bi£ 
touri ou la lancette, dont on doit fe fervir, 
a, 
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d’une bandelde linge, qui n’en laiffe de libre 
que le bout ; enfin faire Pincifion avec atten. 
tion, & ayeédine attention dautant plus gran. 
de ;, ?qi'oh ‘ef 'obligé-de “af faite dans un lieu 
plus enfoeé Sphis étroit 3 mais ä-cela près , 
on doit/fé Conduire pour'tout le refte, comme 
Of Pa déja marqué QU 
IF, Si les efcharotiques ne conviennent pas 
pour confümer lès tnémbranes , ‘qui ferment 
Je vagin!, ils conviennent encore moins ‘pour 
empoiter les excroïffances qui le bouchent ; 
parce ‘que leur groflèur fait qu’elles réfiftenir 
‘encore davantage à lation des efcharotiques, 
on point non plus {onger à arracher ces 
_éKtroiflances, comme onarrache quelquefois 
les polypes du nez; car ces fortes d’extirpations 
font toujours dangereufest L’unique pratique , 
qui foit en ufage & qui foit sûre, c’eft de les 
émportèt en les coupant. 
Quand: ces ‘excroifflances font à l’entrée du 
vagin; & qu’on peut les prendre & les tenir 
de la main gauché ; ileft facile de les couper , 
en fe fervanit à fon choix des cifeaux ou du 
biftouri, fuivant la groffeur du pédicule. Mais 
il faut bien prendre garde de s’aflurer de ja 
pofition de ces inftrumens à chaque coup, 
. avant que de les faire agir. L'opération eft plus ‘ 
difficile ; quandles excroiffänces font plus avant 
dans les vagin ; tant parce qu’on ne peut pas 
alors les tenir aflujetties avec la main » & qu’il 
faut avoir recours aux pinces ou aux crochets, 
que parce quedendroit , où il faut opérer eft 
fort étroit , même malgré Îe fecours du fpecu 
lum uteri, dont on:ne manque pas de fe fervir 
pour dilater le vagin, 
On peut preffue toujours couper les excroif, 
fances du vagin, fans prendre la peine defaire 
de ligature à leur attache ou pédicule , parce 
2° S 
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qu'il eft rare que cette opération attire d’hés 
morrhagie confidérable. Il faut pourtant fe pour, 
voir, d'avance de quelque. aftringent, comme 
celui dont on.a parlé dans: l’article précédent, 
& même de;quelque -bouton.ide-witrip}i, qu’on 
appliqueroit au befoin furles. vaiffeaux.qui four, 
niroient le plus de fang. Cependant fi lacouleux 
rouge où livide-de lexcroifflance, ou la dilata- 
tion variqueufe des vaiffeaux. qui font à, fa {ur 
face, failoient.craindre que l’incifion, ne pût 
être fuivie d’une trop. grande-perte.de, {ana 
feroit prudent dans ce cas de faire dine forte 
ligature à Jeur pédicule par le moyen d’un dou. 
ble lac ,. dont on embrafleroir. le,coxps. de l’exs 
croiflance , &. qu’on. ferreroit autour: “ea 
bafe. a svotr où 290710ct.28 
Après l’opération le premiet pancement fe 
fait avec de la, charpie {eche.,. ou s’il y.avoit 
quelque hémorrhagie avec.de gros bourdonnets 


chargés, d’aftringent,. comme.on Pa ;dit dans : 


Particle précédent. On pance dans, la fuite. la 
plaie avec ie digeftifordinaire ;) & quand-la fup; 
puration diminue, avec le. baume. d’Arceus, 
avec lequel on peut mêler fur-la fin.un peu de 
baume verd , pour rendre les -chairs plus fer- 
mes ; où un peu d’onguent brun-pour les xon- 
ger, fi.elles font baveufes. Que fr dans le com 
mencement la fuppuration, étoit trop ,abonr, 
dante, & que Ja. plaie. devint. baveule , on 
pourroit , pour la déterger, fe fervir des in- 
jeétions propofées dans. l’article précèdent ;, 
aufquelles on pourroit ajouter ugpeu d’eau vul, 
néraire , ou quelques gouttes de teinture de 
Myrrhe. voie à | 
III. Les cicatrices fuperfcielles , . qui collent 
les levres de la vulve , n’en cellent ordinaire. 
ment que les bords extérieurs. Dans ce cas, 


en introduifant une fonde canelée das, l’ouver=" 


tt 
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ture qui refte .‘foit vers la Païgie fupérieuré de 
Ha vuülve”, fit 'vers Pinférienre , & en tenant 
Ferme cettegfonde dans la ligne de la réunion 
des deux levres ; ‘il n’eft pas difficile de diriger 
le biftouri à la faveur de la fonde, & de Da 
rêr les deux levres d’une maniere aflez sûre. 
Du refte, on pance cette plaié de la maniere 
quon l’a ga expliqué. 
pit l'égard des cicatrices plus p ofondes, & 
qui collent les parois du vagin, elles laiffenr 
quelquefois quelque chemitlde communication, 
& quelquefois elles n’en laïfent point, On peur 
dans Je premier cas% effayer de dilater peu à 
peu: ce refte de paflage ; la tentative eft ordi- 
fairement longue & fouvent infruétueufe | mais 
élle ‘eft toujours fans aucun danger. Quand on 
prend ce: parti > ‘On, commence par ramollir la 
cicatrice en Pétuvant plufieurs fois dans le jotir 
Avec ne forte décottion de racinès de Mauve , 
-de Guimatve , de Nénuphar , de gfaine de lin, 
&c. On peut même tremper des lirges où des 
éponges fines dans cette décoë&ion ," & les te. 
nir appliqués dans le vagin. Lorfqu’on croit 
avoir ‘aflez famolli >. On peut introduire dans 
Ë ‘paffage quitefte, une racine de gentiane , 
où ce qui ef mieux, une tranche d’éponge 
piéparte, a fans aBantrer l’'ufage des fomen- 
tatiôns émollientes ; & à mefure que le paffage 
s'ouvre , on emploie des racines de gentiané ou 
des tranches d'éponge plus groffes & jufqu’à te 
qu on ait proctiré une dilatation convenable. 
Cet éxpédient. ne peut êtré d'aucun ufage , 
quand les cicatrices ne Jaïffent aucune trace de 
commtnicatiôn. Ilfaut dans'ce fecond cas, en 
venir néteflairement à l'opération, & l on ft 
forcé dy venir de même dans’le premier , "dès 
qu’on s’apperçoit qu’on perd fa peine à chercher 
d'y remédier autrement, Comme cette opéra- 
P3 
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tion eft délicate , & qu’elle ne peut être que 
loigue, la prudence. demande qu’on s’aflure de 
la malade, & qu ’on le empêche de faire de faux 
mouvemens ; en lattachant come on l’a dit 
dans Particle Premier: 

Après avoir pris cette PrÉCAUtION. on com- 
mence à {éparer avec le biftouri les membranes 
collées , ou pour mieux dire , on commence à 
les difféquer avec le fcapel, ce qui ne laifle pas 

être difficile quand fes membranes ‘fe trou- 
vent colles dans une grande étendue. On n’a 


guere befoin de dilatatoire , fi c’eft à l'entrée 


du vagin , qu’il faut travailler ; mais on eft 
dans la néceflité de Pemployer, fi. c’eft plus 
avant. Après l'opération, on met le premier 
appareil avec de la charpie feche , ou chargée 
s’il le faut de quelque aftringent,, .& lon em- 
ploie dans la fuite le digeftif ordinaire, & en- 
fin le baume d’Arceus ou feul , ou mêlé avec un 
peu de baume verd , -felon ‘4 befoin. 


IV. Quand c’eft à l’orifice même de la ma 


trice que les membranes, les excroiflances, ou 


les cicatrices fe trouvent t placées > iln’y a point 
de moyen d'y remédier. Nul Chirurgien ne. 
fauroit s’aflurer de conduire jufte le biftouri à; 


cette profondeur & dans cette obfcurité,, & 


par conféquent nul Chirurgien . ne doit être. 


affez téméraire pour fäire. à l’aveugle des inci- 
fions dans des parties aufli délicates , que l’o- 
rifice & le col de la matrice, dont les plaies 
peuvent être funeftes ,, & le font prefque tou. 
Jours. Ainfi le {eul parti qui refte:, c’eft d’a- 
bandonner à la nature la guérifon ou du moins 


le foulagement des. malades. Il n’y, a rien à, 


craindre pour elles, fi la matricereft vuide 5 
& fi elle eft pleine du fang des regles retenues , 
ou ce qui eft'plus rare, mais qui n’eft pour. 


‘tant pas fans exemple, f.elle. renferme un, 
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enfant dont il faille accoucher , il y a lieu 
d’efpérer qu’à force de fe dilater, elle s’ou- 
vrira enfin d’elle-même , & pärviendra à vain. 
cre les obftacles qui en bouchoient lorifice , 
ce qui eft confirmé par les (1) Obfervations, 


Précautions néceffaires dans lexécution des 
* opérations , dont on vient de parler. 


‘I. On ne doit jamais entreprendre ces Opé- 
rations ,; qu'après avoir faigné & purgé les 
malades quelques jours auparavant. Il faut 
même une préparation plus longue , lorfqw’il 
s’agit d’extirper des excroiffances, ôu de dif- 


_féquer des cicatrices , fur-tout fi la malade 


eft mal conftituée » Ou que la rétention des 
regles lait exténuée , ou l'ait jettée dans des 
accidens fâcheux. 

IT. Quand il ny a dans le vagin qu'un 
fimple étranglement ou rétréciflement , caufé 
par quelque cicatrice,il ne faut pas fe hâter d’en 
venir d’abord à l’opération , fuppofé même que 
la malade fût a@tuellement enceinte. Il convient 
auparavant de voir fi dans le cours de la grof. 
fefle |, à mefure que la matrice fe gonfle,fe ra- 
réfie , fe dilate , les mêmes changemens war- 
riveroient pas, auf au vagin , auquel cas fa 
cavité s’ouvriroit d’ellé-même ; & c’eft ce qu’on 
a lieu d’efpérer après les exemples que quel- 


(1) Joannes Riofanus. Anthropograph. Lib. 
IiGepir 35 
:_ Stephanus Blancardus. Colleëlan. Medic. Phy- 
fic. Centur. IIL. Obfervat. 56.. 
Mémoires de l’Académie des Sciences. F: 44 
170$. Eure > page. 52. 
P 4 
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ques, (1) Obfervations en  fourniffent, 
HT. En tout cas, on fera toujours aflez à 


tems d’en veniigà l'opération , qu’on pent faire. 


fans danger , mème dans les derniers mois de 
la grofièfle. Je confeille feulement de ne pas 
attendre trop tard, de peur que l’inflammation 
ue l’opération pourroit attirer {ur le vagin , 
qui en rétréciroit la cavité , ne rendît lac. 
couchement plus laborieux. Encore moins 
fuis-je d’avis qu’on différe jufqw’à l’accouche- 
ment même , parce qu’il eft à craindre que les 
efforts inutiles , qu’on laifleroit faire à l’en- 
fant contre un obftacle qu’il ne pourroit pas 
furmonte# , ne devinffent funeites & à lui 
& äla mere. 
IV. Dans cette opération,on doit avoir grand 
foin de ne point bleffer les tuniques du vagin ; 
ainfi quand il s’agit d’incifer une menbrane,il faut 
pour garantir le haut du vagin , contre lequéi 
* la veflie {e trouve collée, commencer Pincifion 
par-lä, la faire avec un biftouri, & tenir le 
dos du biftouri tourné de ce côté. Quant au 
côté oppofé du vagin, qui tient au reétum , 
il faut éviter de poufer l’incifion tout-3.fait 


(1) Ariftotelles , de generatione, Animalium , 


Lib. IV, Cap. 4. 

Francifcus Paulinus. Mifcellanea Curiofor. 
Nature. Decur. II, Anno 7. in Append. Decad. 
TI. Obferv. o. takes 

Michaël Pauli Mifcell. Curiofor Natur. De. 
cur. IT. Ann, 7. & 8 , Obferv. 83. 

Thomas Bartholinus. Hiffloñar. anatomie. 
Gentur. V, Hiftor. 43. 

Guillelmus Harveus. Exercitat. de Partu , 
pag. 518. ' è 

Mémoires de l'Académie des Sciences. Arin, 
1712, page, 37 de l’Hiftoire, 
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A! 


: jufqu” au bout ; pour ne pas atteindre à la 
… tunique même du vagin. 


NT sl 


V. En extirpant les excroiffances > il faut 


‘prendre garde de :ne les pas couper de trop 


près , fans fe trop embarrafler de la portion 


-de bafe ou de pédicule qui peut refter, parce 
‘qu’elle fe fond de foi-même par la fupuration , 


ou qu’il eft facile en tout cas de la confumer 
par de légers efcharotiques. 

VI. L’orfqw'il s’agit de féparer les parois du 
vagin » qui fe trouvent collées par quelque 
cicatrice , il faut les difléquer par l'endroit 
même par où elles font colles ; car on juge 
bien quel malheur ce feroit, fi l’on perçoit 
lun ‘ou Pautre des côtés ,; ou même fi on 
Péminçoit à un tel point qu'il ne pût plus 
foutenir , fans £e déchirer , la dilatation que 
Paccouchement doit y faire. mn 

VII. Il fuit de là que ces opérations , fur- 


tout les deux dernieres , font extrêmement 


délicates , qu’elles demandent du temps , de 
l'attention , de la dextérité, & que € ’eft là le 
cas de fe moins piques de faire vîte , que de 
bien ‘fäire. 

VIII. Enfin on ne fauroit trop veiller à 
prévenir une nouvelle conglutination des pa- 
rois du vagin » dans le tems que la plaie 
commence à guerir. Cette conglutination n’eft 
guere à craindre dans la: fimple incifion des 
membranes ; mais elle left beaucoup dans l’ex- 
tirpation des excroiffances ; & encore plus dans 
la diffeétion des cicatrices. I y a différens 


« moyens de Pem mpêcher, Les uns fe fervent d’une 


éponge fine , ‘qu'on coupe en long , quon 
imbibe d’onguent de Diapalme ou de Tuthie# 
fondus avec une fufffante quantité d’huile 
d'amandes douces , & qu’on introduit dans le 


. vagiu. D’autres emploient un rouleau de linge 
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médiocrement ferré & d’une groffeur -propor. 
tionée à la dilatation du vagin , qu’on trempe : 
dans les mêmes onguens, & qu’on introduit 
de la même façon. Enfin, il y en a qui préfe- 
rent l’ufage d’un rouleau , d’une lame mince - 
de plomb , percé de plufieurs trous , enduit 
des mêmes onguens ou emplâtres & placé 
dans le vagin de la même maniere, Ces moyens 
font tous bons , parce qu’ils font tous propres 
“à empêcher que les ‘tuniques ou parois ulcé- 
rées ne puiflent fe coller en fe cicatrifant ; il 
s’agit feulement*de répéter ces applications 
tous les jours , & de les tenir en place par le 
fecours d’un bandage convenable , ou , ce qui 
eft plus sûr,de faire garder Je lit aux mala- 
des., jufqu’à l’entiere guérifon , pour mieux : 
retenir en place ce qu'’on#a introduit dans le 


vagin. 


. 


CH A PETR EVE 
Des Regles difficiles & laborieufes. 


8. IL DESCRIPTION. * 


Ans Pétat de fanté, les regles doivent ve. 

nir, Continuer, cefler fans accident, ou 

du moins fans aucun accident grave. Ainfi 
c’eft une véritable maladie, que d’avoir des re- 
gles difficiles & laborieufes , c’eft-à-dire, des 
regles , dônt l’éruption eft précédée ou accom. 
pagnée de fymptômes aflez fâchHeux pour méri- 

æ ter le fecours des remedes. | 

Ces fymptômes font pour l'ordinaire des 
douleurs de reins , de cuiffes , ou de hanches, 
des gonflemens dans la vulve, dans le vagin , 
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ou dans les vaïifleaux hémorrhoïdaux ; des ten- 
» fions & des tranchéé$ de colique dans la matrice, 
des dérangemens dans l'appétit & dans la di. 
|: geftion , des tréffaillemens & des friffions pe 
. tout le corps; enfin des accidens convulfifs , 
… quelquefois même des attaques complettes de 
»paflion hyftérique, 
“ On comprend, bien cependant que les regles 
*\aborieufes ne le font pas également , ni de la 
‘ même maniere , dans toutes les femmes qui y 
“iont fujettes.. Elles ne .le font pas même tou- 
: jours dans le même fujet. - 

I. Quelquefois elles aboutiffent à un écou- 
“lement naturel & réglé ; quelquefois à une perte 
“de fang , & quelquefois à un écoulement im 
parfait, en ce qu'il n’eft ni aflez long , ni 
saflez abondant. 

“ II. Tantôt la douleur & le travail commen. 
cent. avant Péruption des regles , & ceflent 
» dès que l'écoulement eft établi : tantôt ils con- 
Mtinuent pendant l’écoulement , mais ceflent 
‘quand il finit: tantôt enfin ils durent après que 
Pécoulement eft.ceffé , & ne fe diflipent que 

. quelque temps après & peu à peu. 

II. Dans quelques femmes, les regles labo- 
“rieufes font fuivies de fleurs Élanches pendant 
. quelque. tems; &.dans d’autres elles ceflent fans 
\laiffer aucune ‘rite. non plus que dans létat de : 
ne plus parfaite fiat, | 


PE CI T Causes. à 


LE gonflement & la tenfion de la matrice, 
“dans les regles laborieufes ,.&. la douleur que les 
“ malades reflentent dans cette partie , prouvent 
“deux faits:l’un, que les vaifleaux fanguins de la 
à matrice font pleins de fang , & en font fort 
"pleins > ÿ autre, que le fang qui remplit ces 
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‘vaiffeaux à peiné à .S Mit 7 dans la cavité FC 
Ja mat#ice par les extrémités ‘des* appendites 
“veineufes , & par conféquent s’y écoule tou 
Jours trop tard , & quelquefois même ‘ne SY 
-écoule qu 'imparfaitement, Fu 

Le prernier fait eft dans l’ordre de la nature. 
Les vaiffleaux vermiculaires de la matrice doi: 
vent fe remplir de lymphe läitèufe dans Je” pé-® 
“riode d’un mois , doivent , quand ils font pleins, | 
‘comprimer les veines voifines ; doivént enfin” 
‘en les comprimant , y arrêter le fang & donner 
lieu à cette pléthore locale: -, néceffaire FOIS 
provoqter les regles. 

Il n’en eft pas de mêmé du fecond fait. Au. 
contraire , lé méchanifme naturel des regles 
demande que le fang accumulé dans les vai£s 
{eaux s'écoule dans la cavité de la! matrice ; 
& s’y écoule avec une certaine facilité. Ainfi 
ceft un dérangement dans l’ordre naturel} 
quand cet écoulement fe fait-‘aVec peine , & ; 
quand il fe fait trop tard , ou qu’il ne fe’fait 
qu'imparfaitement ; & c’eft là le dérangement, 
qui ,‘en caufant dans les vaïfleaux de la matrice | 
une pléthore trop grande & 1rop° longue , rend 
les regles difficiles & laborieufes. | 
"I ne s’agit dont que dé déterminer! les 
caufes , qui peuvent produire ce dérangement } 
c’eftä-dire, qui peuvent empêcher que le fang 
accumulé dans les vaifleaux de la matrice, s’é- 
coule par lesextrèmités des appendices veineufes ! 
dans le tems réglé & avec la facilité convena- \ 
ble. Or, il eft vifible que ces caufes peuvent 
fe réduire à trois clafles générales. T. Au vice | 
des appendices ; par où Pécotilement “doit fe 
faire , qui: refüfent trop long-téms de s'ouvrir}. 
ou quine s'ouvrent pas affez pour laifler écou_1. 
ler le fang , comme il faudroit , quand on 
Sippoferoit même que Je fang fñüt de foi ‘très! 


," 


+ 
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prêt à couler : Il. Au vice du fang qui doit 
s’écouler , & qui n’eft pag en état. de, le faire 
ni auf promptement , ni aufli, abondamment 
qu'il faudroit.,, quand, même, les appendices 
s’ouvriroient, comme, à, l'ordinaire : HIT Au 
concours & du vice des appendices veineufes ; 
dont l’ouverture n’eft pas ou afflezprompte ou 
affez grande,& du, vice du fang,qui ne coule pas. 
ni avéc aflez de vîtefe , ni avec aflez d’abon. 
dancéais enstenie; | 
;.d: Les appendices; veineufes, refufent trop 
long-tems de. s'ouvrir , ou.en s’ouvrant., elles 
ne $’ouvrent qu'imparfaitemert par différentes 
pause hit ds heume LT HART TU 
.! 1% Parce qu’elles font. trop denfes,, trop 
ferrées , trop élaftiques , ce qui a lieu fouvent 
dans les jeunes filles, & même dans.les filles 
âgées , qui n’ont été: encore jamais bien réglées 
2°. Parce que la tunique interne de Ja ma- 
 trice , qui embrafle les, extrémités des appen- 
dices veineufes , eft trop nerveufe , trop épaife, 
trop compatte, ,; ce qui a lieu encore dans les 
, mêmes, case! té La EN CR 
3% Parce.qu’il y a dans la, matrice des 
obftruétions, des tubercules , des fquirrhes , 
qui compriment les appendices & les empê- 
chent de pouvoir fe dilater pour s'ouvrir aufli 
vite & autant qu’il le faudroit. 
4%. Parce que la matrice eft dans un ‘état 
d’éréthifime , ou de froncement convulfif , qui 


. ferre les appendices veineufes &: ne leur permet 
, point de s'ouvrir, ou du moins ne leür permet 
» de s'ouvrir qu'imparfaitement. Cette derniere 
“caufe , quoique plus pañlagere , n’en eft pas 


| moins réelle. 4 
IL. Le fang accumulé dans Les .appendices 


 ycineufes .s’écoule trop lentement , &, en tfop 


à petite quantité , par trois, cautes Das 
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1°. Parce qu’il eft trop épais , ce qui fait 
qu'il a peine à fortir par les ouvertures des! 
appendices , en fuppofant même que ces oui 
vertures foient de la grandeur ordinaire. ‘Ps 
2° Parce qu’il eft poufé trop foiblement 8e" 
trop lentèement par les’ contraétions ‘du cœut 
& les battemens des arteres , ce qui fait qu’ils 
n'en peut couler que peu en tems égal par le Û 
mêmes ouvertures, : ROLE ES 
3°. Parce qu’il eft en même tems trop: épais 
& trop foiblement pouflé , ce qui doit dimi-# 
nuer, en raifon doublée, là’ quantité qui peutw 
en Couler en tems égaäls!15 {nt 12 IUT 2 Sr 
TITI. Enfin les appendices veineufes $’oui 
vrent d'un çôté trop tard & trop peu ; &° dem 
l’autre le Fc coule en trop petite quantité &" 
trop lentement par le concours des différentes" 
caufes , qu’on vient d’expliquer en particuliers ! 
& ce concours eft plus fréquent qu’on ne croi-… 
roit , comme on l’a dit-dans le Chap. IV2 1! 
C’eft à ce même Chapitre , qu’on renvoie 
pour le détail des caufes , qu’on vient d’expliz 
quer , parce que ces caufes font communes*. 
aux regles fupprimées & aux régles laborieufes, » 
qui ne différent que du plus au moins. 


$ IIL DIFFÉRENCE. | 


L Ruifqu'il n’y a point defuppreffion, le 
fang qui s’accuinule dans les valffeaux de là: 
matrice dans les regles laborieufes, doït pat-# 
venir enfin , quoique avec peine, à dilater & à 
ouvrir les extrémités des appendices veineufes.! 
Or il peut les dilater & les ouvrir de trois fa. 
çons, ou au degré que l’ordre naturel deman- 
de, ou à un degré beaucoup plus grand & tel” 
qe la dilatation devient quelquefois une dé- 
chirure ; ou à un degré beauconp moindre, 
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Dans le premier cas, le travail des regles 
aboutira enfin à un écoulement naturel , {ur- 
. tout fi l’on ne fuppofe aucun vice dans la con- 
fiftance du fang. “5 

Il furviendra dans le fecond cas , une 
pefte de fang plus ou moins grande; & ce cas 
arrive ordinairement dans les femmes , en qui- 
les vaifleaux de la matrice ont eu le tems de 
devenir variqueux, à force d’être expolés à des 
engorgemens fréquens. 

Enfin, dans le troifieme cas, l'écoulement, 
qui arrivéra , {era moindre qu’ilne devroit être, 
ou pour la durée , ou pour l'abondance, ou pour 
toutes les deux, principalement fi le fang fe trou- 
ve trop épais,ou qu'il foitpouflétrop foiblement, 

. IT. Toutes les fois qu’il arrive dans les regles 
laborieufes un écoulement naturel, ou une per: 
te de fang, c’eft-à-dire, dans les deux premiers 
cas qu’on vient d’expliquer , le travail des re- 
gles doit cefler, dès que l'écoulement eft étas 
bli, parce qu’alors les vaifleaux fe défempliffent. 
Mais il ne fait que diminuer fans ceffer, dfand 
l’écoulement eft imparfait ; c’eft-à-dire, dans 
le troifieme cas , parce qu’alors l’engorgement 
continue encore, quoique, diminué. fl arrive 
même quelquefois que l'écoulement eft fi peu 
confidérable , que le pléthore fubfifte encore 
après qu'’ileft ceflé ; & dans ce cas les fymptô- 
mes perféverent aufli, du moins la plupart ; & 
_ ne fe difipententierement que peu à peu, à me- 
fure que le fang réprend le cours ordinaire de la 
circulation. | 

ITT. Dans les regles laborieufes ;- ou les vaif_ 
feaux laiteux de la matrice s’ouvrent & fe vui- 
: dent pendant l’écoulement ; ou ils ne s’ouvrent 
 & ne fewuident qu'après ; ou ils ne s’ouvrent 
& ne fe vuident ni avant ni après ; de telle. 
maniere que l'humeur laiteufe eft' forcée d’y 
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croupir, ou: de fe faire Jour dans les vaiffeaux 
lymphatique de la matrice. , 

Dans le premier cas, les regles boticules 


ne feront fuivies , ni d’aucune perte en blanc ; 


parce que l’humeur laiteufe fe fera écoulée en 
même tems que le fang, ni d’aucun refte #de 
tenfion dans la matrice, parce que tous leswai- 
feaux tant laiteux que fanguins fe feront dés 
femplis. à 

Dans le fecond cas, la perte en blanc {uccé- 
dera aux regles laborieufes , & dürera jufqu’à 
ce que le vaifleaux laiteux foient vuidés, ce qui 
peut être tantôt plus long & tantôt plus court; 
mais il ne fubfiftera plus de gonflement ni de 
douleur dans la matrice, parce que les vaiffeaux 
laiteux qui fe vuident , ne gênent plus le cours 
de la circulation du Gone. 

Enfin, dans le troifieme cas, iln”y aura a 
de fleurs blanches’ après les regles laborieufes , 
puifque les vaiffeaux faiteüx ne fe vuident pas ; 
mais la tenfion de la matrice fubfiftera long- 


tent, & ne finira que lorfque les vaifleaux lai- M 
teux feront entierement défemplis par une ef- 


pece de réfolution, qui fe fait par le moyen de 
leurs vaiffeaux lymphatiques, & qui eft tou- 
jours affez lente. 


6. IV.SYMPTOMES. 


I. Les accidens qui arrivent dans les reples 4 
laborieutes, dépendent tous-de quelqu’une de 


ces trois caufes. 
La premiere, eft l’engorgement des Re 


de la matrice, qui fe communique de proche" 


en proche aux parties voifines où le fang abor. 


de par des rameaux collatéraux fortis du mês 
me tronc , comme aux ligamens larges: & ronds, w 
aux parties contenue dans le baffin, &aux mufcles 


qui 


sé 
, 
- 


ae 


‘ cé 
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qui féntat tour, au vagin, à la vulve;à l'extrémité 
urettüm,&c. De là Viennent la douleur & la 
teffion de la matrice ; les douleurs des reins, des 


“cuifles, des hanches; le gonflement du vagin, 


de Id vülve, des veines hémorrhoïdales, &c. 
” La feconde, eft le regorgement de la lymphe 
laiteufé #qui en rèfluant dans le fang fe mêle 
avec I4'falive "& leé‘levain de l’eftomac, dont 


elle altere la ‘pureté & diminue lPaëtivité ; ce 


qui donné liéu à linappétence ou dégoût , au 


 Pica & Malacia, aux mauvaifes digeftions , 


… 


aux nauféés > aux vomiffemens, aux flux de ven- 
tre, &c. Comme cette caufe ne peut avoir lieu, 
quexquand  l’huméèur laiteufe ne s’écoule pas , 


te n'èft anffi que dans ce cas-là , qu'on voit are 


river les fymptomes dont .On vient de parler. 

"Enfin ,"la troifeme eft limprefion douloureu- 
fe, qui fe fait dans la matrice, & qui par une 
fuite des mouvemens fympathiques, dont on 
expliquera ci-après le méchanifme, attire tous 


À 


les accidens de la paflion hyftérique en détail 


& caule quelquefois dés attaques complettes de 
päñlion hyftérique , & des attaques même vio- 


FENESUNET & 

IT. En général , les jeunes files, qui com 
mencent à être réglées, font plus fujettes à 
avoir des regles laborienfes , que les filles qui 
font réglées depuis quelque tems , parce que ce 
n’eft guere que dans les jeunes filles que la pe. 
titefle, & dénlité des appendices veineufes, de 
même que Pépailfeur & la dureté de la tunique: 


| interne de la matrice, peuvent avoir lieu. 


TIT. En général, les filles, même celles qui. 
font réglées depuis lorig-tems, {ogg plus fujet… 
tes 4 avoir des regles laborieufes , que les fem. 
mes , parce que dans les filles, le tiffu de Ja: 


* matrice eft-plus denfe , plus ferré, plus com.. 


paëte que dans les femmes. . 
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IV, Enfin les fémmes ghi n’ont jamais ac, 
couché , font en général plus fujettes à avoir 
des Fepies laborieufes , que celles qui ont eu 
plufieurs enfans, parce que dans les femmes 
qui n’ont pas accouche, les vailleaux de la ma- 
&rice font moins plipiés &, moins. dilatés, & 
fe prêtent moins facilement à la dilatati OH). que. 
danÿ celles qui ont eu plufieurs couchés, | 


6. V. DYAENOSTIC 


I. Les plaintes des malades DRAAÈE de la 
nature, du nombre, de la violence des accidens 
qui APE ou qui accompagneñt les regles, 
& fufifent pour faire connoître qu’elles font la 
botieufes. 

IT, C’eft des malades « encore, qu’on apprend 
fi le travail des regles aboutit à un écoulement 
naturel, à une perte de fang, ou à un écoule. 
ment AA fi le travail cefle dès que l’é- . 
coulement eîft établi, ou s’il dure encore: files 
regles font faivies de fleurs blanches ou,non.: 
enfin, s’il refte ou non dans la matrice quel. 
que imprefion de douleur ou de tenfion, dans 
les cas où il ne paroît point de fleurs blanches ; F 
& par-là les malades elles-mêmes mettent en 
état de juger quelle eft l’efpece de regles labo. 
rieufes dont elles font incommodées, 

IIT. On reconnoît & on diftingue les deux 
Dre caufes des regles laborieufes. 

°. Par Pinfpe&ion des chauffoirs. Si le fang 
a sat à pénétrer le linge, c’eft une preuve : 
que le travail des regles vient de lépaififfement … 
du fang. Au contraire, on a raifon de ; Juger 
‘qu’il ne viënt que du vice des appendices vei.. 
neufes , quand le fang s’imbibe dans le chauf- 
foir, & qu’on a par-là une preuve qu’ilne pêche 


point en confiftance, à 
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50,Parla connoiffance du tempérament de la 
malade. Quand. le pouls eft foible , lent, rare : 


quand la malade efttrifte & pelante, c’eft pref. 
. que toujours à lépaifliffement du fang qu’on 


doit attribuerle mal: Au contraire, on doit or- 


. dinairement l’attribuer au vice des appendices 


veineufes quans le pouls eft trop fréquent, 
prompt , & que la malade eft gaie & agiffante. 

3°. Par la nature & la qualité de l’écoule- 
ment. On ne peut guere rapporter la caufe du 
mal à l’épaifliflement du fang, quand cet écou- 
lement eft aflez prompt & affez abondant : ileft 
difficile au contraire de ne l’y. pas rapporter , 


_ quand cet écoulement eft beaucoup au deflous 


de ce qu’il devroit être par rapport à la durée, 
‘ou ms rapport à la quantité. 


6. VLNPROGNOSTI C. 


I. Les regles laborieufes font moins dange= 


» reufes que les regles fupprimées ; mais elles : ne 
. font jamais fans danger. L'expérience fait voir 


que ce danger varie en plufieurs manieres. 
1°. Suivant les accidens qui précedent ou 
qui accompagnent les regles laborieufes, Ainfi 


les regles laborieufes menacent d’un plus grand 
* danger ; à proportion que les accidens font 


| plus nombreux , plus violens, plus ficheux. 


2°, Suivant l'âes des malades. Ainfi les re- 


“gles laborieufes font plus aifées à guérir dans 


les jeunes filles que dans les filles âgées, parce 


y 


“qu’il y a lieu d’efpérer que les vaiffeaux de la 


matrice s’étendront peu à pet dans les jeunes 


£ " . , 4 
“filles, à mefure que les regles s’établiront, ce 


} qu on ne peut guere attendre dans les filles déja 


“âgées. 

D 3°. Suivant l'état des malades. Ainfi les re- 

bics laborieufes fonr plus fächeufes dans Les 
2 
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femmes mariées que dans les filles ; dans fes 
femmes qui ont accouché que pins celles qui: 
n'ont point eu d’enfaus, parce qu’elles fuppo- 
fent dans la matrice ou dans le fang un vice 
plus grand, plus éloigné de Pétat naturel & 
plus difficile à corriger. 

4°, Suivant la nature des. caufes, Ainfi. 11e 
Mi laborieufes , qui viennent du vice des. 
vaifleaux de la matrice, font plus opiniâtres 
que celles qui vienhent du vice: dufang, parce 
qu'il eft plus.difficile de remédier aux vices des 
vaifleaux de la matrice, qu’à celui du fang. 


ce ngpnprit hs Pli a 


LOS 


Ainfi les plusopiniâtres de toutes font les regles. 


laborieufes , qui dépendent & du vice des vaif- 


feaux de la matrice , & du vice dufang à la. | 


fois. ” 

s°. Suivant l'ancienneté du seb Ainfi plus. 
ilya de tems que les regles laborieufes du-- 
rent , & plus il eft difficile d’y apporter un re- 
mede efficace, parceque la Iongifeur dutems 
a fortifié les caufesquiles produifent. ° 

IT. En général, les regles laborieufes , où: 
Le écoulement. eft toujours imparfait ,. fe termi-. 
nent prefque toujours en ‘une {uppreflion abfo- 
lue, & ont par-conféquent tous-les dangers de- 
la fuppreflion. 

III. Les regles laborieufes , qui font fuivies 


d’une perte de fang, dégénerent fouvent en! 


des pertes immodérées ;. & le sans en doit 


être eftimé fur ce pied-là. 
IV. Les regles laboritufes, qui {e: terminent: 


par des fleurs blanches, fe changent fouvent en, 
un écoulement de cette efpece , & c’eft fur ce:! 


pied-là qu’on doit en. évaluer. le danger. 


V. Les regles laborieufes ,. où il n’y a point 

ol | 

de fleurs Manche mais où Ja tenfion & les 
? 

. gonflement de.la matrice font continuels, ou 


du moins durent long-tems, doivent. faire Graines) 
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dre un Squirrhe ou une inflammation dans {a 
matrice , ce qui feroit des fuites Iplus dange. 
reufes encore que les précédentes. 
-VI. Les rêbles laborieufes , qui font fuivies 
d’un écoulement naturel, où la douleur & la ! 
tenfion de la matrice celle dès que Pécoule- 


 menteft érabli & où il n’y a point de-fleurs 
_ blanches , font ordinaïtement les moins dan-. 


gereues , les plus fupportables & les pes faci- 
les à guérir. ; 


ÿ C2 
4 VILCURATION. 


_ Les indications , que : Von Sert fe pro- 
pofer dans le frairement des regles laborieufes ;. 
font les mêmes que celles que l’on doit remplir 
dans la fuppreffion des regles & fe: réduifent: 
de même : 1°. À corriger le vice des appendi-. 
ces veineufes, en les rendant Lo fouples , 
plus molles ; plus extenfi ibles , & par-là plus 
ajfées à fe. dilateér & à s’ouvrir..2°, À angmen 
ter l’effort du fang {ur ces appendices erKAUSe; 
mentant fon mouvement & fa fluidité. 3°. Af{ol- 
liciter la libre éruption des regles: en excitant 
dans le corps de la matrice. des douces contrac- 
tions ou des fecouffes modérées, capables de. 
prefler les appendices & de les. forcera#ouvrir.. 

On doit donc dans. le traitement des re 
gles laborieufes employer les mêmes remedes,. 
qu’on a ci-deffus propolés pour la fupprefion 
des regles , & les employer dans le. même or-. 
dre. 1 faut feulement fe fouvenir qu’on. doit les: 
“employer avec plus de ménagement, & en moins: 
prefler les effets, parce que la maladie étant moins: 
dangereufe & même-moins incommode, on a: 
plus de tems pour répéter les mêmes remedes: 


. & pour en proportioner Paétivité au: degré.de: 


La réfiftance qu’ils doivent vaincre. 
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* PRÉCAUTIONS. 
* N 
On doit garder dans le traitemefñt des regles 
laborieufes les mêmes précautions que dans la 
fuppreflion des regles , fur quoi l’on peut con- 
fulter le Chapitre IV, Il eft feulement néceffaire 
d'ajouter, 


I. Que , comme les regles laborieufes peu 


vent fe terminer de trois différentes manieres , 
& aboutir à trois différentes maladies , il eft 
très-important de prévoir de bonne heure le 
train que le mal doit prendre, afin de tra- 
vailler à rémédier d'avance. aux fuites qu’on a 
raifon de craindre. 

IT. Que fi lon juge par la diniition ; 
qui arrive à chaque retour dans la quantité & 
dans'la durée des regles , que le mal doive fe 
changer en une fuppreflion entiere ,; on doit 
dans ces cas infifter plus fortement & plus 
conftamment dans l’ufage des emimenagogues ; 
qui conviennent dans la fuppreflion. 

IF. Que, fi l'augmentation de écoulement, 
qui fuccede au travail des regles à chaque re- 


tour, fait prévoir que le mal deviendra enfin 


une véritable perte, il faut dans ce cas modé- 
rer l’aétivité des emmenagôgunes qu’on donne, 
ou même employer de bonne heure les remedes, 
qui conviennent aux regles immodérées , tels 
qu'on lés propofera ci-après dans le Chapitre 
IX. ou du moins les joindre aux remedes emme- 
nagogues ; qu’on continuera d'employer. 

IV. Que , fi les regles laborienfes font fui 
vies d’un écoulement de fleurs blanches, & que 
cet écoulement aille en augmentant, jufqu’à 
donner lieu d'appréhender que le mal ne pren- 
ne enfin cette tournure , il eft néceffaire dans 
ce Cas de faire ufage des remédes utiles contre 


«, 


| + ; 
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les, fleurs blanches , fur,quoi on confultera le: 

Chapitre X,.ou du moins de mêler quelques 

uns des remedes de cette efpece avec les em- 

menagogues , dont on continuera de fe fer. 
Vire &l ice resté 

V. Que fi le peu de fuccès fait juger que les 
regles, Jaborieufes font foutenues par quelque 
vice local dans la matrice , qu’on ne peut point 
détruire, où du moins qu’on ne fauroit dé- 
truire fansgexpoler les malades à un plus grand 
danger , la prudence demande qu’on s’en tien. 
ne alors à.la fimple cure palliative, qui fe ré- 
duit. à diminuer. la violence des accidens , & à 
prévenir.les fuites qu’ils pourroient avoir, juf- 
qu’à ce qu’enfin la nature s’accoutume-peu à 
peu.à fe pañler de cette évacuation. 

VI. Qu'il faut avoir la même attention , tou. 
tes les fois que les accidens des regles font f4- 
cheux ou preffans , quand même on auroit lieu 
d’efpérer d'y pouvoir remédier efficacement , 
parce qu’en attendant cette cure radicale ; il 
ne, faut pas négliger la cure palliative dans les 
cas,; où.la nature, des accidens en prouve la 
néceflité. | ds 

VII. Qu'il faut done dans Pun & dans l’au- 
tre de ces deux cas, employer les reinedes 
propres. 1°. À diminuer la pléthore des vaifleaux 
dela matrice : 2°. à détourner par d’autres voies. 
une partie de la lymphe laiteufe, dont les vaif- 
feaux Vermiculaires de la matrice font {urchar= 
gés : 3% à émoufler la fenfibilité de la matrice, 
& à modérer les impreflions douloureufes , que. 
lengorgement des vaifleaux y caufe. | 

T'els font , 1°. La diette, à laquelle on doit 
. affujettir les malades, afin qu’elles fafflentmoins - 
. de chyle, & que le chyle, qu’elles feront , foit 
plus tenu:&plus propre à être : repris par les 
eines lymphatiques de la matrice, Il faut dans 
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la mêmé vue faire* faire aux mälades beaucoup 
d'exercice , fi elles peuvent le foutenir * ce qui 
doit fervir en même tems à én le cours des 
regles qui ont peine à venir ; & à diminuer les 
accidens que les regles attirent tree la peiné 
qu wHes onit'à venir, +1 : Je 
-20, La faignéeréitérée de teins. en tems pou 
diminuer la quantité dé fang qui furcharge les 
vaifleaux ; mais réitéréetoujours du bras ; pour 
détourner le fang des vaiffeaux de da matrice. 
3°. La purgation fréquemment répétée » pour 
mr une partie des humeurs, & prévenir la 
pléthore , mais répétée toujoufs vec des pür- : 
gatifs modérées ;:& Be Pb LME d'attirer aucun 
érétifine dans: les entrailles. El & LB 
gatifs ,‘ou hyibériques s (fon les ndicano ns 
particulieres , ou les différentes vues qu’on'peñt 
avoir , de relâcher la matrice, de vuider les en2. 
trailles > où de modérer spy tt accident de paf 
pets hyftérique. | DEL VIS EST 
Les bouillons oùr les apozemes détiÿans ; , 
aperitifs diurétiques, &c+ pour rendre: fa lym2 
phe laiteufe plus fluide & plus propresà ‘pañer 
des vaiffeaux vermiculaivés de la matricéidans 
les veine lymphatiques qui en prennent naiffän: 
ce ; où pour en évacuer une: partie-par les uri: 
nes, à peu près comme on évacue par le:même 
moyen une partie du lait der les femmes en 
couche. | 27 
6%,: Enfin:, les narcotiques ; joints: avec des 
anti-hyitériques ; &:donnésà propos dans le 
fort de la colique , qui précede: où qui accôm- 
pagne les regles laborieufes , & cela en vue de 
calmer, ou du moins de diminuér:la douleur de 
la matrice , & de prévenir les attaques: de paf: 
fion PERS en la douleur app attireri 
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De (fs 
- CHAPITRE VI 
Des Regles dévoyées. 
6 I DESCRIPTION. 


Uand éruption des regles eft trop tardive 
dans les filles adultes, quand les regles 
font long-temps fupprimées , quand elles {ont … 
retenues par quelque vice de conformation , 
- quand élles-font lentes, laborieufes , «difici. 
les, peu abondantes ; en un mot, quand elles 
ne coulent point , ou qu’elles coulent peu & 
avec peine , il arrive fouvent que le fang retenu : 
& accumulé dans les vaifleaux , s’ouvre enfin 
_ une iffue quelque part, par où il s'échappe, 
ou , pour mieux dire , par où il fe dévoie. 
C’eft par le nez ; les poumons, l’eftomac fo 
ou les veines hémorrhoïdales , que les regles fe 
dévoient le plus ordinairement, ce qui'attire 
- un faignement de nez , un crachement on un 
vomiflement de fang , un flux hémorrhoïdal, 
. Mais dans le fond il n’eft prefque point de Paræ 
» tie dans le corps , par où les regles ne puiffent 
- s'ouvrir un paflage , & par où elles ne {e lou 
 vrent fouvent ,. comme il eft prouvé par un 
inombre prefque infini d'Obfervations , qu’on 
“trouve recueillies dans les Auteurs. 
Quelquefois cet écoulement extraordinaire 
des regles eft aufli abondant & aufli réglé que 
“J'écoulement naturel; mais cela eft rare. Pour 
l'ordinaire, il eft moins abondant ; ou moin: 
“réglé , & le plus fouvent moins réglé & moin: 
“abondant à la fois. 11 n’eft fuivi quelquefois 
“d'aucun accident fächeux , fur-tout Jorfqu’il fe 
| Torre I, 
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fait par le nez ou par les veines hémorrhoï- 
dales , & quelquefois il eft accompagné & fuivi 
d’accidens très-effrayans , quand il {e fait par 
les poumons ou par leffomac.' ” 
Tantôt l’éruption des regles dévoyées eft 
fans douleur ; fans tenfion , fans gonflement 
dans la matrice , en un mot, {ans que rien 
indique aucun mouvement de regles de ce côté- 
là : tantôt elle eft annoncée par la tenfion , le 
gonflement, la douleur de la matrice & parles 
autres fymptomes qui précedent lPécoulement 
naturel des regles : tantôt enfin elle eft pré- 
cédée & accompagnée , non feulement d’un 
mouvement de regles, mais même de quelque 
écoulement par les voies ordinaires, mais 
d’un écoulement trop foible pour mériter 
le nom: de regles, ni pour en avoir les/avan- 
tages. 


$ TIIN CAUSES. 


T'ant que les régles’ne manquent , que parce 
que le fang manque dans le corps, quelle que 
puiffe être la caufe qui le fait manquer ; on 
ne doit jamais craindre que les regles fe dé- 


vaient. Loin que les vaiffeaux puiflent être. 


trop pleins dans ée cas, & en danger de fe 
rompre”, ils ne le font pas mème affez. Mais 


+ 


les regles font fujettes à fe dévoyer , quand 


c'éft par: toute autre caufe que les regles man- 


quent, ou font notablement diminuées. Com- 
me il s’accumule alors dans le corps tous les 


1. cdi: a ù 
mois une ‘certaine quantité de fang , plus of. 


moins grande ; quiatiroit dû s’écouler , cette : 


quantité plufeurs” fois répétée doit produire à 
la fintune pléthore cäpable de forcer. quelque 


part les extrémités des vaifleaux capillaires & # 


eiles déchirers 


da 


TE 
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Cet donc ‘cette pléthore , qui eft la cauie. 
& l'unique. caule des, regles dévoyées. Mais. 
comme cette, caufe eft une caule générale » qui 
de Loi.agit. également. par-tout. un F1 faut, pour 
qu’elle : pile donner lieu aux regles de : fe 
dévoyer-par une partie plutôt que par une autre, 
qu’elle y foit déterminée. par quelque caufe ou 
quelque difpofition locale , qui en augmente 
particuliérement leffet dans .cette païtie. Or 
vaici de ces;caufes locales! :» Celles. qui font les, 
plus, communes , & les. mieux jipoles par les, 
Obiervations. ” :. r) 
L La ryoximité “de la partie. ? par où les 
regles , fe dévoieut,; & de la matrice , & la 
communication par les mèmes vailleaux ; ce. 
qui fait que, les. #nBOrBemens ; qui: arrivent. 
dans la matrice ; s'étendent ofdinaitement ju. 
qu'à certe partie. De-là vient, que les regles 1 
qui ne peuvent, polir 's ’écouler par les vailk eaux, 
de. la matrics » Le. dévoient fi. {ouvent par les. 
veines. hémorr oidales &. quelquefois même, 
par le$ veines des levres de la vulve. Lead 
IT. La délicateffe de la fubftance de la partie 
par où les reples.s ’échappent , & la ténuité des 
vaifleaux. qui, s’y. diftribuent , d’où. vient que, 
leurs tuniques ç dent plus facilement.& à l'engor-. 
gement qui s'y. ue eit par cette railon: que. 
les règles fe devoient,. fi. fréquemment, parles, 
vaifleaux du nez , ou. par ceux : du poumon... 
& caufent ,par-là des faignemens, de nez OU! 
des crachemens de {ang périodiques. 
IT Quelque vice de’ conformation. dans. 


quelque partie, qui : fait que les vaifleaux de. 


fang y. font plus. minces : qu’ils ne. devroient 
l'être, ou que la circülation y, eft moins libre, 
qu'il ne, faudroit ; & dans, ce cas les regles, 
doivent. fe dévoyer par cette partie: , plutôt 


“que par toute autre , en conféquence du feul 
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“ 


196 DES MALADIES 

vice caché & quelquefois inconnu , fans aucune 
caufe extérieure , & fans aucun accident par- 
ticulier qui les y détermine. (AIT 


IV. Quelque plaie , quelque exulcération , ” 
quelque égratignure dans quelque partie, ce qui 
en ouvrant de ce côté la plus légere iffue au 
fäng qui regorge dans les vaifleaux, fuit pour 
y attirer l’écoulement des regles qui ne peut 
pas fe faire par les voies ordinaires. C?eft par-là 
qu'il arrive que les regles fe dévoient quelque 
fois par des endroits de la peau , qui fe trouve 
entamés par quelque gale, quelque coupure, 
ou quelque écoïthure , fouvent aflez légeres. 

V. Quelque coup ou quelque conti. fon dans 
quelque partie,ce qui en y déchirant quelques vaif 
faux capillaires, ou en y attirantquelque gonfle- 
ment , qui y gêne le cours du fang , doit fou- 
vent déterminer les regles fupprimées à prendre 
leur cours par-là. C’eft ainfi que fans aucune en- 
tamure extérietre , les regles fe dévoient quel- ” 
quefois par des endroits qui ontété expofés à 
quelque coup, ou à quélque meurtriffure, qu’on 
n’avoit pas cru digne d'attention. | ni 

VI. Les fecoufles, les contra@ions , les tirail- 
lemens, qui arrivent à quelques parties par des 
maladies ou des accidenS fortuits, & qui à force 
de comprimer, de prefler, d’allonger, de re- 
plier les’ vaiffeaux déjà trop pleins, les déchirent 
enfin,& ouvrent par-là un cheminàlPépanchement 
des regles. C’eft ainfi que les regles font fouvent 

 détermi fenées à dévoyer du côté du nez par un 
rhume du cerveau , “qui fait éternuer; à fe dé- 
voyer du côté des poumons, par un rhume de 
poitrine , qui fait toufler ; à fe dévoyer du côté 
de l’eftomac par une indigeftion qui fait vomir; 
à {e dévoyer du côté des vaifleaux hémorrhoï- 
daux, par un flux de ventre ou un tenefme, 
qui font faire des efforts trop grands & trop 
fréquens. 
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Il fuit de-lä que le dévoiement des regles dé. 
pend toujours de deux caufes, lune générale , 
qui eft la pléthore occafionnée par la fuppref. 
fion des regles ; l’autre particuliere, qui eft quel- 
qu’une des caufes ou difpofitions locales , dont 
on vient de parler. Ces deux efpeces de caufes 
concourent - elles avec un degré de force fuf. 
fant, on doit toujours craindre que les regles 
ne fe dévoient & ne fe dévoient par la partie 
qui fe trouvele plus en fouffrance : mais on ne 
doit jamais craindre cet accident, tant que ces 
deux efpeces de caufeS ne fe rencontrent point 
enfemble., & ne fe rencontrent pas à-un degré 
afiez fort. 

, . Au refte, en établiffant ici que l'écoulement 
des regles dévoyées vient de la pléthore feule , 
fans aucune .conformation particuliere dans la 
partie par où il,fe fait, nous n’avançons rien de 
contraire dice qu'on a dit ci-deflus, Chap. IT. 
de la néçeñité qu’il y avoit d’admettre une con 
formation particuliere dans la matrice, pour 
expliquer l’écoulement périodique des regles or- 
dinaires, parce qu’il y a des différences fenfi- 
bles entre ces deux fortes d’écoulemens. 

1°. Lesregles dévoyées n'arrivent jamais qu’en 
conféquence d’une pléthore & d’ifne pléthore 
confidérable. Or, cette pléthore fuit pour for- 
cer Les vaiffeaux fans le fecours d'aucune confor- 
mation particuliere, Rien n’eft plus commun au 
contraire que de voir revenir réguliérement les 
regles ordinairesfans aucune pléthore, & il fut 
dans ce cas avoir recours néceffairement à une 

“conformation particuliere , qui fupplée à la plé- 
-thore qui manque. RE qi Rai 

2°. Les regles dévoyées ne font prefque ja- 
mais exatement réglées, ni pour le temps & la 
durée des retours , ni pour le progrès & la dimmi. 
nution de lécoulement. Il ne faut dont pas s’é- 
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tonner f lapléthore peut feule les produire. Lens 
irrégularité s’accorde parfaitement avec Ja na- 
türe d’une pareille caufe, quieft de {oi toujours 
inégale & toujours variable. "Mais les regles ordi- 
naires font plus périodiques dans lèurs retours, 
plus égales dans leur durée, plus uniformes dans 
leur maniere de commencer , d'augmenter, de 
diminuer. Il eft donc impofñible ateBér à 
la ferile pléthore un écoulement fi régulier ; & 
Von ne fauroit fe difpenfer d'admettre pour lex- 
pliquer ; > la conformation particuliere dans/la 
matrice, dont nous avons parlé, d'autant mieux 
qu elle eft établie fr .par les Obferva- 
tions Anatomiques. 

. Enfin , Les reoles dévoyées aboutiffent 
prefque toujours à l'exulcération des parties par 
où elles fe devoient ; ce qui prouve qu’elles 
n'arrivent que par la dilacération des vaiffleanx 
que la pléthore fait crèver. Au contraire, les 

regles ordinaires n’attirent jamais d’exulcération 
dansla matrice ; ce qui forme une preuyé certai: 
ne que les vaiffeaux n’y font ni forcés, ni déchi- 
rés, mais qu'ils $’ Y: ouvrent naturellement par 
un méchanifme, qui eft la fuire de la confoôr- 
mation particulier qu'ils ont dans Ja matrice. 


$: ITT. SrMPTOMES 
: #4 

I. Quand les réglés font fapprimées, fans qu’il 
fe fafle aucun engorgement de fang dans les 
vaieaux de la matrice, & c’eft le premier cas 
‘de la fuppreflion des regles ; , les regles doivent 
alors fe dévoyer fans renfion, fans gonfement,, 
‘fans douleur dans la mattice ; en un mot; Es 
qu'il paroi rien qui annonce (PAPPOGRE es 

regles, | 
| IL Mais s’il arrive que les vailranx de fa 
matrice fe rempliff2nt &s engorgent de fang ; & 
| N 
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, c’eft le IT. & le III. cas. de: la fuppreffion , 


alors Péruption des regles dévoyées {era tou- 


” jours. annoncée par la “tenfion douloureufe de 
‘ ‘Ja. matrice & par les autres fymptômes ordinai- 


res de la menftruation. 

IT. Enfin, fi le fang non- feulement remplit 
les vaiffeaux de la matrice, maisea même aflez 
de force pour les dilater & pour les ouvrir juf. 
qu'à un certain point, quoiqu’au, deffous, du 
degré néceflaire , & c’eftlecas.des regles labo- 
rieufes , éruption des regles dévoyées fera alers 
précédée & accompagnée de. quelque écoule- 
ment par les voies ordinaires, mais d’un écou- 
lement trop foible pour pouvoir. empêcher les 
regles de fe dévoyer. 

*IV. En général, de quelque maniere que les 
regles fe dévoient, léruption en fera toujours 
précédée par les fymptômes » Qui arrivent dans 


la fuppreflion des regles, mais,dontla nature 
.Variera fuiVant, la différente efpece des caufes ‘ 


qui produiront la fuppgefion. 

V. Comme ces différens fymptômes, qui ac- 
compagnent la fuppreflion des regles & qui en 
précedent lé dévoiement, ne dépendent.que de 
la pléthore , il eft silent qu'ils cefferont:, dès 


. que, l’éruption des regles fe fera, faite spl 


part, ou dy moins qu’ils diminueront à porpor- 
tion desl’zbondance de cette éruption, parce 
qu'il eft vifible que la pléthore qui les caufe, fe 
trouvera par-lä diminuée dans la mème PP 
portion. 

VI. Il eft vrai, qu'à proprement parler . à! ces 


fymptômes appartiennent aux regles fupprimées, 


plutôt qu'aux regles dévoyées,; mais.il yen a 
d’autres qui font propres aux régles dévoyées ; 
qui viennent de l’engoigement particulier, qui 
précede l’éuption, & dont la nature varie, {ui. 
vant les lieux par où cette éruption fe fair, * 
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VIT, Ainf, fi c’eft par le nez, les malades, 
tant que léruption dure, font fujettes au gon. . 
flement , à la rougeur & à la chaleur du nez, 
* à lenchifrenement & à toutes les fuites de l'en. 
chifrenement. | | 

VIII. Si c’eft par les poumons , les malades 
fe fentent oppreflées , ont peine à fe tenir cou. 
chées, rouffent prefque: continuellement , ont 

© Ia poitrine feckte & échauffée, & fe plaignent 
fouvent d’un point douloureux en FM de Ia 

‘ poitrine, fur l’un des côtés , ou derriere entre 
ies deux épaules. k 

IX. Si c’eft par les veines hémorrhoïdales , 

les malades ont peine À s’afleoir & même à 
. marcher , reffentent dans le fondement une irri- 
tation, une chaleur, ne douleur affez vive , 
{ont attaquées fouvent d’un tenefne importun , 
& ne penvent point fe préfenter , encore moins 
aller à la {elle fans foufirir. ; 

X. Si c’eft par l’eftomac } les mälades tom- 
bent dans le dégoût , & quelquefois dans la dé- 
faillance & la cardialgie , font altérées , reflen- 
tent ure chaleur brûlante dans Peftomac , ont 
des naüfées fréquentes , vomiflent du fang li- 
œuide ou coagulé, & rendent par en bas, 
des matieres noires , vifquenfes & femblables à 
de la poix, & qui ne font que du fang à demi 
digéré , où pour mieux dire, à demi'pourri. 

XT. On peut aifément juger des autres acci- 
dens, qui doivent furvenir , quand Péruption 
des regles dévoyées fe fait par d’autres parties, 
dès qu’on connofîft les fonétions auxquelles ces 
parties font deftinées , & les impreflions qu'y 
peuvent faire la tenfion & le gonflement des 

‘ Vaifleaux qui s’y engorgent, ou l’acrimonie & 
la ‘chaleur du fang qui en découle , quand ils 

+ font crêvés. de 
XII, En général, quelque part que l’éruption 


- 
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fe fafe , il arrive, 1°. Qu'elle eft quelquefois 


* modérée , lorfqu’il n’y a que peu de vaiffeaux 


qui crèvent & qui fe déchirent, ou que cenx 
qui fe déchirent, ne font que des vaifleaux ca- 
pillaires , & qu’elle eft quelquefois au contraire 
fi abondante , qu’elle dégénere en une efpece de 
perte de fang, lorfqu’il y a un fort grand nom- 
bre de vaifleaux ouverts, il y en a daffez gros, 
2°. Qu'elle eft quelquefois de peu de durée, 
lorfque les déchirures des vaiffeaux font petites, 
que la pléthore eft médiocre & bien-tôt vuidée; 
que la lymphe eft douce , vifqueufe , propre à 
fouder promptement les crévafles, &c. & qu’elle 
dure au contraire quelquefois fort long-temps, 
lorfque les déchirures font grandes , la pléthore 
abondante , la lymphe âcre, falée , peu propre 
à confolider les vaifleaux déchirés. 


$. IV. DIAGNOSTIC. 


I. On peut prévoir aflez fürement , que les 
regles fe dévoyeront par quelque partie du corps, 
lorfqu’elles font fupprimées depuis plufieurs 
mois , dans une fille ou une femme jeune , fan- 
guine, qui mange beaucoup, qui fait peu d’exer. 
cice , & qui fe trouve dans quelqu’une des cir- 
conftances fuivantes , & eñcore mieux fi elle fe 
trouve dans plufieurs à la fois. 

1°. Si elle a naturellement quelque partie 
foible , & par où le fang ait accoutumé de s’é- 
pancher. | 

2°. Si elle a dans quelque partie, ou dans quel- 
que endroit de la peau, quelque plaie, quelque 
entamure , quelque ulcere invétéré & fiftuleux. 

3°. S’il lui arrive d’avoir quelque partie, 
déjà naturellement affez mal conftituée, fou- 
vent expofée à quelque fecoufle , quelque con+ 
traGtion, quelque effort extraordinaires 
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… 4% Enfin ,'fi la malade reffent habituellement 
dans les parties ainfi mal affe@tées quelque cha | 
letir & quelque irritation , ou qu’on y remarque 
* quelque rougeur , ou quelque gonflement, fup- 
pofé qu’elles foient à portée de la vue. 

IT. Quand l’éruption des reglées dévoyées eft 
“une fois faite, & qu’on la voit fe renouveller ! 
périodiquement au.temps marqué pour le retour 
des regles, on ne fahroit alors méconnoître la 
nature du mal, & rien neft plus aifé que de 

- juger du lieu, de l'efbece, du dégré de la vio- 
lence de cette éruption, & de tous les autres , 
fignes qui peuvent fervir à la caratérifer, | 


cé midi dit in 
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Y. Les regles dévoyées femblent d’abord fou. 
L'ager & foulagent même la malade , parce qu’el. 
les diminuent la plupart des accidens de la fup. 
preflion des regles, en remédiant à la pléthore, 

_qui les caufe; & à cer égard, les regles dévoyées 
font moins incommodes que les regles fuppri- 

L > 
mées. : 

IT. Maïs les regles dévoyées ne laiflént pas 

* dans le fond d’avoir le même danger , que les 
regles fupprimées , par rapport à la caufe qui les 
produit, parce que cette caufe eft abfolument 

la même. , NT 2 0 

ITT, Ordinairement même cette caufe eft plus 
difficile à détruire dans les regles dévoyées , que w 
dans les regles fupprimées , parce que dans les * 

+ regles dévoyées on n’a pas, pour aïder à forcer 
. les obftacles, qui s’oppofent à l’éfuption du 
fang par les voies ordinaires , c’eft.ä.dire , par 

les vaiffleaux de la matrice , le fecoufs de la plé- M 

‘ thore , commé dans les regles qui ne font que 4 
fupprimées. | 


+ 


= 


IV. En général , la caufe de la fuprefion des | 


+ 
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reoles n’eft jamais plus dificile à détruire dans 
les regles dévoyées ; que quand les malades ne 
reflentent dans la'matrice ni,tenfion , ni gonfle- 


| ment, ni douleur périodique, parce qu'alors il 


1 


. 
. 
pu 


: 
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ne fe fair aucun éflort de ce côté-là ,'qui puifle 
forcer les obftacles qui s’y trouvent. 

V. Mais , outre ces dangers , qui ne viennent 
que du chef de la fuppreflion des regles, ou de 
la caufe de cette fuppreflion , les regles dé 
voyées en ont d’autres, qui leur font propres, 
qui viennent de l’impreflion qu’elles font fur les 
parties par où elles fe dévoient., & qui doivent 


‘être différemment évaluées par différens en- 


droits, | 

. Selon la délicateffe ou l'importance de ces 
parties. Ainfi les regles qui fe dévoient par l’ef. 
tomac ou parles poumons , font plus dange- 


» reufes que celles qui fe dévoient par les vaiffeaux 


vs 


du nez, ou, par les veines hémorrhoïdales ; 
& celles-ci le font plus à leur tour que celles 


* où l’éruption fe fait par les pores de la peau , 


[1 


entamée par quelque plaie ou quelque ulcere, 
2°, Selon le degré de l’engorgement qui pré- 
cede l’éruption, Ainf , à chofes égales , les re- 


‘gles dévoyées , dont l’éruption fe fait fans en- 


gorgement , fans chaleur, fans douleur ,. en 


” un mot , fans inflammation dans {a partie affec- 


: 


$ 


‘tée, font toujours moins dangereufes que celles 
dont l’éruption fe fait avec ces accidens. : 
3°. Selon la durée du mal , & même felon 


‘ la durée de chaque retour. Aïnfi les reples qui 


bé. 
{ 


{ont dévoyées depuis long-temps & dont l’écou- 


# lement dure long-temps,à chaque éruption, font 


toujours plus dangereufes que celles qui font de. 
voyées depuis peu & donc les éruptions {ont 
courtes. KR 

4°. Selon la conftitution & le tempérament 
de la malade. Ainfi les regles dévoyées font tou 
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Jours moins dangereufes , 4 chofes égales , dan 
Jes malades bien conftituées , dont le fang eft 
doux, qui ont les vifceres en bon état, &cs 
que dans celles qui font cacochymes , dont lé 
fang eft âcre & falé , ow qui ont des obftruc- 
tions dans les vifceres. 
s°. Enfin, felon la nature de Paltération , 
quand les regles dévoyées laiffent dans les par= 


ties , par où l’éruption fe fait. Ainfi il y a tou 


Jours moins de danger dans Jesregles dévoyées | 
quand Péruption ceffe parfaitement & fans au 


cune fuite , ‘ou qu’elle n’eft fuivie que d’un. 


fuintement purement lymphatique , que lorf- 
qu’elle fe termine par un fuintement fanguino- 
lent , & fat-tout par un fuintement purulent, 


ÿ V. CURATION. - 


. 


Dans Ja curation des regles dévoyées , il s’a- 
git de remplir quatre indications: la premiere ;: 


de remédier à la caufe, qui fait dévoyer les. 
regles, & qui entretient ce dérangement ; la. 


feconde, de prévenir , autant qu’on le peut , 
ou du moins de diminuer léruption des regles 


dévoyées, en attendant d’y pouvoir remédier ! 
plus efficacement ; la troifieme , de corriger. 


l’êcreté du fang & d’adoucir l’impreffion que 
les regles pourroient faire fur les parties par où 
elles fe dévoient , & d'empêcher qu’elles n'y at- 
tirent une exulcération dangereufe ; enfin , la 
guatrieme , de modérer l'abondance de cette 
éruption , au cas qu’elle devienne immodérée, 
& qu’elle dégénere en perte de fang. 


I. La premiere indication ne peut être rem. 
plie , qu’en rétabliffant le cours naturel des re 
gles ; & pour cet effet , il faut employer les re. 
medes , qui ont été propofés dans le Chapitrew 
19, pour la fuppreffion des regles. I] faut fus | 


Fr 
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lement avoir attention , en s’en fervant , de 
n’employer que des apéritifs, des fondans & 
des atténuans modérés , fur-tout fi l’éruption 
fe fait par quelque partie importante, comme 
le poumon, ou l’eftomac, de peur qu’en atté- 
huant trop le fang & en précipitant fon mou- 
vement, on n'attire des pertes de fang _plus 
grandes , plus diffiicilestà guérir , & même quel- 
quefois funeftes. 

Si le mal arrivoit à .une fille, le moyen Je 
plus für d’y remédier, feroit de la marier, fice- 
la convenoit & que l’état de fa fanté aétuelle 
le permit, Rien ne fauroit être plus Propre à 
rappeller le cours naturel des regles & à le rap 
péller fans altérer la qualité du fang, ni fans 
en trop häâter la circulation, & par conféquent 
rien ne peut être plus efficace, ni plus falutaire 
dans les regles dévoyées. $ 

IT, On remplit.la feconde indication par Pu- 
fage fréquentédes" faignées ; qui en diminuant 
la pléthore, diminuent à proportion l'effort que 
le {ang feroit autrement fur la partie, par où 
il a accoutumé de s’échapper. Îleftbien vrai qu’en 
faignant fi fouvent les malades, on diminue d’au- 
tant lation du fang fur les vaiffeaux de la ma- 
trice , & lavantage qu’on peut attendre de cet 
effort pour rappeller les reples. Mais comme l'ex 
périence a déjà appris que le fang fait beau- 
coup plus d'effort, fur la partie , par où les re- 
gles fe dévoient, que fur la matrice, il y a 
toujours plus à gagner qu'à perdre pour la 
malade , dé diminuer la pléthore par des fai- 
gnées fréquentes. 

Tout ce que l'on peut faire pour rappellex 
le fang du côté de la matrice, & lui aider à 
s’y rouvrir les routes naturelles, c’efk de faire 
toujours la féignée du pied ; & c’eft ce qu’on 
pra confiamment , non-feulement lorfque 
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l’éruption fe fair par les parties fupérieures, mais. 
même lorfqu’elle fe fait par. l’eftonac & par les 
vaiffédux hémorthoïdaux , à moins que le peu 
d'apparence’ de rétablir lé cours naturel des re- 
gles, & le danger émihént de trop attirer le. 
faig fur la partie malade” » n'engagént 44 
la pratique conträairé, ce’ qui arrive quelquefois R 
dans le conéoürs des détx conditions qu’on d 
vient de propoler, fur-tout lorfqi'elés concou- 4 
rent dans tiné perfonne | fort pléthorique #1 CAPI 
qui la prudence veut qu'on commence d' abord ; 
par quelques faignéés du bras. ! f 
Cornme la, pléchôre’, , qui eït la feule caufe. à 
qui produife l’ éruption des regles dévoyées, n'eft. 
pas la-féule caute qui en occafionne les retours, à 
& qu’il eft certain que la qualité âcre & falée 
du fang, y contribue beaucoup, en ce qu elle. 
empêche la parfaite réunion des. yalleaux, qui Ÿ 
ont été une fois déchirés où crèvs ;. iheft nee 4 
cellairé de travailler’ 4 /adoucir 1 lang pour, ! { 
prévenir efficacement les retours des éruptions » , # 
en rendant plus parfaite Ja contolidation désin d 
vaifleaux qui ontété SAT ; & cela entre dans 
la troifieme indication |, & dont on va: parler. Æ | 
III. Cette troifieme ‘indication , oWl'on le 
propofe de corriger l’Acreté du fang , eft autant” 
plus importante. dans le traitement. de cètte As 
ladie , que lé principal danger des regles dé- 
voyées , ñe Vient que de ! 'exulcération c qu elles à 
attirent dans la partie, par où elles fe dévoient à. 
& qu on ne peut prévenir cette exulcération » 
qu’en adouciffant l’âcreté du fans, pour Perm-\ “ 
pècheur de ronger les parties par où il s pre 74 
C’eft dans ceite vue, qu’il faut non-feulement ù 
fufpendre touvent l'ufage des emmenagogues ;. | 
quon a propoiés pour remplir la premiere ini ÿ 
dication , mais qu'il faut même leur {ubitituérn 
de tempsen temps des remèdes hümcefans , dE 
layans , adoucifäns , comme : 6 


e 


DES FEMMES. 207 
9, Les bouillons de poulet ou de veau, avec 
LS racines de grande confoude, de guimauve ; 
de nénuphar , les raves de Périgord , lés navets ,. 
&c. & les fétites de bourrache, de buglofte, 
de fcolopendre » de laitue , de Margeline # Rec. 
aulquéls on peut même ajouter dans un cas 
preffant des grenouilles écorchées & éventrées ; 
ou des tortues de terre. 
2°. Les bains ou les demi baïns tiedes dans 
Peau de riviere, où lon peut faire bouillir, fi 
l’on veut ;, quelque poignée de plantes émol- 
Ho , où de grainé de lin. 
°. Le petit lait feul , ferré & infufé fur des 
ME amerés , comme le cerfeuil , là fume. 
terre, la centaurée, le petit chener sc: ou 
chargé de quelques cueillerées du fuc dépuré des 
mêmes * plantes. 
4°, Les eaux minérales ferrugineufes , telles” 
que celles de Forges , de Claiarets , de Spa « 
de Caranfac, &tc. pourvu que la poitrine ne foit | 
point attaquée. 
5°. Le lait d’âneffe, où le laït de chevre , 
pris, avéc les précautions convenables ; une 
où deux fois le jour , après l’aVoir ferré en, y 
| éteignant un fer rouge, & y avoir ajouté deux 
ou trois onces d’eau feconde de chaux. 1x4 
6°, Les remedes adouciffäns , appropriés à la 
partie par où les regles fe ddient.: comme 
les béchiqués ou les flomachiques huileux où. 
\ mucilagineux , fi c’eft par les poumons ou 
Peftomac ; les lotions oules injeétions anody- 
nés ou déterfives » fi c’eft par les hémorrhoï- 
des, les errhines liquides de la même qualité 
& à-peu.près de la même efpece , fi c’eft par 
le nez, & ainfi des autres parties. 
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IV. Enfin, la quatrieme indication n’a lier 
que quand l’éruption des regles dévoyées devient 
fi abondante , qu’elle mérite le nom de perte . 
dé fang , & qu’elle exige le fecours des reme- 
des propres à la modérer ou à l’arrêter. Dans 
ce cas, on doit employer les remedes qui con- 
viennent pour les regles immodérées & qui {e. 
ront propoiés ci-après dans le Chapitre IX, 


CHAPITRE VIII. 
Des pâles Couleurs, ou du Chlorofs. 
Te DESCRIPTION. 


Es jeunes filles, en qui la premiere érup- 
stion des regles ne fe fait pas, ou ne fe fait 
que tard, avec peine & en petite quantité ; 
Jes files plus âgées & les femmes , dont les re- 
gles font retardées, diminuées, fupprimées , re- 
tenues , ou laborieufes & difficiles par malgdie, 
& fans qu’elles foient encore d'âge à les per- 
dre ; enfin les femmes enceintes , dans les trois 
ou quatre premiers mois de leur groffefle, tom. 
bent ordinairement dans un étät de langueur, 
plus facile à décrire qu’à définir. 

ÆElles perdent le goût pour les alimens ordi. 
naires , qu’elles ont prefque en horreur , & el. 
les ont à la place cet appétit dépravé pour des 
chofes abfurdes ; connu fous le nom de (1) Pica 


RACE RU DR TROIE ES D DE GEO CE CURE ES PC TOP AE PNR D TLC ER AE Sr PCM 


(1) Hanc appellationem affeëtio ipfa adepta 
eft ob Picæ animalis varietatem , aut quod etiam 
illa fæpe hac affe@tione corripitur. Paulus Ægi. 
neta , De Re Medicä. Lib. I, Cap. 1. 
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& de (1) Malacia. La, digeftion fe fait mal 
& avec peine, elle eft accompagnée de pefanteur 
d'eflomac & de cardialgie , & fouvent même 
fuivie de grouillemens d’entrailles ou bôrborye- 
mes , de vamifflemens on de diarrhées & des 
tenfions dans les hypocondres. Quelques-unes 
mêmes de ces maladés reffentent par interval. 
les des douleurs plus on moins vives aux reins, 
aux aînes, & dans la région hypogaftrique. 
Le pouls eft ordinairement prompt, fre. 
quent, prefque fiévreux, mais petit ; la refpira- 
tion courte, difficile ; laborieufe. La difficulté 
de refpirer augmente jufqu’à l'opprefion, & le 
mouvement du cœur devient fort , & précipité 
jufqu’à la palpitation du moindre exercice que 
les malades faffent , fur-tout. lorfqu’elles mon- 
tent des degrés , ou qu’on les force à mar- 
cher un peu vîte. On voit alors à l’œil le bat- 
tement, des arteres carotides & des arteres 
temporales , & le mal de tête qui eft prefque 
habituel, en redouble. 
PR En Gene en nt er um 
… Affe&io quædam prægnantibus aceidir , quæ 
à picà aviculâ nomen accepit. M tamen ab 
_bedere fimilitudine , quæ lierre Grævis vocatur À 
hanc affe&tionem pie , hoc efk, picam appella- 
tam efle fentiont ; nam ficut fla variis plantis : 
prout occurrunt , fe implicare folet , ita mu- 
ieres ex picä laborantes varia edulia appetunt , 
#tque ea Contraria, quætüm voluptatem , tümr 
infuavitatem guftanti exhibent. Aer , Med. 
Contrat. Tetrab. 4. Serm. 4. Cap. 10. 

(1) Pline qui a écrit en Latin, appelle ce 
goût dépravé dans un endroit, Gravidarum Ma. 
laciam. Tift. natur, Lib, XXITT, Cap. 6. & dans 
un autre, Malaciam ffomachi, Hit, natur. Lib, 
XXVIII. Cap. 7, js. aid 
| Tome E, $ 
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Les malades ont. uné penté involontaire. au 
fomméil, d’où il eft difficile de les retirer ; une 
parefle extrème, qui les retient dans la même 
place ;'une laffitnde continuelle, dont elles fe 
fenteut accablées , mêfne fans rién fare ; une 
mélancolie profonde qui wiTS rend Héveutes AR © « 
eur fait fuir la. Compagnies 
7? Les pieds & même fes jambes : S “nillent & de- 
Viennent bouffies le foif, mais elles fe défen- 
flent dans la nuit, & c’eft alors que la boufif- 
fure occupe la tête & le vifage , & principa- 
lement les paupieres & le Jour des yeux, où il 
y a un cerclé livide. 

Enfin, là couleur du vifage fe flétrit, & se 
vivacité dû teints’efface:les malades deviennent 
pâles”; plombées, couleur de cire ou de fuif, 
& quelquefois : même d’un jaune feuille- morte, 
ou d’un jaune tirant fur le verd ou fur le noir. 

‘T'elles font les pâles couleurs , où pour nous 
fervir du terme de Art, établi par. l’ufage, 
tel eft le Chlorofis. ‘Comme cétte maladie eft 
commune aujourd'hui‘en Europe, & même 
très-commune-dans-les Provinces méridionales , 
ily a apparence, qu’elle n’a pas dû être rare 
‘autrefois dans la Grece ni dans PItalie. Cepen- 
dant elle n’a été indiquée qu’en pafant par 
Fu ) Hippocrate, par ( 2 } Galien & par les 

( 3) autres anciens Médecins , qui ne la regar- 
dant ; comme elle eft en effét” » que comme un 
“Himple’ fymprôme de là fuppreflion ou du retar- 
:dement des regles, femblent n’avoir pas daigné 
mme IOE NS 

Cr )Tib. de Morbis Vireinnm.. 

L ÿ Decaufis fÿmptom. Lib. T. Chap. 7. 

(3) Paulus Æginéta. Dere Medic4 Lib, FL. 
"Cap. 1. Aëtius Contraët. Medicin. Tetra. 
‘IF. Serm. 1. Cap. 133 & & Tetrab, IF. Se 4e 
Crpt ro 1e | 
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lui donner le nom particulier; car c’eft: une er- 
reur de croire ( 1 )qu’Hippocrate l'ait appellée 
Chlorofis ;:ce mot ne fe trouve pas même dans 
fes Ouvrages (2j. Ce n’eft guere que depuis deux 
cens ans que les Médecins. ont commencé de la 
compter entre les maladies des femmes comme 
une, maladie particuliere. La diverfité de noms 
qu'ils lui ont donnés , prouve affez qu’elle n’en 
avoit point de propre de leur temps. Les uns 
l’ont nommée la maladie des jeunes filles, Mor. 
bus Virgineus , parce que , comte nous venons 
de le dirè, elle arrive fouvent aux jeunes 
filles dans la. premiere éruption des, regles ; 
les, autres , la ; fievre ‘blanche ou la fievre 
pêle. ,….febris, alba ; ou :febris pallida 1 à 
caufe de la :fréquence du pouls, quidans.cette 
maladie eft prefque awfli grande que dans la 
fievre lente, & de la pâleur du vifage, qui lui 
eft effentielle ; d'autres , la fievrè amoureufe.. 
febris amatoria, parce que cette efpece de fie- 
_vre arrive aux jeunes filles dans le temps qu'elles 
commencent de fe fentir, ou-parce qu’on: pré- 
tend que les filles qui en font attaquées, font: 
ordinairement d’hne complexion.plus amounreu. 
fe ; mais enfin on femble s’être fixé, du moins 
en France, à ne l’appeller que les péles, Cou- 
leurs , pallidi , ou fædi Colores , parce que la 
pâleur du vifage en eft le fymptome le plus or- 
dinaire.,. ou même fi l’on veut., le- fymptome . 


_. (1) Cette-erreur fe trouve; dans .Varandé k 
. Lib. I. de morb. Mulierum , Cap. 1. dans 
Sennert , de morb. Mulier. Part. II, Sec. 2 
Chap. 2. dans Riviere, Praxeos  Medic. Lib. 
NP... Gar.:x. LA PIRE L EN EEER EL 1 
(2), Jean Langius.eft un des premiers qui 
décrit, cette maladie avec exaftitude vers Fan 


1550. Voyez Epiftol, Medic. Lib. 1. Epift 21, 
| ME. 
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effentiel.C’eft par la même raifon auffi que prefque 
tous les Médécins modernes, qui ont écrit en 
Jatin , la défignent par le nom de (1) Chlorofis , 
“qui eft dérivé du Grec, & qui fignifie Maladie 
‘où le vifage eft pâle & tirant fur Le verd, mais 
‘qui eft un mot nouveau , abfolument inconnu 
‘aux anciens Auteurs, & qu’on n’a pas même 
‘formé felon les regles exaétes de Panalogié de la 
langue Gtecque. | 


LR Er Causes. 


Un peu de réflexion {ur la conformation de 
la peau & de diftribution des vaifleaux, dont 
elle eft arrofée , fait aifément comprendre que … 
le coloris & la vivacité du teint dépendent de 

trois caufes, 1°. De la fineffe & de la tranfpa- 
rence de la furpeau & du corps réticulaire ,. 
qui eft au deflous ; 2°, Du nombre & de ja 
ténuité des vaifleaux capillaires , qui fe dit 
tribuent fur la furface de la peau ; 3°. Enfin, 
dé la quantité de fang qui les remplit, & de 
‘la vivacité dé la couleur rouge de ce fang. 

Aïnfi , par la loi des contraires ; la perte 
-du coloris ou la pâleur du vifage doit venir 
“de plufieurs caufes oppofées, 1% De ce que: 


RD PRIE CD NE TARA 
Pr di ; i 3 


*""(1) Le mot Grec Clorofis ; couleur- verte ». 
eft formé fur le modele des mots Metempfy- | 
chofis , traduËtio animæ, & Metamorphofis , 

“transformatio ; mais pour que la formation de ce 

* mot Clorofis fût réguliere, comme celle des deux: 
autres’, il faudroit qu’il y eût en grec un: 
verbe viridem reddo , d’où Clorofis pût venir, 
comme il y avoit en gréc les verbes animam. « 
traduco , transformo , d’où Pon.avoit formé Me 
‘témpfichofis, Metamorpholrs, | 


Li 
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Pépiderme eft epais, racorni, opaque , comme 
dans le hale & dans tous des cas où l’épiderme 
s’épaiflit ou fe deffeche: °. De ce que le corps 
réticulaire', qui eft deflous , eft teint de quel. 
que couleur étrangere , qui en altere la tranf- 
parence, comme dans les différentes efpeces de 
jaunifle : 3% De ce qu’une partie des vaifleaux 
capillaires "ae la peau fe font oblitérés , com. 
me dans la vieilleflc: 4°. De ce que le fang 
manque pour les remplir , comme dans les éva_ 
nouiflemens , les épuifemens, les pertes de fang, 
les longues maladies , &c. 5°. Enfin, de ce 
que le fang, qui les remplit, n'eft trefle 
plus rouge, ou left beaucoup moins qu’il ne 
doit Pêtre. 

Ileft évident qu'aucune des quatre premie. 
res caufes n’a lieu dans les femmes , & encore 
moins dans les jeunes filles qui ne rombent dans 
les pâles couleurs , que par le retardement ou 


la fuppreffion des regles. Nul épaifliffement , 


nulle opacité dans l’épiderme ; nulle teinte 
vicieufe dans le corps réticulaire ; nul chan. 
gement dans le nombre, ni dans la ténuité 
des vaifleaux de la peau ; nulle diminution dans” 
Ja quantité du fang. On ne peut donc déduire 
la pâleur, qui arrive alors, que de la derniere: 
des caufes, qu’on a propofées , c’eft-à-dire , 
de ce que le fang n’eft pas auf TOUBE ; qu'il 
a accoutumé de l'être, cé qui fait que tont 
Je refte demeurant égal ; il ne communique 
plus à la peau Je même éclat , ni ke mème 
coloris. 

Pour juger des caufes, qui peuvent altérer 
ainfi la couleur naturelle du fang, il faut 
examiner toutes les parties qui compoñfent le 
fang , afin de reconnoître quelles font celles 
qui lui donnent la couleur rouge, & de dé. 
terminer enfuite quels font les vices qui pets. 


vent altérer ces parties. Or voici ce que:nous 
apprend fur cela l’analyfe du fang , la plus 
fimple & la plus facile , & par-là la plus f- 
dele & la plus sûre. 1°. Le fang tiré dans 
un vaiffeau fe fépare d’abord de foi-même, 
en fe refroidiffant ; eu, deux différentes fub£ 
tances , dont l’une s’épaiffit & forme un cäillot 
rouge aflez ferme , & l’autre qui, demeure li 
quide ; eft une efpece de férofité jaunâtre , 
qui environne & qui foutient -le caillot. 2°. 
Si lon coupeen tranches le caillot, quandil 
eft bien refrofdi, & qu’on lave doucement 
ces tranches dans de, l’eau un peu tiede, on 
en, enleve bientôt la couleur rouge ; les tran- 
ches deviennent claires & tranfparentes , com- 
me de la gêlée , & la couleur rouge , que d’eau 
a enlevée , fe précipite bientôt. au fond fous la … 
forme d'une poudre d’un rouge foncé : 3°. En- 
fin , fi l’on expofe la férofité jaunâtre à un 
degré de chaleur-capable de durcir un œuf, 
une partie s’épaifit en forme de blanc d'œuf, 
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_& le refte. confervant fa fluidité , devient un 


peu plus jaune & un, peu plus falé, & par-là 
entierement femblable à de l'urine. 

Cette analyfe prouve qu’il ne faut admettre 
dans le fang que quatre fubftances différentes, 
1°. Une fubftance gélatineufe grofliere, ou lym- 
phe épaifle qui s’épaifit & fe condenfe par le 
froid feul : 2°, Une fubffance rouge , qui refte 
confondue avec la fubitance gélarineule .dans 
le caïllot qu’elle. forme en s’épaiffiffant , mais 
que Peau tiede en détache : 3%: Une feconde 
fubflince gélatineufe plus fine , ou #ymphe té. 
ne qui ne fe durcit que par la chaleur du 
feu ; portée, à un certain degré : 4% En. 
fin , une férofité urineufe & faline , qui fmble 
être le véhicule des trois autres, fubftances. du 
ang» du moins des deux premieres. 


, 
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Comme de ces quatre fubitances , il n’y 
a que la fubftance qui foït rouge, & que les 
trois autres font tranfparentes , ou légérement 
teintes en Jaune, c’eft à cette feconde fubf. 
tance feule qu’il faut attribuer la couleur rouge, 
dont, le fang, paroît intimément pénétré. On 
pourroit croire fur ce pied-là que la quantité 
de cette fubftance ronge devroit être fort con- 
fidérable , pour pouvoir communiquer à toute 
Ja maffe du fang une couleur rouge fi uniforme 


_ & quelquefois fi vive : mais des Obfervations 


sûres, qu’on peut voir dans les Aa Erudito- 
rum Lipienfia , année 1682 ,au mois d'Avril, 
& qu'il eft facile ;de vérifier, font. voir que 
cette fubftance rouge ne fait guere que: la dis 
xieme D Mureme partie .de, la mafle to- 
tale du fang dans létat naturel, & ne la fait 
peut-être pas même à compter exaftement. 
Ce qu’on avance fe trouve confirmé par les 
découvertes de Leuvenhoecx. Cet Obfervateur 
a diftingué dans le fang , par le fecours de 
fes microfcopes , deux fubftances différentes, 
une. fubftance claire & tranfparènte , qui en 


fait la plus grande partie, & une fubfance rou. 


( 


os 


ge diftribuée par points, qui flottent dans la 
fubftance blanche. Ces points bien obfervés 
font autant de petits globules, qui tous pe- 


tits qu’ils font, font compofés chacun de fix 


globules plus petits. Li 

. Al eft aifé de comprendre que çe font ces 
globules obfervés par Leuvenhoeer , qui don- 
nent la couleur rouge au fang ; que la liqueur 
blanche, où ces globules nagent , comprend 


“les trois autres fubftances , trouvées dans le 


fang par lanalyfe précédente ; qu’eu égard à 
la quantité de cette liqueur, celle des globu- 
les :eft affez petite ; mais qu’elle fufft cepen- 


dant pour donner nue couleur rouge unifer- 
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me à toute la maflé du fang. ce 

Il fuit donc , & de l’analyfe qu’on a rappor. 
tée, & des Obfervations que Leuvenhoecx a 
faites ; que la couleur du fang doit être plus 
rouge & d’un rouge plus vif, à proportion 
qu'ily a plus de globules dans le fang ; à pro- 
portion que ces globules y fonttenus plus divifés, 


plus féparés, & par-là plus multipliés » pour 


ainfi dire : ajoutons encore , à proportion 
que ces globules ont un mouvement de pi- 
-rouettement plus prompt , à proportion que 
les parties , dont ïls font formés, tourbillon. 
neront elles-mêmes plus vite ; enfin à propor- 
tion que la furface des globules fera plus par- 
faitement modifiée de la manisté "propre à pro. 
duire la couleur rouge. D’où l’on doit inférer , 
par la loi des contraires, que le fang fera 
d'autant moins rouge, ou ce qui revient au 
même, d’autant plus pâle, qu’il contiendra 
moins de globules ; que les globules CNE 
contiendra , feront moins divifés & moins 2 api- 
tés , qu'ils pirouetreront plus lentement, que 
les parties, qui les compofent , tourbillon 
neront plus foiblement , ou que la furface des 
globules. fera moins bien modifiée de là maniere 
propre a exciter l’impreflion du rouge. 

Il faut donc que quelqu” une de ces cinq cau- 
fes , ou peut-être même plufieurs, aient liew 
da ns les pâles couleurs, ou, comme nousavons 


dé ja vu, le fang eft moins rouge, qu yte 4 


loit ètre. Ninfiftons pas ici fur les trois der- 
nieres caufes, qui font moins connues , & peut- 
être moins certaines; contentons-nous d’exa- 
miner les deux préniiérés + qui font réelles. 


Mai is pour juger de ces deux caufes, & pour 


counoître ce qui peut diminter dans le {ang Ja 


quantité des globules rouges À où y rallentir : 


lemouvement qui agité & qui fépare ces glo- 
Bules. » 


A 


se. ni 
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Bules ; if fiut reprendre la chofes de plus 
faut , & voir de quelle maniere ces goblules 
fe forment. SA Sp 
Les alimens , qui font fa matiere premicre 
du fang , font diflous & digérés dans l’eftomac 
par l'aêtion de ja falive & de la lymphe fto. . 
machale, dont ils font pénétrés. aidée des 
fecoufles de l’eftomac , & y font enfin conver- 
tis en une bouillie , épaifle, grifâtre,, tirant fur 
l’aigre , ou du moins facile à s’aigrir, connue 
fous le nom de Chyme. Cette.bouillie portée 


dans les inteftins grêles, & mêlée avec la bile 


& le fuc pancréatique, y reçoit une nouvelle 
‘altération , qui la met en état de fournir aux 
veines la@tées"le chyle , c’eft-à-dire, une liqueur 
plus fine , plus douce, plus blanche , plus lai 


*. reufe. Ce chyle fe perfeétionne encore dans le 


pancréas d’Afellius', dans le réfervoir de Pec. 
quet, dans le canal thorachique, par le mélan. 
gé de la lymphe, qui le rend plusliquide & plus 
RE & c’eft enfin dans cet état & après tou. 
tes ces préparations fucceflivés, qu'il fe mête 
dans. la Souclaviere gauche avec le fang , dont 
il acquiert peu-à-peu la nature ‘& les propriétés. 

On reconnoît déjà dans le chyle tiré des vei 
nes la@tées, & vu avec un microfcope des glo- 
bules alé femblables à ceux du {ang , mais 
plus gres , moins fphériques, moins unis, & 
dont la furface doit être différemment modifiée & 
puifqu’ils font blancs , au lieu que ceux du 
fang font rouges. À mefure que le chyle fe per 
Feétionne & s’affine , ces globules deviennent & 
Flus nombreux, & pluspetits, & plus fph£- 
riques ; mais ils n’approchent point encore ni 
de Ja quantité, ni de la fénuité, ni de lParrcn. 
diffement de ceux du fang : ils nacquierent je 


Mais ces qualités , qu’en fe mêlant intimerent 


avec le fang ; &+ce n’eft qu'en Les acQuérent 


Home I, 
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qu’ils deviennent rouges , & abfolument les mês 
mes que ceux du fang : ce quiopere le change. 
ment du chyle en fang, ou a Janguification, 
Cette théorie montre que le nombre & la: té- 
nuité des globules du fang dépend de trois. cau- 
fes, & de état feul du chyle, dont lès. globu- 
les du fang fe forment ; & de l’état “{eul du 
fang, qui doit les former ; & de Fétat tant 
du chyle que du fang à la fois, c’eft-à-dire, 
tant de la matiere de ces’ globules n que de leur 
caufe efficiente. 
19. Si la digeftion fe a bien dans l’e eflomac; 
& que le chyle ait toutes les perfeétions requi- 
fes, il y aura dans le chyle plus de globules , 
& des globules plus petits & plusronds ; 3 X par 
conféquent , le refte érant égal du côté du fäng, 
il fe formera de ce chyle plus de globules rouges, 
& des globules plus petits, plus ronds > & par 
conféquent d’un rouge plus vif. Il s’en formera 
au contraire beäucoup moins , & ceux qui fe 
formeront , {éront plus” gros moins ronds & 
moins rouges, file chyle fe trouve mal condi- 
tionné par le vice de a digeftion. 

‘29, Sile fang circule avec la vîteffe ordinai. 
re, s’il eft fouetté” , comme il doit Pêtre » Par 
la contration du cœur & des arteres , s’il à eu 
en foi le mouvement de fermentation #aui lui. eft 
natureltout le refte étant fuppofé égal. dela part 
du chyle , les globules chyleux feront d’un côté 
plus atténués , mieux divifés & par conféquent 
plus nombreux ; & de l'autre, ils feront mieux 
battus, mieux arrondis, & par conféquent plus 
rouges. .Âu contraire , ils refteront plus gros & 
moins nombreux, plus mal arrondis & moins 
rouges , fi le fang eft:dans des circonftances tOlls 
tes contraires. 

32 PHMTG le ai eft pi: Conditiénné ; 
si que le” fang foit en mème temps dans Pétat 


L- - du De 


a il ln de. 


? 
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où il doit étre, {es glôbüles feront d’autänt. 


‘] 
mieux brifés & d' autant plus nombreux, d'au. 


tant mieux arrondis & d’autant plus rouges par 


le concours de ces deux caufes : mais auf parla, 
raïfon du contraire , ils feront dans la même 
proportion , d’autant moins brifés & moins 
nombreux, d'autant moins arrondis & moins 
rouges, fi le chyle & le fang fe trouvent tous : 


| les deux à la fois également mal conditionnés. 
- Il y a plufieurs Caufes qui peuvent ou altérer 


la qualité du chyle , ou ralentir les mouve- 


-mens du fang, ou, ce qui.eft pire , altérer la 


qualité du chyle & ralentir en même temps les 


mouvemens du fang. ‘Ainfi il ne faut pas être 
furpris que la pâleur du vifage, qui dépend du 
défaut des slobules du fang ; foit un fymptome 
commun à tant de maladies, Nous n’entrepre- 
nons pas de chercher ces caufes dans toute 


leur généralité : comme il ne s "agit ici que de la. 


pâleur qui arrive au retardement, à la fuppreflion, 
ou la retenue des regles, & qui eftla feule 
qui.foit connue fous le nom de Chlorofis ou de 


pâles couleurs , C’eft à la recherche des caufes , 


qui produifent cette pâleur dans ces cas que 


nous nous bornons. Or la queftion rédüite en' 


ces termes eft aifée à réfoudre. 
- 1%. D'un côté, on a vu ci-deflus , Chap. III, 
que le retardement de léruption des regles dans 


les jeunes filles ». altéroit laétivité des levairis' 


digeftifs , & gâtoit. les digeftions ; ; que ‘Ja me 


me chofe arrivoit quand les regles étoient fupe 


primées ou diminuées , Chap. IV. & quand 


À 


elles étoient retenues ; Chap. F. La pâleur doit 


donc furvenir dans ces trois différens cas par le 
vice du chyle , qui eft fourni au fang, quand il 
ue amroit point d'autre caufe. 

D'un autre côté, on a vu ci-deflus, 


Chap. IIT, que he: F retardemént de Pérup. 


T 2: 
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tion des regles, le fang circuloit plus fente. 
ment & étoit moins broyé par le cœur & par 
les arteres , à raifon de la pléthore que ce re- 
tardement caufoit ; & que la même chofe arri- 
voit aufi , quand les regles étoient fupprimées, 
ou diminuées, Ch. IV. ou quandelles étoientarrê. 
tées & rerenues, Chap.W, La pâleur doit donc fur: 
venir dans ces différens cas par le feul vice du fang, 
avec lequel le chyle fe mêle, quand il n'yauroït 
que cette feule caufe, PU 
3°. Mais dans ces trois cas de retardement, 
de fuppreflion ; & de retenue des regles, les 
vices du chyle concourent toujours , comme 
on vient de voir , avec les vices du fang. La 
pâleur doit donc furvenir dans ces trois'cas par 
le concours de ces deux caufes réunies , & furve- 
nir par conféquent à un degré d’autant plus 
grand, qu’il doit être toujours en raifon compo. 
fé des degrés de ces deux caufes qui concourent 
alors, tÂ 
- left donc évident que dans ces trois ças Iæ& 
peau de toute lhabitude du corps , & fur-tout. 
celle du vifage, qui eft plus fine & plus tran{ 
patente, n’aura guere d’autre couleur , que cekË. 
e des trois autres fubftances du fang , qui pré. 
dominent alors , c’eft-ä-dire, des deux efpeces 
de lymphe & de la férofité. Or ces fubftances. 
font de leur nature d’un blanc tirant fur le 
gris , {ur le cendré , ou für le jaune - clair ; 
Ja couleur de la peau , & fur - tout celle du 
vifage, fera donc alors d’un blanc gris, d’un 
blanc cendré, dun blanc plombé, ou d’un 
blanc jaune-clair, FR 2 
Mais il eft affez ordinaire que ces humeurs , 
au lieu d’être pures , foient chargées d’ung cer. 
taine quantité de bile, plus ou moins grande, 
fuivant que le foie fe trouve plus ou moins 
gmbarrafé ; & dans ce cas , elles doivent coms 
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Muñiquer au vifage une couleur jaune, dont fes: 


. Muaïces peuvent varier depuis le feuille-morte- 


clair, jufqu’à la coufeur d’or-foncé. | 
Enfin, il arrive quelquefois que la bile qui: 
croupit dans Le fang, ef une bile verte ou poracée, 
& alors les fubftances du fang, qui en font in- 
feées , doiveñt communiquer au vifage une 
couleur tirant fur le verd, &.{ur un verd 
afez foncé quelquefois pour paroître livide ow 
noire | 


0 | 6. IL SYMmMPToOMESs. 


I! eft peu de fon&ions qui ne fouflrent quef. 


que dérangement dans les pâles couleurs, {ur 
tout lorfqu’elles font invétérées. Ainfi, pour 


mettre quelque ordre dans le détail d’un fi grand 


nombre: de {ymptomes.,. if faut fuivre l’énume- 
ration qu’on en a faite dans la defcription de 


Ja maladie, Arr. L & commencer d'expliquer’ 


ceux qui arrivent dans les fon£tions du bas: 
ventre , de la poitrine & de la.tête ,. pour paf. 
fer enfuite aux accidens qui regardent l’exté. 
rieur dn corps. : 

1°. L’humeur laiteufe , deftinée à s’écouler 
par les regles tous les mois , ne s’écoule point 


dans les pâles couleurs. Elle doit donc , à force 


d’être retenue dans le fang , fe méler enfin: 


avec là lymphe ftomacale & avec la filive, &. 


en altérer la qualité, ce qui doit changer à 
ün tel point les impreflions qui {e font fur l’efto. 


mac & für la langue , que les alimens ordinai 
res, fur-tout s’ils fonc doux , où n’affe&teront : 


ces organes que foiblement, ce qui les rendra 
infipides, ou ne les affe@teront que défagréable. 
ment, ce quiles rendra dégoûtans ; & c’eft 
de-là que viennent linappétence , & même le: 
dégoût ; qui accompagnent ce ane 

Na 


“ 


/ 
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°, Les changemens que les vices de la af es 
"ve & de la lymphe ftomacale produifent dans‘ 
.Jes impreflions , qui fe font fur la langue & {ur 
J'eflomac , peuvent être tels, que les malades 
‘auront non-feulement du dégoût pour les ali- 
mens ordinaires, mais qu’elles trouveront du 
. goût à manger des charbons , des cendres, du 
plâtre, de la craie , du fel , on à boire du vi- 
“naïigre , &c. parceque ces fortes de chofes pi: 


quent plus fortement la langue, ou corrigent 


le vicede la falive & de la lymphe de Peftomac; 
& c’eft ce qui produit le goût pour Les chofes 
abfurdes, connu fous le nom de Pica & de 
Aie 
+ Ce goût sbfurde varie dans les malades; 
a lés unes aiment une chofe , & les autres. 
une autre , ce qui vient ou du Ge parti 
culier du vice communiqué à la falive & à la” 
ymphe ftomacale , ou du degré différent où ce 
vice s’y trouve porté ; fuppofé qu’ il y foit le 
‘même. Ces variations peuvent venir encore de 
Thabitude que les malades ont contraëtée peu- 
“dspeu ; ou de Pexemple que d’autres filles leur 
ont donné ; & c’eft de ces caufes qu’elles vien. 
nent fouvent. + 


4°, Dès que la falive & le levain de Peftomac 


ne viciés dans les pâles couleuts , & moins 
‘aë&tifs que dans l’état naturel, leur vice feu fuf- : 
‘firoit pour rendre la digeftion difficile , quand 
‘même le régime feroit bon d’ailleurs. Mais au 
“contraire , il eft certain que le régime eft alors 
très-mauvais , puifque les malades refufent tous 


es alimens fains, & mangent beaucoup de cho-. 


fes qui ne peuvent être digérées , ou qui ne peu- 
‘Vent lêtre que mal & avec peine. Il ne faut 
-donc pas être furpris fi le concours de cès deux 
“canfes rend dans cette maladie la digeftion len.. 
te , difficile, laborieufe , imparfaite, - 


K 


AT 
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‘$9. La crême ou bouillie”, qui réfulte d’une 
piteille digeftion, doit, tant “qu'elle croupit 
“dans l’effomac , en irriter les runiqués & mème 
l'orifice fupérieur , & “exciter des douleurs d’ef- 


? “ 


tomac, des cardialgies, des vomiflemens , des 
‘hoquets , &c. & dès qu’elle eft portée dans les 
inteftins , elle doit y caufer par la même raifon 
‘des grouillemens où borborygmes , des coli- 
ques , dés diarrhées , &c. de... 


2 


36% L'épaififflement du fang qui précede les 


_pâles couleurs ; la rétention de l’humeur lai- 


teufe qui les accompagne , les mauvaifes di- 
geftions qui les fuivent , doivent bientôt don- 
ner lieu à Pépaififiément de différens récré- 
mens . ce qui doit attirer des obftruétions dans 
Jes ‘vifceres , {ur-tout dans ceux qui font def: 
tinés à {éparer des humeurs naturellement épaif- 
fes, comme le foie , le pancréas , la rate, les 
glandes du méfentere, &c. e 
7°. La tenfion des hypocondres, qui arrive : 
dansles pâles couleurs, dépend de plufieurs caur- 
fes; 1°. du gonflement de l’eftomac , plein d’a- 
limens indigeftes ou de vents ; 2°. du gon- 
flement du coulon par des vents retenus dans 


es -replis qu’il fait en fe recourbant vers les 
q 1 


Hypocondres ;°3°. du gonflement du foie ou de 
la rate, qui font obftrués ; 4°. de la con- 
tradion fimpathique du diaphragme occafion- 
née par la douleur d’eftomac', &c. « 
°1189, Comme l’état de la matrice n’eft pas le 
“même dans toutes les malades , les accidens 
qui y arrivent ne font, pas toujours les mê- 
«mes non plus. Quelques-unes ÿirefflentent tous 
les mois des douleurs on ‘des tranchées de 
colique äffez vives , parce que'dans ces ma- 
lades tout fe prépare chaque mois pour la 
menftruation , que les vaifleaux vermiculaires 
fe remplifient d'humeur laiteufe , compriment 
| Fi 


“ 
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les veines ;.y arrêtent le fang , & mettent ainfi | 


le corps de la matrice dans un état de ten. 
fion & de phlogofe.,. plus ou moins doulou- 
reufé, mais toujours également inutile ,. parce 
que Les orifices des appendices veineufes 
refufént de s'ouvrir. Ces douleurs ou occupent 
le milieu. de Ja région hypogaftrique , ou sé. 
tendent vers, les reins , les aînes » les cuifles, 
&c. fuivant la place qu’occupe dans la ma. 
trice le gonflement caufé par le mouvement 
des regles. Mais an contraire, il y'a d’autres 
malades qui, n’ont ni. douleur ni tenfion. dans 
la matrice., parce qu’il n’y a en elles aucune 
difpofition prochaine à la menftruation > & 
qu'ainfi la circulation du fang s’exécute dans: 
Je corps de la matrice. avec la liberté &.la fas- 
cilité ordinaires. “arts ii 
9°. D'un côté, dans les pâlés couleurs la 
quantité de fang s’augmente tous les jours par 
la fuppreffion., la diminution ou. le retardement. 
des regles, & par-là les, vaifleaux , fur-tout 
ceux des parties molles, telles que les pou. 
mons , en doivent être tout pleins : de l’autre. 
côté , dans les pâles couleurs , le fang eft épais: 
& gluant, & le devient de plus en, plus, parce: 


au'il.fe forme d'un chyle toujours: mal: con= 


diionné , & par-là le fang doit croupir dans. 
les vaifleaux, fur-tout.dans ceux des poumons. 
& les gonfler. Les deux: raifons font que les 
véficules, des poumons. trop. preflées par les 
vaiflgaux qui les entourent ,. ne peuvent fe di- 
later qu'avec peine, & ne. fe dilatent même 
que peu, ce qui rend la refpiration: difficile , 
laborieule , courte. D CAR ATR | 

10°. Une fuite néceflaire.de cet'état., c’eft 
que. le. fang.ne peut être jamais exprimé en 


entier de la fubftance des poumons, parce 


que. les véfiçules ne font pas. fufilamment 
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dilatées. Ainf le fang. qui yarefte & qui con- 
tinue de les furcharger , doit folliciter prefque 
à chaque inftant une infpiration nouvelle , ce 
qui fait que dans ces malades Ja refpiration 
devient plus fréquente & plus précipitée , à 
mefure qu’elle eft plus difficile & plus courte. 

‘11% Comme le fang eft plus fortement ex- 
primé des mufcles, lorfqw’ils fe mettent en 
contraétion. , & que le. fang ainfi exprimé {e 
porte plus abondamment dans les parties 
molles, telles que les poumons, il eft évi- 
dent que dans ces malades , dès qu’elles feront 
quelque exercice ; les poumons feront plus 
furchargés de fang , ce qui rendra la refpira- 
tion encore plus difficile , plus laborieufe, plus 
courte & plus précipitée. C’eft ce qu’on re- 
marque , fur-tout quand les malades veulent 
marcher un peu vite, parce qu’alors les con 
tra@tions des mufcles font plus promptes & 
plus fréquentes ; ou qu’on les farce à monter 
à quelque endroit élevé ,' parce qu’il faut faire 
alors des contra@ions plus grandes’ & plus fou- 
tenues. 

12°. De ce que: fe fang dans les päles cou 
leurs ne pañle qu'avec peine du ventficule 
gaucke dans l’artere aorte, & du ventricule droit 
dans l’artere pulmonaire, à caufe de Jengor- 
gement des vaifleaux dir corps , & fur-tout de: 
ceux du poumon , il s’enfuit que les ventri- 
cules re peuvent jamais fe: vuider parfaite- 
ment , ce qui fait que leur contrattion n’é. 
tant que partiale elle doit être plus petite... 
&,. par conféquent plus fréquente que dans 
l'état naturel ; & de-là vient que le pouls.,. 
qui répond aux contrattions du cœur , eft auf 
. à proportion & plus petit , & plus fréquent. 

13%. On prouvera ci-deffous , Art. 20. que 
les muféles. ne peuvent fe contraéter que foi- 
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blemént dans les pâles couleurs. Ainfi , le Cœur 
qui eft un véritable mufele > ne peut-auffi fe 
Contraëter que foiblement lui-même, cé qui 
rend le pouls plus foible que dans l’état na- 
turel, du moins tant que les malades n°2. 
giflent pas. “Ait 
14% Mais aufli-tôt que les: malades font 
‘quelque exercice un peu vif, le pouls doit 
devenir non-feulement plus fréquent, parce que 
le fang plus fortement exprimé des parties 
mufculeufes , coule plus rapidement dans les 
ventricules du cœur & les remplit plus vite , 
mais aufli plus fort & plus grand, parce que 
Pabondance de fang en rempliffant davantage 
les ventricules ; follicite des contrations & 
‘plus fortes & plus grandes. + 45, 
15% Le fang dans les pâles Couleurs doit 


“fe déterminer plus abondamment qu'à Pordi. 
“naire vers les vaifleaux de la tête > à caufe des 


Obftacles que les obftruétions du bas ventre & 
de la matrice oppofent à fa circulation dans ces 


“parties ; & c’eft delà que vient lé mal de tête 


habituel dans cette maladie. 
: 16% Ce mal de tête s'augmente confidéra- 
‘blement,. dès que les malades s’agitent , parce 


“qualors là circulation fe trouvant accélérée . 


par les contrations des mufcles, qui fouettent 
‘le fang , le cerveau en eft plus furchargé. 

17° C’eft par la même raifon que les ar. 
‘teres carotides & les arteres temporales bat. 
“tent alors plus fenfiblement, parce que le fang 
qui fe détermine plus abondamment “dans les 
‘carotides & däns les ramifications des caro- 
‘tides ,.y produit de pulfations plus grandes 
& plus fortes. UE 

18°, Dans les pâles couleurs il ne fe fépare 
‘que peu d’efprits dans le cerveau , tant parce 
“que le. fang en contient peu | à caufe qu'il ef 


À 


à 


ru 
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° Epais L que parce qu'il fournit diMicilement le 


peu qu'il en contient ; à caufe de la lenteur 
avec laquelle il circule : par-là les fibres du 
cerveau doivent être mal tendues. D’ün autre 
côté, les efprits qui fe féparent , font féreux 
parce que le fang lui-même Peft : par-là les fi- 


| bres du cerveau doivent en être ramollies. 


Ainf ces fibres fe trouvant dans les pâles cou- 
Yeurs habituellement relâchées &t ramollies , il 
“doit y avoir dans cette maladie une pente au 


| fommeil très-grande , puifqwelle doit être en 
À yaifon compofte du relâchement & du ramole 
! Jiffement des fibres. g 


199. Comme dans les filles qui ont les pales 
couleurs , les fibres du cerveau {ont toujours 


. plus lâches & plus molles qu’à l'ordinaire ; mê- 


me lorfqu'elles font le mieux éveillées , elles 
‘ne peuvenñt être jamais que foiblement ébran- 
_lées par les impreflions des objets. De-là vient 
que rien n’affeëte ces malades , qu’elles ont du 
dégoût pour tout ; qu’elles cherchent à être 


‘+ feules , qu’elles font triftes , rêveufes, mélan- 
: ; k ? 


“coliques , & même, fi l'on veut ftupides. 
20°. Le peu d’intérêt que ces malades pren- . 


| nent à tout ce qui a coutume d’afleéter des 


_ perfonnes de leur âge , fuffroit pour les rendre 


‘pareffeufes : mais leur parefle eft bien. aug- 


- mentée par la peine quelles ont à fe mou- 


“voir, ce qui dépend de deux caufes ; 1% Du 
“peu d’efprits qui coulent par les nerfs , & dela 


‘Jenteur avec laquelle ils y coulent, ce qui fait 


* ‘que les mufcles fe contraétent très-foiblement. ; 


2°, De la réfiftance que le fang, qui croupit 


‘dans les vaifleaux des mufcles , ôppele à la 


‘ontraétion de leurs fibres, ce qui fait que 
cette contraétion s’exécute avec peine & fou- 
vent même avec quelque douleur. 


d'A 


(* 219, Dans les pâles couleurs , le fing neft 
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Prefque que de la pure lymphe ; il abonde-done 
en férofité. Le fang eft peu brifé » & peu 
atténué par le battement du cœur & des ar 
teres ; la férofité y eft donc mal mêlée avec' 
la lymphe plus épaifle , & Par cette raifon 
-difpofée à s’en féparer facilement. Le fang crou. 


Pit dans les extrémités des vaifleaux ; il laiffe : 
donc pañler plus abondamment la férofité qu'iF. 


contient dans les veines lymphatiques. Enfin | 


la férofité, qui eft paflée dans les veines lym. 
phatiques , n’en eft que foiblement exprimée- 


à caufe du relâchement des parties ; elle y. 


croupit donc. 


De toutes ces. caufés réunies , il eft aie. 
de conclurre que dans les pâles couleurs toutes: 
les parties doivent être extrêmement engorgées 
de lymphe féreufe, & être par conféquent dans 
une difpofition:très-prochaine à Ja Leucophles.… 


mñatie ou boufiffire générale. 


22°. Pendant le jour , & für-tonr vers Le foir. 


cette bouffiffure fe manifefte aux pieds , aux: 
Jambes, & même quelquefois aux cuifles ; 1°, 
Parce que le fang , qui remonte difficilement 
de ces parties pendant le jour où l’on fe tient. 
debout ou afis , y lâche une plus grande. 
Quantité de lymphe féreufe. } 


2°.Parce que là lymphe féreufe que le fang 


y a lâchée , y croupit plus opiniâtrement > par 
la peine qu’elle a elle-même d’en revenir: 

23°. Quand les malades font couchées pen- 
dant la nuit, cette bouffiflure des extrémités 
inférieures fe diffipe , parce qu’alors dans la 
fituation horifontale où le corps. fe trouve , ces 
extrémités, font au même niveau que les autres 
parties., & que la circulation dn fang & de la 
Jymphe s’y fait avec la même facilité. Mais 


alors la bouffiflure fe rend fenfible au vifage ,. 
À fu-tour aux pavpieres & autour des yeux, 
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garée que ces parties font plus lâches & ont 
moins de reflort que les autres, & par con. 
{équent expriment plus foiblement la lymphe. 
| 24°. Ily a même lieu de foupçonner que 
cet œdême ou cette bouffiflure s’étend jufqu’au 
cerveau par la même raifon prife de fa mollef- 
Le ; & c’eft à cette caufe qu’il femble que lon 
doive attribuer la peine extrème que les mala- 
‘des ont à s’éveiller le matin, la pente invinci- 
ble au fommeil qui fe maintient tant qu’elles 
demeurent couchées , & lérat de ftupidité & 
d’abattement où elles font quelque temps après 
s'être levées , jufqu'à ce que le changement de 
fituation donne lieu à l’œdeme du cerveau de 
fe difiper , du moins en partie. 
_25°. Ine faut pas oublier qu'ily a dans les 
pâles couleurs plufieurs fymptomes, comme 
linappétence , le vomifiement , le gonflement 
- du ventre, les étouffemens convulfifs , & peut- 
être même dans certains cas le goût pous les 
chofes abfurdes qui paroïffent être hyftériques & 
dépendre des impreflions qui fe font dans la 
| matrice par le mouvement de la menftruation : 
| mais on a évité d’entrer dans ce détail, parce 
qu’il étoit impoflible de fe faire entendre, avant 
que d’avoir expliqué les caufes de la paflion hyf. 
* térique, dont on ne doit parler que. dans le 
dernier Chapitre du Livre IT. 4 


6..IV. DIAGNOSTIC. 


I. Le Diagnoftic de la maladie eft facile ; car 
dès qu’on voir une fille ou une femme, qui 
devient pâle & décolorée , fans aucune maladie 
précédente, qui tombe dans le dégoût fans caufe 
manifefte ; qui a des fantaifies & du geût pour 
des chofes abfurdes , &c. & qu’on eft inf 
truit d’ailleurs que ces regles font retardces ; 


3 . 
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diminuées ;, fupprimées ou rerenués , on petit 
s’aflurer qu’elle à les päles couleurs, & les? 
preuves que ces fignes fourniflent,ne font que 
fe fortifier tous les jours, par les nouveaux acci= 
déns qui furviennent, À mefure que le retarde 
ment, la diminution , ja fuppreffion ou la rete-? 
tue des regles continuent, ARS 
IT. I fembleroit qw’ilne devroit pas être dif. 
ficile non plus de diftinguer les différentes cau-! 
fes du mal, qui en conftituent les efpeces. Les : 
pâles couleurs arrivent-elles à des jeunes filles »1 
qui n’ont point été encore réglées , mais qui | 
font en âge de l'être, c’eft au retardement de‘» 
leur éruption, qu’il faut les attribuer : arrivent- 
elles à des’ femmes mariées, qui ont de juftes « 
foupçons d’être enceintes, on doit en accufer 
la fuppreflion des regles , qui eft la fuite de la 4 
groffeffe : arrivent-elies enfin à des fillés qui ont » 
été déjà réglées, à des femmes qui font fûres de 4 
n'être pas grofles, ou à des veuves » On ne peut | 
les rapporter,ce me femble, qu’à la fuppreflion, 
à Ja diminution, ou à la rétention des regles, 4 
produites par les caufes qu’on a rapportées dans 
les Chapitre IV, & V. L'on peut: aifément sé. \ 
claircir fur ces trois articles, en interrogeant | 
les malades,  L pie ; 
Malheureufement , les femmes ont quelquez. 
fois un fi grand intérét de mentir ; qu'on a À 
raifon de fe défier de leur témoignage. Combien 
de filles & de veuves qui fe fentant groffes ,; L 
Join de Pavouer, ne négligent rien pour faire u 
accroire que l'abattement & la pâleur qw’onre- # 
marque fur leur vifage, viennent de ce que leurs L 
regles ont peine à venir, ou de ce qu’elles font " 
fupprimées par maladie ? Il ne faut pas même | 
: 


fe fier toujours à ce que les femmes difent, lors k. 
même du’elles femblent n’avoir aucun intérêt M 
de mentir, Ne voit-on pas quelquefois des fem 
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“mes mariées qui ignorent de bonne foi d’être 
enceintes , & qui fâchées de fe voir pâles & lan- 
gniffantes , demandent des remedes pour recou- 
“vrer la fanté ? Dans tous ces cas, il faut qu'un 
Médecin fage & attentif à {on honneur & à 
celui. de fa profeflion , {e rappelle ce qu’on a dit 
{ur cette matiere dans Le Chap. IV. Art. W. & 
qu’il fe confoifñe aux regles qu’on y.a propo- 
fées | & qu'il eft inutile de répéter. 
* JIX, A l'égard du degré de la maladie, il n°ÿ 
a point de ‘difficulté; le temps qu'il y a que_ 
le mal duré, la qualité & le nombre des ac- 
cidens qui l’accompaëgnent, la nature & l'im- 
portance des fonétions qui font léfées ; &c, 
{ervent à en juger ; & il eft de conféquence d’en 
bien juger, non-feulement pour le prognoftic 
qu’on doit porter du mal, mais aufli pour déci= 
der des remedes , qu’on doit employer. 


& V.PROGNOSTIC. 


I. Les pâles couleurs font prefque toujours 
une maladie longue & opiniâtre , parce qu’il 
faut, pouryremédier efficacement, procurer lé. 
ruption des regles dans les jeunes filles, qui ne 
font point encore réglées , ou en rétablir le 
cours dans les filles ou dans les femmes , qui 
Pont été. Or on a vu dans les Chapitres III & 
_1V,.que l’un & l’autre font fouvent aflez diffici- 
Nos PRE © Es 3 

IT. Pour l'ordinaire , cette maladie eft d’au- 
tant plus longue & plus opiniâtre, qu’elle eft 
plus invétérée , parce que la durée du mal a 
donné le temps aux obftacles, qui arrêtent les 
régles, de fe fortifier, & eft caufe que la mafle 
du fang fe trouve plus gâtée. 

JIT. En général, onpeut attendre un heureux 
fuccès lorfque les regles commencent à paroï- 
ire, quand même elles ne feroient point d’abord 
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ñi aflez abondantes, ni aflez colorées, 'Hi ‘aflez 
périodiques , parce qu’il y a lieu d’efpérér qu’en 
“Continuantles mêmes remedes qui ont commen 
cé de les rappeler , on réuflira à les rétablir, 
€nentier. | 

IV. Cependant , ‘comme la maladie eft fujet- 
teä de fréquens ‘retours, il ne faut point 

_prefler den annoncèr trop tôt la guérifon, par- 
çe qu’il arrive fouvent que le mal recommence , 
‘quand on le croyoit guéri, foit que les obfta- 
cles, qui retardoient' ou qui fupprimoient les 
regles , ne fuflent pas entiérement emportés » 
{oit qu’ils fe renouvellent aifément au moindre 
épaifliffement que le fang vient à contratter de 
nouveau par le vice du régime , les chagrins qui 
‘arrivent à la malade , ou le froid de la faifon. 
_ V. Mais aufi quelque difficiles à guérir que 
oient les pâles couleurs, elles ont lPavantage 
d’être pour Pordinaire fans danger , au moins 
quand le mal eft récent , parce qu’alors la maf. 
fe du fang n’a pas eu le temps de contraiter 
&es vices fort confidérables, que les obftruc- 
tions ne font pasencore multipliées dans les vif 
Ceres, & qu’on a railon d’efpérer que les obf 
tacles , qui arrêtent les regles, & qui font ee 
tens, céderont facilement aux remedes.’ 

VI. Le mal n’eft pas fans danger par la rai_ 
fon des contraires , quand il efk plus invétéré A 
mais cependant l'expérience apprend que mème 
dans ce cas , on réufiit à le guérir afféz heurcu- 
fément , pourvu qu'il ne foit point accompagné 
d'aucun fymptome fächeitx, & que les mala- 
des foient dociles dans l'exécution des remedes 
& dans Pobfervation du régime, ce qui n’arri- 
ye pas toujours, 


% 


VIT, Le danger eft plus grand , toutes les 
fois que l’envie de manger des chofes abfu-d s 
ef fi grande, que les malades ne fauroient s’en 
ss abftenir, 
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abftenir. Alors d’un côté, cette envie fi forte 
marque que la falive & la lymphe ftomacale font: 
fort altérées par le mélange du lait utérin ,-qui 
croupit dans le fang. en trop grande quantités 
ce qui fuppofe un embarras univerfel ou pref. 
que univerfel de tousles vaifleaux vermiculaires 
de la matrice. & par conféquent un embarras 
difficile à emporter. De l’autre côté, les chofes. 
abfurdes , que fes malades ne peuvent point 
s'empêcher de manger, fourniffent fans cefle un. 
chyle groflier, qui en augmentant de jour en 
jout l’épaififflement du fang,. augmente à pro. 
portion lésobftruétions delä matrice, & en pro: 
duit mème de nouvelles dans :la plupart des au 
tres vifceres. | | 

VIII: Le danger dévient trèS-grand & très. 
férieux, qnand les pâles couleurs attirent des 
obftru&tions confidérablés ,. ou’, cé qi eft en 
core pire , dès tumeurs fquirrheufes dans la ma. 
trice ou dans les autres vifceres des tubercules,. 
dans les poumons:, &c. ou-qu’elles font accom-- 
pagnées de‘crachement on de vomiffèmrent de: 
fang , de lencophlegmatie ou bouffiffure univer 
felle, d’hydropifie du bas-ventre ou de la matri . 
ce, de fievres intermittentes opéniâtres , de fie<- 
vre lente ou heétique , &c: de 
_ IX: Enfin, quand les fillés ont eu flong-temps: 
les pâlés couléurs;,-elles font on flériles, our’ 
peu propres du moins à devenir enceintes dé: 
bonne heure, à porter des enfans àterme, or: 
à.les porter fains &: vigoureux , ce qu'il faut: 
attribuer anx embartas, quifubfiftent dans la: 
matrice, qui nuifent à la conception, à la nu.- 
trition du fœtus, comme on le verra lor{qw’ort: 
examinera dans le Livre IT Kes maladies qu£: 
regardent ces fonétions: 

X: On doit exceprer en tont de là regle com“- 
mune , les pâtes couleurs qui arrivent au cost” 

Tone K. A 
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mencement de la grofiefe, en ce qu’elles font 
fans danger ,: qu’elles finiflent d’elles-mêmes ,: 
& qu'elles finiflent fans rerourlvers le troïfieme. 


OU quatrieme mois, parce qu’alors le fœtus , 


qui-eft devenu plus gros, &:qui a befoin de plus: 


de nourriture, confume toute l’humeur laiteufe 


: Betout le fang , qui  regorgeoient: auparavant 


dans les vaifleaux. 


L2 


KR : }. AR $. VI. CurRaTro Ne 


_eTf y a trois. fortes de pâles couleurs , celles 
qui viennent de la groffeffe , celles ‘qui arrivent. 
aux filles, en qui la premiere éruption des regles. 
eft tardive ou laborieute, & celles qui furvien- 
nent aux filles & aux femmes, dont les regles 
font fupprimées ;. ou confidérablèement .dimi- 
nUées. : DT unr 
4 La premiere efpece ne demande point de 
temedes ; puifqu’elle ‘guérit de foi-même , com 
me on vient de le remarquer , vers le troifieme 


Qu quatrieme mois de la grofféffe. Il feroit mê… 


me .imprudent de vouloir y remédier, parce que 


ce.feroit travailler À rappeller les regles, c’eft 


a-dire, procuregà coup sûr des fanfles couches, 
i lonavoirle malheur de réufir, Le mieuxeft de 


négliger .1fh mal qu’on doit regarder comme un 
fymptome néceffaire de. la groffeffe , & dont'les 


uites, ne. {ont jamais bien fâcheufes > Où du 
‘moins ne faut-il travailler qu’à Padoucir par des 
remedes palliatifs . {uppofé qu’il devint trop. 
incommode, 


., Pour cet effet, 1°. on doit éxhorterles mala- 
les à garder le meilleur régime que le dégoût 


gwelles Qnt,,, peut: leur, permettre. IF faut 
Pourtant prendre garde de.ne lespas, trop gêner 


dans leurs fantaifies, & ne point s’obftiner à 
leur refufer trop opiniâtrement les chofes abfuxdes. 


LI « ”. 
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dont elles ont envie :,il fufft de leur faire Les 
repréfentatigns convéhables après quoi il faut. 
céder. à deur, goût, lorfqu'on voit qu’elles ne font 
pas” Les mmairreifes elles-mêmes, de le: réprimer. 
L'expérience a appris .que dans-le.fond. il y a 


moins à craindre de la complaifance qu’on'a pour 


elles,-que du refus de les laiffer fe contenter. 
2%. H fuffit pour l'ordinaire dans ce cas d’ai- 
der à la digeftion, & de foulager Peftomac par 
Pufage de. quelques flomachiques appropriés , 
mais doux & modérément pris ; {ur quoi il.faut 
contulter & le.goût des. malades & la bifarrerie 
de. leur eftomac. Les plus ufités &. les plus re- + 
commandés font .l’extrait de genievre, la con- 
fe&tion d'hyacinte, celle d’alkermès , lathéria- 

que , l’opiate Salomonis, la rhubarbe en pou- 
dre, le,quinquina en poudre on en teinture , le 
corail.gouge,,; les yeux. d'écreviffe , la poudre 
d’écailles :d'huitre , lélixir de propriété, le Ga 
rus,, la :quinteffence d’ablinte, l’eau des Car 


.3%1l eftimportant deitenir en même temps: 
le ventre libre par des lavemensadoucifans, au 
cas qu'ilne le fut pas naturellement, afin de 
vuider Peftomac.de proche en proche en vuidant 
les gros-boyaux. D'ailleurs , il. feroit quelque. 
fois à craindre que le marc mal digéré des chofes 
abiurdes. qué mangent les; femmes grofles, ne 
s’arrêtât dans les boyaux , & en s’y défféchant 
ny He des cerottes fi dures, qu'il faudroit 
pour les. faire fortir, faire des efforts capa- 
bles de cauler nne fauffe couche. 

4°: Ces raifons peuvent mème obliger quel 
quefois de ne pas fe contenter de lavemens , & 
d'employer aufliide temps en temps.de légers 
purgatifs, pour.nettoyer plus efficacement le 
tomac , tels que la rhubarbe, Ja manne, le {el 
Yégétal , ou {euls, ou mêlés enfemble , ou.la 
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moëlle de cafe dans du petit lait bien clarifié ra 
où dans une infufon de graine de lin. #4 
s°. On peut juger par-là qu'il: ne faut pas: 
beaucoup s’ällarmer- dé voif fouvent vomir les- 
femmes enceintes dans les premiers mois de la 
groffeflé. An contraire, cette évacuation eft: 
prefque toujours falutaire, parce qu’ell fert à’ 
nettoyer l’eftomac des ordures dont il ‘eft plein. 
Ce n’eft pas que les vomiffemens fréquens n’af.' 
foibliflent , & qu’ils n’interceptent même une- 
partie dé là nourriture de Penfant & de la me-- 
re ; mais il vaut encore miéux que Penfant &- 
que la mere reçoivent moins de nourriture pen- 
«ant quelques mois’, que d’être trop farchargés : 
l'un & l’autre d’une nourriture vicieufe. 
6°. Il faut cependant fonger à modérer les 
vomitlemens , s’ils devenoiént trop. violens ow- 
trop opiniâtres; pour cet effet, Join dès repas, . 
& après que l'effomac a été vuidé par le vomif. 
fement:, & lavé par quelques verres de tifanne ; : 
ou quelques. taffès de thé léger, on peut don 
ner dix grains de thériaque » OU un grain de 
pillules de cynoglofié, ou de celles de Starkey, . 
dé trois heures en-trois. heures, jufqu’à ce que . 
le foulevement cefle ‘entiérements - 
-7°. On s'en tiendra conftamment à cette mé- 
thode dans le commencement des groffeffes les. : 
plus Taborieufes, & l’on attendra fans impa-.* 
tience que les accidens commencent à diminuer - 
au troifieme mois, & qu’ils ceffent.entiérement 
dâns le quatrieme ; car.alors, comme l'enfant | 
eft devenu plus fort , & qu'il a befoïn. d’une 
nourriture plus abondante. les envies ceflent , 
Pappétit revient, la digeftion fe rétablit, & le: 
vilage reprend {a premiere couleur. 
IL. Pour les deux autres efpeces de pâles cou. 
féuys, comme c’eft le retardement ou la fup-, 
prefffon des regles qui les caufent, ifn”y a pas d'au 
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tré moyen d'y remédier efficacement, que de: 
procurer l’éruption des regles trop tardives , our. 
dé rappeller le cours des regles fupprimées. On 
voit par-là que la curation des pâles couleurs ne. 
differe point de la curatiom.des regles retardées- 
ou fupprimées , dont les pâtes couleurs ne font: 


que le fymptome. Ainfi on peut confulter pour 
“lé traitement de cette maladié-le Chapitre IW, 


où l'on trouvéfa expofées along toutes. lës- 
méthodes de remédier à la fuppreffion des re. 
gles, Onn’aura qu’à choifir les renredes que l’on 
eftimera les plus convenables pour lés cas partii. 
culiers où l’on fe trouvera, & les plus propor- 
tionnés à l’âge, aux Fees » Au tempérament - 
des malades, que lon aura à traiter ; mais que: 


* Jon pefe bien ,' avant que de fe déterminer, : 


toutes Îles précautions recommandées dans ce- 
Chapitre , Article IIT, parce qu’elles font tou. 
tes importantes , & qu'elles n’ont pas moins - 
lieu dansle traitement dés pâlés couleurs, que 
dans celui de la fuppreffion dés regles, 

Mais outre cette curation qui peut être ap- 
pellée curation: raditalé, il y a une autre ef- 
pece de curation-, qui ne fait que diminuer o"; 
prévenir le progrès du mal, & qui ne doit être: 
regardée que comme palliative, & qu’il eft né-. 
ceffaire d’expofer ici: La première curation ne- 
convient pas également dans toutes les faifons 3. 
fouvent même dans les faifons tempérées où el- 
le convient le mieux , ellé n’eft'pas toujours: 


fuivie d’un fuccès auf prompt & aufli parfait , 


qu’il le faudroit pour la guérifon-entiere de Iæ. 
ntalade, Dans ces occafions, on eft‘donc forcé: 
d'avoir recours , pour les foulager ,» à la fecon- 
dé efpece de curatioh , qui dans le foñïd ne dif=. 
fere pas effentiellement de la premiere , mais: 
qu en differe pourtant affez pour mériter une: 
explication particuliere, . 
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. 19. Il faut prefcrire un régime de vivre con. 
venable ; accorder anx malades que des. ali 
mens.de bon fuç & faciles à digérer ; leur dé 
fendre ablolument les chofes abfurdes, dont. 
elles ont envie, & qui contribueroient à entretez: 
nir & même à augmenter le mal;. êtretrèsari-, 
gide fur cet article, parce qu’on peut l'être fans 
danger dans les malades qui ne font pas encein® :. 
tes ; les accoutumer à boire du vin avec de l’eau 
aux repas, & même leur faire. boire quelque. 
fois à la, fin.du dîner un peu de vin: pur, ou. 
mêlé avec un peude fucre & un peu de mufcade. en. 

. poudre ;.les forcer à fe lever matin & les arra- 
cher du lit malgré elles, fur-tout dans la belle. 
faifon ; ne pas fouffrir qu’elles sabandonnent 
à la mélancolie, mais les obliger à voir de la: 
compagnie & à fe prêter à la diflipation: enfin, 
leur faire faire quelque exercice ‘ou | promenade 
le matin à jeun, légere au commencement, 
mais qu'on augmentera peu-à-peu, à mefure : 
qu'elles s’y accoutumeront,,. , 3: 

- 2°. Si lon obferve que les.malades foient ou 
extrêmement oppreflées ou fujettes à de grandes 
palpitations de cœur, où accablées d’un mal de 
tête habituel , il faudra dans ce cas-là leur fai- 
re faire de temps en temps de petites faignées, … . 
fur-tout fi le pouls eft plein, & qu’on foit dans 
le printemps ou dans Pété. On peut faire ces. 
faignées du bras, quand il n’y a aucune appa: 
rence de regles ; on peut cependant les faire, 
auf du pied dans ce cas-là même ; mais c’eft 
du pied qu’il eft indifpenfable de les faire toy- 
jours, quand les regles paroiflent , on qu’elles. 
femblent fe difpofer à DAÇOres ne MAUR Pl 

| °, Pourne:pas répéter frop fouvent la fair 


L4 


3; ARE 
gnée , on.peut dans les cas. qu’on vient de pro-3 
pofer , £ contenter de faire tenir les pieds dans. 


de Peau chaude, “pendant une heure ou deux. 
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& avoir foin d'entretenir la chaleur de l’eau à 


un degré convenable. Cette: pratique attire le. 


RIRE ST CT er 


fang en bas & foulage [a tête, la poitrine & le 
cœur; préfque autant qu’une demi faignée. 
4°. Si les malades avoient les pieds enflés ;: 


On pourroit , au lieu d’eau commune , fe fer. 


vir d’une décoëtion de plantes aromatiques , 
comme de romarin , de thym, de fauge , de. 


. ferpolet, de marjolaine, &c. où lon pourroit 


même, ajouter une ou deux pintes de vin, où 
une chopine, d’eau-de-vie , ce qui rendroit le 
rémede propre .à deux fins , à réfoudre lœ= 


déme par es parties fpiritueufes & à foulager 


fa tête & la poitrine , en attirant le fang en bas 
par la chaleur. | fs | 

- 5°. Quelques précautions que l’on prenne poux 
le régime , les fautes que les malades y font, 
ou la mauvaife difpofition de leur eftomac , 
produifent toujours des crudités & des glaires, 
qui gâtent la digeftion de plus en plus ;-ce qui 
doit obliger. à purger les malades de temps 
en temps. Si élles font maigres, feches , me- 
macées de fievre lente ou de phthifie, on n’em- 
ployera que des médecines compofées avec la 
rhubarbe , le fel végétal , le fel polycrefte , la 
manne, fa caffe , le fyrop de pommes , le fyrop 
de fleurs. de pêcher , &c.: Mais fi elles {one 
d’un, tempérament pituiteux , ou menacées de 


- bouffiflüre , on fera ufage de l’infufion des fol. 


licules de fenné , où l’on diffoudra une once 
& demie ou deux onces de manne ; où l’on 
ordonnera du diagrede , ‘de la poudre corna.. 
chine, de laloës, du jalap , du turbit, &c 
en poudre , dont on compofera des bols. 
6° Pour maintenir leffet des purgatifs ,. il 
faut faire un ufage fréquent des ftomachiques , 
qui en rétabliffant l’ordre des digeftions , ret- 
dent plus louable le .chyle qui doit pañer dans. 


« 
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le fang. On trouvera ici les flomachiques le# 
plus recommandés dans cés occafions:,- entre 
léfquels on pourra choifir ceux: qu’on croira 
les plus convenables au-degré du-mal, ou àla 
conftitution des. malades, 

AROMATES. 


On peut les em: 
ployer en poudre mêi 
lées avec les alimens ; 


Éanellés 
Caflia lignea ou Ca- 
nelle blanche, 


Gérofle: à petites dofes, ou er: 
Macis. de lpréparer. des vins mé-. 
Mufcadè. * dicinaux , dont on fait 
Cardamomum. “prendre quelque cuil: 


lerées le matin à jeun« 


NN. Onlordonne en pou 
“dre à: la dofe de x à 
‘xv grains, où l’on en 

> fait infufer une petite 

À pincée , dans deux taf: 
es de thé, qu’on fait 

prendre. à jeun. 


Safran Oriental 


GRAINES. 


-décoftion en forme de 


Graine de SR On les emploie er. 
tifanne , ou de thé. 


Baye de Genievre. 


ELECTUAIRES OU CONFECTIONS. 


Thériaque. : Ali dôfe de xx 
Aïrermés. | Érin jufqu’ä un demi 
Confetion : d’Hyacin- D gros ou deux fcru- 
the.  pules lé matin à jeun | 
Opiate Salomonis. La une cuillerée de. # 
Extrait de Genievre. À vins. F 


ELIXIR: 
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ELIXIRS, Eaux diflillées , ou Préparations 
Jfomacales. 


t 


Elixir depropriété fans 


acide. À la dofe de huit 
Quinteffence d’Abfin-Q S0uttes jufqu’à quin- 
the. ze Ou vingt dans une 
Eau de Méliffe ou des cuillerée de vin le ma- 
Carmes. tin à jeun, 


Ja dofe d’une 
pe “eux cuillerées à 


Eau de Menthe. 


tillé, ou Garus. double d’eau ou de 
x vin. 


À la dofe d’un ver. 
re de fix à fept on. 
ces. 


A F dofe d’une cuil. 
Elixir de propriété dit. ( lerée à caffé dans le 
Décoë&tion d’Abfñ “| 
À la dofe d'un de- 


mi verre de trois à 
quatre .onces. 


Vin d’Abfnthe, 


Syrop dAbfinthe. $ À La dofe d’une 


once. 


À AT OU RESINES. 


À la dofe de dix 
Le Maftich. grains jufqu'à quin. 
La Myrrhe. Fe °e en poudre , où en 


7°. On doit joindre à l’ufage des ftomachi. 
Tome I. 
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ques celui des apéritifs doux , fur quoi Por 
peut voir le Chapitre IV. & choifir ceux qu’on 
croira les plus efficaces. En général, le fer 
ou Pacier fourniflent ceux qu’on emploie le 
plus ordinairement , comme : # . 


A la dofe de dix 
grains jufqu’à dix-huit 


La limaille de fer ouf ou vingt, à jeun, avec 


d'acier porphyrifée. >un peu de confeétion 
w:. d’'Hiacinthe , ou à dî- 

ner avec autant de 

Rhubarbe en poudre. 


Safran de Mars apé- En Opiate, ou com- 
sitif à la rofée du Cme la Limaille, à 
mois de Mai. la. dofe de xv grains 

| jufqu’à xx. 


Safran préparé à la fim- 
ple chaleur de leau À la dofe de xy 
tiede, & alors appel-( grains jufqu'à xx. 
lé Ethiops Martial, 
En bol, ou diflous 
Le Tartre martial fo-f dans quelque tifanne , 
luble. di ou quelque bouillon, 
Le fel de Mars de Ri-V à la dofe de dix-huit 


viere. grains jufqu’à xx 


Ala dofe de xv. à 
xx gouttes dans un 
bouillon ou dans un 
“verre de tifanne. 


‘ La Teinture de Mars. 
Trempée dans un 
bouillon apéritif ou 


£a Boule de Mars, dans un ‘verre de ti- 


fanne , jufqu’à les ren. 
dre noirs. 


FRE 
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Le Vin blanc chaly- 
bé, c’eft-à-dire , in- 
fufé fur la Li-V A la dofe d’un verre 
‘ maille dacier, ouf de trois ou quatre on 
le Safran de Mars ces te matin à jeun. 
apéritif. 


L'eau ferrée, infufée 
fur le. Safran de 
Mars ,'fur du vieuxf 
fer rouillé , ou des 
cloux de fer ou bro- 
quettes de Tapif- 
fier. | 


Pour boiffon ordi: 
naire, mêlée avec di 
Vins 


Fa 


°, On peut marier les ftomachiques avec 
" érhiR > & compofer, en les réunifflant 
à des dofes convenables, des infufions, des 
décoëtions , des apozemes , des poudres, des 
Bols , des opiates, &c. Sur quoi on conful- 
tera ce qui a été dit dans le Chap. IV. Dans 
ce cas, on choifira les drogues convenables 
pour la forme de remede qu’on trouvera à pro- 
ue de prefcrire. 

. Comme les eaux thermales prifes inté- 
Sa , réuniflent tous les avantages des 
purgatifs , des ftomachiques & des apéritifs , et 
fes font très-efficaces pour la guérifon des pä- 
fes couleurs, & l’on peut s’en fervir dans les 
faifons convenables , c’eft-à-dire, le printemps 
& l’automne , & en faire même un affez long 
ufage à’ des dofes modérées , pourvu que le mau- 
vais état de la poitrine n’en diffuade pas l’ufage. 
Cn doit donner la préférence aux eaux de Vi- 
chi, de Plombieres, de Balaruc , de Baréges, 
de Bagneres, &c. 

Les eaux minérales ferrugineufes , qui fe tei 

| | À À 
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Bnent en noir par le mélange de la déco&ion de 
noix de Galles , font utiles auffi pour la guéri- 
fon des pâles couleurs , du moins pour les 
Parties de fer qu’elles contiennent, On peut 
donc les employer ayec fuccès pendant l'été, 
& les emploÿer pendant plufieurs jours de fuite 
à une dofe modique , Pourvu qu’on ait foin 
d’y ajouter de temps en temps une quantité 
fufifante de {el polichrefte de Seignette , ou 
de fel de Duobus , pour les empêcher de refter 
dans le corps. Les eaux de cette efpece les 
plus recommandées , font les eaux de Vals, de 
Caranfac, de Spa, de Buffan , de Forges. 
Mais il eft important d’obferver que lufage 
de ces eaux doit être interdit > non-feule. 
ment quand la poitrine eft menacée | mais 
encore quand il y a une grande bouffiffure 
des extrémités inférieures, qui fait craindre 
Panafargue ou leucophlegmatie. | 
10°. Le remede , dont on peut faire ufage le 

_ plusordinairement , eft Ja poudre fuivante , qui 
remplit à Îa fois les principales indications. 

f Limatur, Chalib. in aquê præparats 

Cinnam. pulverati , aa part. j. 

Saccari tenuiffimè triti | part. iJ. 

M. F. pulvis cujus dofis à 3 { ad”3 j. 
. On peut donner cette poudre le matin. 
jeun & faire prendre par deffus une ou deux 
tafles d’une légere décoîion de plantes apé_ 
ritives, ou même un bouillon apéritif, On 
Peut aufli la donner immédiatement à l'entrée 
du dîner. , 

Quand les malades ont le ventre refferré , 

on rend cette poudre purgative deux fois la 
femaine , en y ajoutant quelques grains de 
rhubarbe en poudre, ou quelques grains de 
poudre cornachine. On emploie la rhubarbe n 
quand on craint pour la poitrine, & on pré. 
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fere la poudre cornachine , ou un autre hydra: 
gogue pareil , quand l’œdéme des extrémités 
inférieures augmente. 

11°. Si l’on en croit certains Auteurs, on 
regarderoit comme fpécifiques dans cette ma 
ladie. 1°. La racine confite d’Angélique, à la 
dofe d’une demi once ou d’une once le matin 
à jeun, ou la décoë@tion d’une once & demie 
de la même racine non confite, dans deux 
tafles d’eau , qu’on prendra le matin à jeun. 
2°. La décoë&tion de la racine de fcorfonnaire 
dans une pareille quantité d’eau & à la même 
dofe, prile de la même façon. 3°. Le Be- 
zoard oriental en poudre , à la dofe de fix 
grains jufqu'à douze ou quinze , délayé dans 
quelques cuillerées de décoétion de racine An- 
gélique ou de fcorfonnaire. Mais il s’en faut 
beaucoup que ces remedes méritent les louan- 
ges qu’on leur donne , & je n’ai pas éprouvé 
qu'ils aient à cet égard des vertus fupérieures 
à celles des remedes ordinaires. * 

12°, Comme l’accident le plus fâcheux des 
pâles couleurs eft la pulmonie ou phthifie, 
& que cet accident eft toujours annonce par 
la douleur de poitrine , la toux fréquente , fe 
che où humide , la maïgreur, linfomnie , les 
mouvemens de fievre le foir , les {ueurs noc- 
turnes, &c. il faut être attentif à le prévenir, 
dès qu’on verra paroître quelqu'un de ces fi. 
gnes. Pour cet effet, on fera de temps en 
temps quelques petites faignées, on purgera 
avec la manne ou la caffe dans le petit:lait ; 
on fera prendre des bouitlons de poulet, de 
moû de veau , de grenouilles , de tortues , &c. 
On donnera foir & matin de gruaux clairs , 
cuits à l’eau avec un peu de canelle & de 
fucre , ou cuits au bouillon de veau : on fera 
prendre le foir quelque léger narcotique, comme 
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la décoûtion d’une ou de deux têtes de pavot 
blanc , trois ou quatre gros de {yrop de Dia- 
code , ou. quatre grains de pillules de Cyno- 
glofle, pour modérer la toux fi elle eft im- 
portune ; on mettra la malade à Pufage du lait 
diftillé fur des plantes béchiques ou pe&tora- 
les ; du petit-lait clarifié & infufé fur des 
fleurs de bouillon blanc, de lait, de chevre 
tout pur ou de lait d’ânefle ; enfin , on don. 
nera même le lait. pour toute nourriture , pour- 
vu que l’eftomac puifle le foutenir. Cependant 
on fufpendra tout traitement des pâles cou- 
leurs ; & quand on y reviendra , on n’y revien. 
dra qu'avec beaucoup de ménagement & en 
-adouciffant VPaëtion des apéritifs qu’on em- 
ployera , par le mêlange des béchiques conve: 
nables, ÿ 
43% La bouffiffure prefque générale ou ana- 


fargue, eft un autre accident des pâles cou- | 


leurs, qui n’eft guere moinsordinaire , ni moins 
fâcheux. Pour le prévenir , il faut employer , 
1°. Des tifannes diurétiques avec la décoétion 
de fquine , de falfepareille , de racine de per- 
fil , de cloportes , &c. 2°. Des bouillons diu- 
rétiques avec les racines d’ache & de chardon- 
rolland , & les feuillles de cerfeuil, de creflon 
de fontaine, de pimprenelle, &c. Des bols 
diurétiques , avec la poudre de cloportes , le fel 
admirable de Glauber, Parcanum duplicatum , 
.&c. incorporées avec un peu de Îyrop de ner- 


_prun , ou un peu de térébenthine de Venifé. 


Du refte, la crainte de l’anafarque n’oblige 
point à interrompre les remedes des päles con- 
leurs , qui au contraire conviennent eux-mêmes 
pour l’anafargue. FEW: 

14°. On fait qu’il faut varier les remedes 
dans toutes les maladies longues & difficiles. ; 


mais cette regle doit s'appliquer particuliére. 


‘ 
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ent au traitement des pâles couleurs ,, dans 
© Jefquelles il femble que l’eftomac s’accoutume 
bientôt à laftion des mèmes remedes , & qu’il 
faille en fubftituer fouvent de nouveaux pour 
le ranimer. Ainfi l’on doit employer tantôt des 
ftomachiques , tantôt des apéritifs , & tantôt 
des ftomachiques & des apéritifs joints enfem- 
ble. I1 faut quelquefois les donner fans purga- 
tifs & quelquefois y ajouter des purgatifs à une 
dofe modérée : il convient en quelques occa- 
fions de faire fuccéder de temps en temps aux 
ftomachiques & aux apéritifs, des délayans ;, 
des humeëtans, des adouciffans ,; quand on 
craint pour la poitrine ; & on doit en d’au- 
tres cas y fubftituer des diurétiques & des hy- 
dragogues , quand la bouffiflure gagne & me- 
nace d’hydropifie. 
15°. Enfin, le mariage, quand on peut 
s’en fervir , eft un remede -excellent dans cette 
maladie. C’eft un fait déjà connu dès le temps 
(a) d'Hippocrate , & confirmé depuis par un 
grand nombre d’obfervations. Mais il eft bon 
d’avertir que pour .en rendre l'effet bien cer- 
tain , il faut garder à cet égard le même mé- 
nagement que nous avons recommandé pour 
 Pexercice & pour la promenade ,:n°. 1. c’eft-à- 
dire , qu’il faut en ufer d’abord modérément ; 
en rendre peu-à-peu l’ufage plusfréquent , mais 
ne fe point hâter d’en vouloir retirer tous les 
aVantages qu’on doit en attendre, que quand. 
on a mis peu-à-peu la matrice en état d’en 
reflentir tousles bons effets, c’eft-à-dire , quand 
on l’a rendue fufceptible des contraétions, des 
exprefions & des ofcillations fyftaltiques, que 


£ 


(a) De Morbis Virginum. 
X 4 
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Vufage du mariage y produit, qui doivent y 
rétablir La libre circulation du fang & de la 
lymphe, & la libre fecrétion de l’humeur lai- 
teufe , & qui peuvent par-là y rappeller efi- 
Cacement tout le méchanifime de la menftrua. 
tion, | 


. Fin du Tome premier. 
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L. ABSINTHE , plante flomachique ; fon ufa- 
ge en déco@ion ;: 241. Sa quinteflence , 
* sci, 

Vin d’Abfinthe , 241 Sirop d’Abfinthe , ibid. 
Accouchement laborieux par le rétrecifement 
du vagin, 159. 7 
Acier, fon ufage dans [a fuppreMion des regles, 
136. Fournit les apéritifs qu'on emploie le 
plus ordinairement dans les pâles couleurs , 
ibid. 

ÆAËtes des favans de Leipfck; obfervation qu’on 
y lit fur la petite quantité.de la partis rouge 
du fang, 215. % 
Aloë , ufage de ce remede dans la fupsreflion 
des regles, 133. | 
Ame ; les paflions de lime , caufes de la {up. 
preflion des regles à l’inftant qu’elles coulent, 
“Ha S 
Analogie entre l'humeur de la matrice & celle 
des mammelles ; raifon du rapport fympati. 
que de ces parties, 10. | 
Ænaftomofes ; ou communication des arteres 
& des veines- dans la matrice , $. Ces ana£ 
tomoles fourniffent des appen‘ices , lefquel. 
les vont fe terminer à la {urface interne de 
la matrice , «G, 
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Angélique ; racine confite de cette plante , re: 
gardée comme fpécifique dans le pâles cou 
leurs es. à 

Animaux , les femelles de tous les re ont 
des régles SE & Juive , 

Apéritifs doux doivent être joints aux ftoma. 
chiques dans le traitement des pâles GOBlepxs, 
242. 

Apoplexie , eft un accident de la fuppreflion 
des regles , 211. 


Appendices veineufes ; elles viennent du  con- 


fluent du fang entre les arteres & les veines 
de la matrice, s’ouvrir à la furface interne 
de ce vifcere , 15 & fuiv. Elles fervent à Pat- 
tache du placenta , 0. &5s1. Klles ne font 
vifibles que dans Pétat de groffeffe, 9. C’eft 
de ces appendices que vient le fang menf- 
truel, 7. & 21. La fuppreffion des regles peut 
être caufée par le vices des appendices vei- 
neufes , 81. 

Appetit vicié daris les pâles couleurs, 22>. La 
dépravation de lappétit dans les pâles cou- 
leurs eft un fymptôme qui rend ja cure dif. 
Cie 0825. 


Arifloloche , fon ufage ser la fupprefion des 


reoles , 131. 
. Armoile , ufage de cette plante dans le ihbhé 
Cas, 130, 

Arteres , les arteres fpermatiques fe diftribuent 
à la partie fupérieure de la matrice, 3.Les hy- 
pogaftriques arrofent fa partie moyenne, & 
les arteres hémorrhoïdales fa partie inférieu. 
re , 2bid, Diftribution des ärteres utérinesen… 
tre les tuniques dé la matrice , s. 

SPP RER a l’approche des regles’, fa cau- 

e, 49. Afloupiffement iéthäteique par la 
fuppreffion des regles ; remedes contre cet 
état, 1060. Symptome des: pâles coulis 
10]: 


hohdite 
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| B 
AINS & demibains > Utile contre la denfirè 
de la matrice,qui regarde la premiere Éérup- 

tiof des regles, 71. 

Bain de pieds , utile dans Ja fuppreffion des 

regles, 105. Sonutiliré & fa maniere d'agir dans le 
päles couleurs | 238. 

Bains & demi-bains, leur ufage dans la fuppre£ 

* fion des regles, 1or7. 

Bains de pieds , onten général affez peu d’utili. 
té pour le retour des regles , dont la fupref_ 
fion n’a pas été fubite , 127: 

Bains & demi-bains, dans une déco&tion de . 
plantes émménagogues, 124. 

Befoard oriental , louanges outrées données 3 
ce remede furfa vertu fur les pâles couleurs, 
145. 

Bile', ufage de cette humeur dans !a digeftion, 
217. | 

Bouffiffure , comment produite dans les pâles 
Couleurs , 227. Pu vifage dans les päles cou- 
leurs, fe forme principalement pendant la 
nuit, & l’enflure des jsmbes pendant le jour ; 
raifon de cette différence » 254 Remede 
contre l’anafarque , ou Boufiflüre généra 
le dans les pâles couleurs , 246. : | 

Bouillons rafraichiflans , dans quels cas ile 
conviennent à la fuppreflion des regles, 109, 

Bouillons apéritifs | maniere de les préparer, 
119. Leur ufage dans Les regles Iaborieufes, 
101, 

Boule de Mars , 'remede apéritif; maniere de 
s'en fervir, 142. 

Bouquetin , ufage du fang de bouquetin dans la 
fuppreflion des tegleh:\r22 

Bréfil , les femmes de ce pays tris.peu ré. 

glées , 53, | 

Y 
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1 Co | 
ACHEXIE., dans les jeunes filles par l’efs 
fet des remedes emménagogues, qui ont pro« 
duit des regles trop abondantes, 62. 

Camomille | fon ufage dans la fuppreffion des 

lATSRIES 3 LRO | 

Cancer de la matrice , fuite des fleurs blanches 
dans la fuppreflion des regles , 107. 

Canelle , fon ufage comme ftomachique , 1144 

Cardamomum , remede ftomachique, ibid. 

Caffia lignea , xemede ftomachique , :bid. 

Cafloreum , {on ufage dans la fuppreflion des 
regles, 139. 

Cerveau, fa fubftance eft comme œdémateufe 
dans les pâles couleurs ; effets de cet état » 
228. 

Chlorofis , Etymologie de ce mot, 108. Voyez 
pêles couleurs. 

Chyles, Liqueur laiteufe extraite des alimens 
par la digeftion, 217. Différentes voies où 
il fe perfe“tionne avant que d’être converti en 
fang , ibid. Obfervation microfcopiqué fur 
les globules du Chyle, 218. Le mauvais 
chyle fait du mauvais fang, ibid. 

Chyme , bouillie alimentaire formée dans l’eftos 
MAC NI 217 

Çicatrices , qui collent & réuniflent les parois 
du vagin, 151. Caufes de l’exulcération ou de 
la déchirure qui a précédé , 129. Cicatrices 
fuperficielles du vagin ; comment on les dé- 
truit par incifion , 172. Cicatrices profondes, 
comment on les ramollit , 173. Méthode d’o- 
_pérer , ibid, Cas où il faut s’abftenir de l’o- 
pération , ibid. 

Lolique des matrice dans le temps de regles , 40. 
Aux filles qui ne font pas réglées , 6o. Prog. 
noftic des coliques de matrice, : 69. Colique 
utérine , comment produite par la fuppref. 
Gone des regles , 9a. 
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Eolon gonflé par des vents retenus dans fes re. 
plis , fymptôme des pâles couleurs , 221, 
Coloris du vifage , d’où il vient , & par quel. 

les caufes il fe perd , 212. 

Concombre fauvage , remede fufpe®& dans la 
fuppreflion des regles , 143. F 

Confeétion alkermès , remede ftomachique , 

240. Confeftion d’hyacinte a même vertu, 
ibid, 

Conformation vicieufe , caufe de rétention des 
. regles , 144. 

Confomption , effet des fleurs blanches dans La 
fuppreflion des regles, 1017. 

Contraéfion convulfive de la matrice, caufe de 
la fuppreflion fubite des regles, 82. 

Convulfifs ( mouvemens) formule de potion pour 
les calmer, 105. 

Coriandre , remede flomachique , 140, 

Couches , les premieres couches dilatent & ou 
vrent tous les vaifleaux de la matrice, 76. En 
quel cas cela eft avantageux , ibid, 

Couleuvrée , remede fufpe& dans la fupprefion 
des regles , 140. 

è D 
EGOUT habituel. dans les pâles couleurs 

| & pourquoi, 216. 

Diapedefe , ou fuintement de fang à travers les 
pores des vaifleaux de la matrice, n’a pas 
lieu dans le fux menftruel, 33. 

Diaphragme ; fa contraftion fympatique caufe 
le gonflement des Hypochondres, 223. 

Dige(lios , remedes qui facilitent cette fonétion, 
75. Camment elle convertit les fucs des ali- 
mens en chyle , 217. La digeftion bien faite 
procure un fang bien conditionné , ibid, :eft 

difficile & imparfaite dans les pâles couleurs , 
123. rs 
Diminution. des regles ; arrive de trois façons. 
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83. & 80, Ouparce qu’elles font moins abon… 
dantes ; raifons de cet état , ibid. Ou parce 
qu’elles durent moins ; raïifons de cet état , 
84. Ou parce qu’elles reviennent- plus rare- 
ment ; raifons de ce retard, 1bid. 

Diffimulation de la part des malades, inutile. 
für les caules qui donnent lieu aux différens 
états où la matrice peut être avant la pre_ 
miere éruption des. regles , 6r. 

Douleurs de matrice fort dangereufes à la fuite 
de la fuppreflion des regles, 107. 

Douleurs de tête à Papproche des regles; quelles: 
en font les caufes , 48. 

Durétiques , leur ufage doit être journalier, ou: 
trés-fréquent dans le temps de la ceflation des 
regles ; 227. 

E 
AUX de cloux , boiffon apéritive dans les 
1 päles couleurs, 243. | 

Eau des Carmes, remede ftomachique , 242.. 

Æaux minérales , utiles pour provoquer! les re- 
gles, 76. Eaux minérales ferrugineufes, dans. 
quels cas elles conviennent à la fuppfeffon:. 
des-regles , 109. Utiles dans les pâles cou- 
leurs , précautions à obferver dans leur ufa…. 
ge, 243. & füiv. 

Eaux Termales efficaces pour la guérifon des 

, päles Couleurs , shid. 

Ecoulement lymphatique précede & fuit ordinai- 
rement l’évacuation des regles ,. 15. 

Elixir de propriété fimple, remede ftomachi- 

.. que, 242; diftilé ou Elixir-de garus , ibid, 

Emétique, {on ufäige‘dans la fuppreffion des re. 
gles + 123. 

ÆEmménagogues , ou remedes qui provoquent le 
flux menftruel, font apéritifs & fondans, leur 
ufage , 73. Regles de prudence dans l’admi- 
niftration de ces remedes , 74. En ques câs 
ils conviennent, 114. Leurs différentes ef. 
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r'beces & leurs dofes ordinaires , 115. & fiv. 
Danger de l’ufâge indiicret des emménago- 
- ifues ; 62, 
Enfluresdes pieds & des jambes , fymptome 
, des pâles couleurs , 210. 
Epiderme , fa finefle & fa tranfparence font au 
nombre des caufes de la vivacité du coloris j 
212, 


_ÆEngorgemens de différentes parties avant la pre- 


miere éruption des regles, 48. 
Eflomac } remedes qui le fortifent » 81. Symp- 
“tomes qu'il fouffre dans les pâles couleurs , : 
75. D'où dépend fou gonflement dans cet- 
te maladie, 223. , 
Ethiops martial, remetle apéritif ; fa dofe, 
“A1 | | 
Etoufflemens à Papproche des regles dans les 
femmes pléroriques, leur caufe , 47. Fré- 
*quens avant la premiere éruption des regles , 
59. Sont un fymptome de la fupprefion des 
regles , 00, 
Æxcroiffances dans le vagin , 154. Ne doivent | 
- être ni confumées par des éfcharotiques, ni 
arrachées avec des pinces, 171. Doivent 
être amputées avec l’inftrument tranchant : 
ibid, Précautions à obferver dans cette opéra. 
tion; 172: 
Exercices différens, propres dans la füuppreffon 
des regles, 126, Augmente la difficulté de 
refpirer dans les pâles couleurs, 225. I aug. 
- mente de même le mal de tête habituel dans 
les pâles couleurs , 224. 


: F 
HCRUMES âgées de quarante-cinq à cinquan. 
té-ans;la fuppreffion des regles leur eft natu. 
relle, 78. Celle qu’éprouvent les fémmes 
-groffes eft dite non-naturelle , 79. 
Femmes qui n’ont point eu Hire » plus fix 
| | du 
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Jettès aux regles laborieules que celles: Le: (ES 
ont eu; & pourquoi; 186, 

Femmes & Filles fufpeêtes dans Jeur propre! és 

moignage, {ur la fapprefion. de leurs regles ; 
230. 
Femmes fauvages , point ou rrgrpeu réglées , 
53. & Juiv. 

Fer, {on ufage dans la fuppreffion des regles, 
136. Fournit les apéritifs qu’on ‘emploie le. 
plus ordinairement dans les pâles couleurs , 
242, f 

Fieyre amoureufe , febris amatoria , nom en 
né aux pâles couleurs des jeunes filles , 211, 
nommée auf fievre blanche , febris alba, ibid. 

Fievre qui revient les foirs, fymptome dange+ 
reux dans les pâles couleurs , 245. 

Fievre lente , efet des fleurs blanches dans la 
fuppreffion des regles, 1or. 

Filles réglées de très-bonne heure ; caufes de 
cette éruption prématurée, 36, Raïfon d’ une 
éruption plus tardive , 37. | 

Filles à l'âge de, puberté ; différens états où 
elles font avant la premiere éruption des re 
gles & fignes cara@tériftiques de ces états, 54. 
_ & fuiv. Avantages des Filles qui font formées 


avant d’avoir leurs regles, 54. Filles font plus | 


fujettss aux regles laborieufes queles femmes, 
186. 

Fleurs blanches dans les filles qui. n’ont pas. été 
reglées; defcription & caules de cet état, 64. 
Conttiturion de jeunes filles qui y font: fujer- 
tes, 65. Fleurs blanches , comment elles cau… 
fent la fuppreflion des regles , 8r. Comment 
elle viennent par la fuppreffion des regles, 86. 
Accidens qu’elles attirent dans ces cas, ror 
Fleurs blanches dans le cas des regles diflici. 
les & laborieufes, 184. | 

Flux wenfiruel, 13. Ses retours périodiques., & 
durée de cetre évacuation , ibid, & fuiv« 
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M'rois temps dans l'écoulement des regles ; 

14. Quantité de,cet écoulement,. ibid. Na- 
ture du fang menftruel , 15. Signes qui ane 
noncent cette évacuation, 16. Elle n'a pas 
lieu ordinairement pendant la:groffeffe , ibid, 
Jufqu’à quel âge le flux menftruel continue 
périodiquement, 17. D'où fort le fang des 
regles, ibid. Raïlons qui prouvent qu’il vient 
de la cavité de la matrice , 19. Il peut venir 
de la cavité du vagin , 20. En quel cas cela 
arrivé bparticuliérement , cbid. Flux. menf. 
truel dure quelquefois pendant tout le temps. 
de la groffefle , ibid. Le fang que fournit le 
flux menftruel dépend-il de la pléthore uni. 
verfelle des vaifleaux ou d’une pléthore lo. 

. cale dans la matrice ? ibid. Raïfons en fas 
veur: de la pléthore locale, 22. Comment 
le flux menftruel a lieu en conféquence de 
la plénitude des vaiffeaux laireux de la ma. 
trice, 33 & fuivy. Méchanifme de la ceffa- 

. tion périodique du flux menftruel , 34. & 
Juiv. Caufes de fa premiere éruption préma. 
turée , 36. Caufes de fon retour périodique 
régulier plutôt que dé mois en mois, 37. 
Evaluation de fa quantité à chaque période, 
39. Pourquoi il cefle au retour de Pâge, 45. 
Le flux menftruel fert à faciliter Paccouche. 
ment, $1. Il eft néceflaire pour la géné. 
ration , 2bid. Cas où la faignée du pied le dé, 
termine , 76. Cas où cette faignée eft nui 
fible , ibid, Voyez Regles. 

Foie obftrué dans les pâles couleurs , 223. 

Fomentations émollientes dans la fuppreflion 
des. regles, ;11. ie 

Friétions avec des linges chauds le long des 
cuifes , utiles dans la fuppreflion fubite des 
regles , 105. 

Froid qui faifit le corps, fupprime fubitement 
tes regles & comment ; 824 


» 
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Fumigations humides dans {a fuppreffion ‘des 
regles, 111 & 124: Formules de décoëtions 
pour cet ufage;, ibid, & fuiv. 
Gay 


| Ph a regardé les pâles couleurs ; 
comme un fymptome des regles fupprimées 
ou retardées , 202, 

Garance ; fon ufage dans la fuppreffion des re. 
gles , 130. à Hi;: : 
Genievre , fes baÿes font un remede ftomachi- 
que ; 225. Extrait qu’on en compote & fon 

adminiftration, 240. 

Gerofle, remede flomachique, 241. 
Gonflement des mammelles , comment arrive 
par la fupprefion des regles, 80. | 
Groënland, les femmes de ce pays peu ré. 
glées , 54, ME SITE 
Groffeffe, fignes qui lannoncent , nxiles! à 
obferver, afin de ne pas’ confondre la füp- 
preffion des regles qui lPaccompagnent , avec 


la fuppreflion contre nature ou preternatu… 


relle ,‘94. & fuiv. Groffeffe foupçonnée dans 
la rétention des regles, 169. | 
H 


ELLEBORE NOIR , remede fufpe@ dans 


la fuppreffion des regles, 115. 


Hémorrhagie périodique par la fupprefion des 


regles , or. 
Hémorrhoïdes internes & externes ; annoncent 
l'approche des regles , 16. Comment les hé. 
morrhoïdes font produites par la plénitude 
de la matrice, 46. 


Highmore ; Obfervation anatomique de cet | 


Auteur fur le flux menftruel 5 T2 | 
Hyppocrate n’a pas parlé expreffément des pâ= 
les couleurs, 210. 


Humeur de la matrice , analogue à celle des | 


mammelles, 17, 


 Hydropifie, faite des fleurs blanches dans la 
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fuppreflion des regles, 102, N 
ymen , Auteurs qui ont nié l’exiftence de 
eette membrane , 146 & fuiy. Autorités con- 
traires à cette faufle opinion , r47. Defcrip- 
tion anatomique de cette membrane, 150, 
Variations dans fa ftruture , ibid, 
Hypocondres , leur tenfion dans les pâles cou- 
leurs , par quelles caufes , 223. 
I 


AUNISSE , raifon de la couleur de la peait 
dans cette maladie , 210. 

-Æmperforation du vagin ; opération chirurgicale 
qui convient dans ce cas , 69. Précaution 
qu’il faut prendre pour l’incifion de la mem- 
brane fituée profondément ; 170. Regles à 
obferver dans les différentes opérations , qui 
conviennent dans le cas d’imperforation du 
vagin » 175$: 


Indigeftions auxquelles les filles font fujettes: 
avant la premiere éruption des regles, 58. 


"| 


Inflammation de la matrice , caufe de la fupe 


preflion des regles , 81. | | 


Infomnie à l’approche des regles; fa caufe, 494 


AIT, Il y a dans la matrice une humeur 
laiteufe féparée par des vaifleaux particu. 
liers, 10. Son ufige , 11. Comment Le lait 


commence à fe former dans les mammelles 
& dans la matrice après la conception , 124. 


Laffitude , fymptome des pâles couleurs, quelle 
en eft la caufe, 2710, | 

Lavande, ufage de cette plante dans la fup- 
preflion des regles, 131. 

Eayemens irritans ; leur ufage dans la fuppref. 
fion des regles , 123. Lavemens utiles dans 


le cas d’appétis dépravé. 235. Lavemens: 


conviennent dans les regles laborieutes | 192 
Léthargie, effetde la fuppreflion des regles, 102? 
Levain , ( vieux ) fon ufage dans la fuppreflion 
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des regles, 133. 


/ | 1 
Leucophlegmatie , effet des fleurs blanches dar 
la fuppreffion. des regles, 107. Symptome, des 


päles couleurs , 228. 

Leuvenhoëcx , fes obfervations microfcopiques 
fur le fang , 215. 

Ligamens larges & ligamens ronds de la ma. 
trice ; 3. oUre 

Limaille de fer, apéritif doux ; fon ufage & 
fa dofe, 242. 

Littre, (M. ) fon opinion fur le lieu d’où 
les regles fortent , 17. Obfervation _à ce 
fujet , 18, & 24. 

Lochies | quels vaifleaux les fourniflent , 20, 

Lune , les phafes & les influences de la lune 
ne font rien au retour des tesleg 2 


TU 


Lé 
« 


Lymphe , la lymphe mammaire & Ja lymphe | 


utérine font analogues , 10 & 11. Lymphe lai. 


teufe, fécrétion qui s’en fait dans la ma. 


trice à l’âge de puberté , 31. Comment cette 


fécrétion occafionne l'évacuation du fang , | 


ibid. Lorfqu’elle manque aux vaifleaux de la. 
matrice , il arrive fuppreflion des regles , 8x." 


Caufes de Ja trop petite quantité de lymphe 
laireufe datts la matrice, ibid. 

Lymphe dufang , difiinguée en gélatinen@ grof_ 
fiere,.ou Jymphe  épaiflé ; en  gélatineufe 
plus fine, ou lymphe ténue, 214. Propriétes qui 
caraëkérifent ces deux efpeces de lymphe, 215, 


4 À 
N ACIS , remede flomachique , 240 


Mualacia, goût défordonnéavant la premie. 


re éruption des regles, $$. Comment produit : 


par la fupprefion des regles, So. Et par Jeux 
rétention, 162, Appétit dépravé, 208 ; raifons 
de ce ‘yÿmptome , 221. 


Mal de tête eft habituel dans les pâles couleurs, 


& pourquoi, 226. 
Marmmelles , d'où viennent leur tenfion & leur 
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ÿonflement à l'approche des regles, {ur-tout 
dans les jeunes femmes , 48. 

Flariage, fon ufage et unereflource prefque sûre 
pour les filles à qui les regles viennent difficile. 
ment, 76. L’ufage du mariage empêché par les 
vices du vagin, 159. Le mariage eftle moyen 
le plus sûr pour rappeller le cours naturel 
des regles dévoyées , 205. Utile dans les pâles 
couleurs, 247. Regles de fon ufage, ibid. & fuiv. 

Marrube blanc, ufage de cette plante dans la fups: 
preflion des regles, 137. | 

Maftich , remede ftomachique , 24r. 

Matrice ,defcription générale de cette partie, r. 
Sa fituation entre la veflie & le retum, 2. Sa 
figure différente dons les filles & dans les fem 
mes , & {es différentes dimenfions , ibid. Ses 
parties & fes ligamens , 3. Sou orifice, ibid. 

Ses vaifleaux artériels,:bid.Veineux & lympha- 
tiques , ibid. Ses nerfs, 4. Ses tuniques au 
nombre de trois , sbid, Sa principale épaifleur 
vient de la tunique charnue , ibid, Vaifleaux 
laiteux & vermiculaires de lamatrice, 8. Maux 
que cauie le gonflement des vaifteaux de la 
matrice, 46. La trop grande denfité de fa {ubf 
tance rétarde la premiere éruption des regles, 
comment on y remédie , 70. Là contraétion 
convulfive dela matrice fupprime fubitement 
les regles , 82. À quels maux la matrice eft fu- 
jette par la fupprefion des regles , 101. Ses 
différens états dans la fuppreflion des regles 
caufent de la variété dans les accidens , 221. 

Mauriceau , fentiment de cet Auteur {ur le lieu 
d’où fortent les regles ; obfervation à ce fujet, 
ÉTUDIE Tnt / | 

Maux de tête, fymptomes de la fuppreffion des 
regles, 91. 

MelifJe , fon eau diftillée eft un remede ftomas 
chique , 2417. é , 

Membrane qui ferme le vagin , caufe la rétens 


‘ 
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tion des regles, 144. 

Menftruation, fonméchanifme, 24. Explication 
de fes fymptomes., 46. Ses ufages, $o. Rete= 


nue par la clôture du vagin, 158. Voyez Flux 
menftruel & regles. 


Menftrues, opinion de M. Freind fur le flux ment. « 


truel, refutée , 28. | 
Menftruel ; le fang menftruel fort des appendices 


veineufes de la matrice, 7. Defcription de ces * 


appendices, 6. 
Menthe, {on eau diftillée eft un remede ftoma- 
chique, 241. | 
Mercuriale , ufage de cette plante dans la fup 
preflion des regles, 135. 


an à 


il 
| 
ÿ 
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Morgagni , ( M.) fes Obfervations fur le lieu 


d'où les regles coulent, 18 & 24. 
Mufcade, remede ftomachique , 240. 
Myrrhe, fon ufage dans la fuppreflion des regles 

135. Remede ftomachique, 241. 


PNEU Médecin de Leipfick , fon opi. 


nion fur les véficules fphériques de la tuni- 
que interne de la matrice, 4. - 


Narcotiques, en quel cas fpécifiques dans la fup. 
preflion des regles, 112. Leur ufage dans les : 


regles laborieufes , 192. 

Nations civilifées , les femmes y ont-des regles 
plus abondantes & plus laborieufes que chez 
les nations fauvages, 53. 

Naturalifles , erreur de ceux qui yont attribué de 
mauvailes qualités au fang menftruel, 43. 


Nerfs, la matrice reçoit beaucoup de filets ner. ; 


VEUX, 4. 
Nourrices, ne font pas réglées, s3. Pourquoi, 15, 
Elles éprouvent naturellement une fuppreflion 


-de regles qu’on nomme non-naturelle, pour la 4 
diftinguer de la fupprefion qui eft maladie, 78,0 
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| BSTRUCTION fquirrheufe de la matrice 
difpofition à cette maladie dans les jeunes fil. 

. des, 63. Caufe de {uppreflion des regles, 80. 

… Effets de la fuppreffion des regles, 101, Des vif. 
ceres, par quelles caufes elles fe forment, 223, 

Odeurs fortes, utiles dans la fupreffion fubite 

_ des regles, 104. | 

Œuf fécondé dans la matrice, fupprime naturel. 
lement le flux menftruel , 82. 

Opiates emménagogues, méthode de les former 3 
OR | 

Opiate Salomonis, remede ftomachique , 2404 


P 

: PDALES COULEURS, avantla premiere érup- 
tiondes regles, 67. Prognofticdecetétat, 166, 

On en diminue & corrige les accidens par les 
remedes, qui fortifient l’eftomac, 75. Pâles 
couleurs;effet de la fuppreflion des regles, 102, 
Pâles couleurs,208, Defcription de cette maladie, 
1bid, Comptée entre les maladies particulieres 
aux femmes, feulement depuis 200 ans, 210. 
Caufes de cette maladie, 212 ; viennent de 

la décoloration du fang, 213. Caufes qui pro= 
duifentla pâleur du vifage dans le cas de {up- 
preflion , de retardement , ou de retenue des 
regles, 219. Sÿmptome des pâles couleurs , 
221. Diagnoftic de cette maladie, 220. La plu- 
part de ces fymptomes reffemblent à ceux de la 
Pañion hyftérique, ibid, Les pâles couleurs ac. 
compagnent fouvent la groffeffe,attention pour 
difcerner cet état de la füppreffion contre na- 
ture, 230. Prognoftic des pâles couleurs, 231. 
Les récentes font pour l'ordinaire fans danger, 
* 232. L’indocilité des malades eft la caufe la plus 
ordinaire de la dificulté de guérir les pâles cou. 
leurs invétérées, ibid. Cas où elles font très-fé. 
rieufement dangereufes, ibid. Curationde cette 
maladie, 234 Pâles couleurs . {ymptome de 
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groffeffe, ne demandent point de remedes, ibid, 
Attentions qu’on doit avoir dans ce cas, 2h14, 
& fiiv. Curation palliative des pâles couleurs, 
237. & fuiv. Cas où elles exigentla purgation, 
239. Ulage des apéritifs doux dans cette mala- 
die, 242. Le mariage yremédie efficacement, 
247. Nécefité de varier les remedes dans cette 
maladie , ibid. 

Pâleur du vifage, d’où elle dépend, 212. 

Palpitation , {ymptome des pâles couleurs, 209. 

Pancréatique , ( Suc ) fon ufage dans la forma. 
tion du chyle, 217. 

Pareffe , habituelle aux filles qui ont les pâles 
couleurs , d’où elle dépend , 227. 


Paffion hyftérique , caufée par la me des 


regles , 902. 
Payfannes & femmes de travail, pourquoi moins 
fujettes au flux menftruel , 44. Comment ré- 
glées, 53. 
Péioins , fourhit la tunique extérieure de la 
matrice , 4. 
Perte de fans,figne defauffe-couche prochaine, ro. 
PefJaires médicamenteux , profcrits de la prati- 
que dans la fuppreflion dés regles, 113. Pefai- 
res particuliers appliqués feulement à la vulve 
des filles, pourquoi nommés Nafcalia , 126. 
& fuiv. | 
Peyer, fon opinion fur le lieu d’où fort le fang 
des regles, 17. 
Phtifie eft Paccident fâcheux des pâles couleurs, 
243. Signes qui annoncent ce mal ; ibid. 
| Moyens dé le prévenir, ibid. & fuiv. 
Pica, dégoût des alimens avant la premiere érup- 
tion des regles, 58. Comment produit par la 
‘fupprefion des regles, 80. Pérlarérention du 
flux menftruel , 162. Appétit dépravé, 584 
Raiïion de ceiymptome, 221. 
Pillules anti-hyjtériques , 105. ‘ 
: plénitude 
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Plénitude locale de‘la matrice , caufe du flux 
menftruel, 25. Comment on a cru que cette plé- 
thore fe formoit , 26. Raifons éontraires à 
l'opinion vulgaire fur la diffribution des vait- 
feaux fanguins dans a matrice , 27. & fuiv. 

Pléthore locale ; fe fait dans la matrice indé- 
pendammgnt de toute pléthore univerfelle, 31. 
Accidens fâcheux qui peuvent fuivre de la plé- 
thore univerfelle , caufée par la fupprefion 

-des regles, 101. Pléthore confidérable caule: 
la déviation des regles, 197. 

Poireau , ufage de cette plante dans la fuppref. 
prefion des regles, 134. 

Poix chiches ; leur ufage dans la fupprefñion des 
regles, 137 

Potion emménagogues , méthode de les formu. 
1ét; 170: \ 

 Poudres emménagogues, méthode de les enr- 
ployer , 121. 

Poudre apéritive très-recomnmrandée dans la cura. 
tion des pâles couleurs , 244. 

Poudre cornachine, purgatif hydragogue , 2451. 

Pouis, raifons dela Sénite le & de la fréquence ‘du- 
pouls dans les pâles couleurs, 226. 

Poumons engagés dans les pâles couleurs, 225. 

Puberté, ce quife pañle à cet âge dans lès vai. 
feaux de la matrice & des Mine des: 
filles , rr. 

Pulmonie, Voyez Phrifie. 

Purgatifs flinulans , leur ufage dans la Rip 
fion des regles, 123. Leur “ufage dans les ap... 
pétits des chofes abfurdes, 235. Choïx de ces: 
remedes dans les pales MATTUE >) fuivant la: 
conftitution des malades’, 240 ; 

R 
s RTE fon gonfiement dans Tes pälés cous. 
leurs, 223. 

Fate de bœuf, fon ufage dans la fuppreffion Hans 
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reples,. 135. 
Keglesl, leur durée fort variable » & pourquoi.,, 
37. Elle a trois temps; l'augmentation » l'état: 
& la diminution, 38. En quels cas les regles: 
{ont alternativement plus ou moins abondan- 
tes, 40. & fuiv. Les femelles de tous. les: ani. 
maux ont des regles proportionnées 4 leur be 
foin particulier; $ 2, L’abondance ordinaire des : | 
regles pourroit bien n’être pas de linftitution. 
primitive de lanature, 53. Defcription de l’état! 
des filles ä la premiere éruption des regles, 54. 
Caufes & inconvéniens des regles trop longues : 
:& trop fréquentes dans les jeunes. filles ES 
Cas où il faut fortifier l’eftomac en attendant: 
que les regles s’établiflent, 75. Remedes ufités.. 
pour aider à la premiere éruption des regles;77. 
Fegles difficiles & laborieufes, {ymptomes quel. 
lesoccafionnent, 178. Caufesdes regles difici. 
des; 179 ; parle vice des appendices veineufes, . 
181; par le vice du fang , ibid; par ces deux 
<aufes combinées , 182. Différences À remar- 
quer dans les regles difficiles &laborieutes, ibid. 
Regles difficiles plus ordinaires aux filles qu’aux . 
femmes , 185. Signes des différentes caufes des 
regles laborieufes, 186. Prognoftic de cet état, 
187.En quoi confifte la curation des regles dif 
ciles, 189. Précautions qu’exige ce. traitem. 
ent, 1bid, 
egles dévoyées,defcription decette malädie,193. - 
. Caufes de la déviation des regles, 104. Les re- 
gles dévoyées font irrégulieres , & n’arrivent 
que par la crevaflé des vaiffeaux, 198. Sympto.. 
mes des regles dévoyées, ibid. Diagnoftic de cet. 
état, 201. Signes pronoftics , 202. Dificultés 
dans le traitement , relatives à la caufe.de 14. 
fuppreflion par la voie naturelle , 203. Dana * 
gers relatifs à l’impreffion faite fur les parties ,. 
qui permettent l’iffue du fang par des voie 
nonsnaturelles , i3id.. Curation des regles dés 
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Woyées, 204. La premiere indication eft de ré- 
tablir leur cours naturel, ibid. La feconde in. 
dication eft de diminuer leur éruption ; moyens: 
d'y parvenir, 105. La troifieme indication eft- 
de corriger l’âcreté du fang ; remedes propres: 
à remplir cette vue, 206, La quatrieme indica- 
tion eft de modérer l'abondance exceflive des 
regles dévoyées, 208. Voyez Flux menftruel.&' 

Menftruation. 

- Regles diminuées. Voyez Dominution. 

Kegles retenues par vice de conformation, 1424,. 

Regles fupprimées. Voyez Suppreffion. 

Reins, douleurs des reins, comment caufées par 
la pléthore de la matrice, 46. 

 Remedes ufités pour aider À la premiere éruption 

He TONER 77s 

Refpiration difficile dansles pâlescouleurs , 209. 
Par qielle caufe, 224. La difficulté augmente: 
“par l'exercice , & pourquoi? 225. 

Rétention des regles ; malädie différente de La 
fuppreflion, 144. Symptomes de la rétention: 
des regles, T6. 

Reticulaire, le corps reticulaire eft arrofé de vaif. 
feaux tranfparens , 412. 

Riviere , quel eft lé cas où ce célebre Praticien: 
prefcrit lafaignée du bras par préférence à cel. 
le du pied, pour déterminer le cours des re 
gles , 76. HT 

KRomarin , ufage de cette planrtedans la fupa 

"preffion des regles, 131. [es 


Ÿ ABINE , remede fufpe& dans la fuppre£.. 
D fion des règles , 139. | 

_ Safran oriental , fon ufage dans le fupprefliom: 

des regles, 135. 

Safran oriental , remede ftomachique ,.240, 
Safran dé Märs apéritif, fon ufage & {a dofe, 2414. 
Saignée , convenable pour déterminer les regles; 
«76. Cas où celle du pied.eft décifive., ib:4, Cas. 
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Où la faignée du pied ef nuifible pour excites | 


‘Je flux menftruel, ibid. Saignée du bras préfé. 
Table à celle du pied dans certains cas de fup- 


preffion des regles , 111: Maniere d'agir de la. 


aignée du pied , &*fon utilité dans la füp.. 
prefion des regles, 122. Ufage de la faignée. 
dans les regles laborieufes , ibid. Dans les re. 


gles dévoyées , 210$ & 206. 
Saignées , cas où elles conviennent dans les p4- 
les couleurs , 238, Choix entre la faignée du 
bras & celle du pied, fuivanr les circonftan- 
ces, Ibid, Saignées utiles pour prévenir Ja 
phtifie dans les päles couleurs, 245. 


Saignement de nez périodique , {ymptome des 


recles dévoyé 
gles dévoyées, 195. 


Sang eft décoloré dans les pâles couleurs, 2134. 


Comment fa couleur naturelle peut êtte altés 
rée, 1bid, Analy{e du {ang , 214. Il eft com. 


poié de quatre fübftances , ibid. Sa partie co 


lorente rouge n’eft que la dixieme ou douxie- 
me partie de la maffe totale | 215. Comment 
fe forment les stobulès du fäng , 216. D'où 
1/ ÿ ! CIS 2 id : 

dépend le nombre & la ténuité de ces globules, 
217. La parfaite circulation du {ang contribue 
à la perfe@ion du nouveau fang produit par le 


Chyle , ibid, Enaififfèment du fang , & acci. 


dens qui en réfultent , 218. | 
Sang menffruel, fi nature 15. Eft-il artériel 
où. veineux ? 21. Il eft mélangé de lymphe lai. 
Tan, 32. Il ne vient pas par irruption des vaif 
eaux fanguins dans dés vaifleaux lymphatiques , 
33. Ne coule point par des déchirures ou cre- 


Valfes , 34. Sa quantité éft fujette à varier, &, 


pourquoit 3s. Sa quantité eft communément 
de huit à feize onces , 30. Fauñfe opinion de 
ceux qui le croient de mauvaife qualité » 43 
Son éruption précédée & fuivie d’un écoule. 


‘ment lymphatique, explication de ce CâsSs. 43e | 


Es. Gang menftruel {ert al autition du fœtus, 
é ù 
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. 51, Sang dés menfitruies propofé comme reme= 
de dans la fuppreffion des regles, 143. 

Sanguification , ou changement du chyle en 
fang , comment elle s’opere , 217. 

Shurig , fon opinion fur le lieu d’où Îes regles 
coulent , 17. 

Scorjunnaire , fa décoëtion recommandée dans 
les pâles couleurs, 245. | 

Serpentaire , xemede fufpeët dans la fuppreflion 
des regles, 142. “PT 

Sel de Mars de Riviere ; remede apéritif ; {a 
dofe , 242. | 

Sommeil, raifon de la pente qu’ont au fommeil 
les perfonnes attaquées des pâles couleurs, 227. 

Souci , fon ufage dans la fuppreflion des regles, 
131. - 

Spigelius , Ob£ervation qu’il a faite fur Le lieu 
d’où les regles coulent, 17 & 22. | | 

Squirrhes de la matrice , caufe de fuppreflion. 
des reples , 82. | i 

Stérilité, effet de la fupprefion des regles , 103. 
Stérilité , effet ardinaire des pâles couleurs-in- 
vétérées, 233. 

Sternutatoires , leur ufage dans la fuppreflion- 
des regles , 124. 

Suppreflion des regles, {a divifion en naturelle » 
non-naturelle & præter-naturelle., 78.La fup. 
prefion doit être rapportée à trois caufes diffé. 

_xentes, 79. Les maladies de matrice y donnent 
lieu, 80. La fupreflion caufée par le défaut de. 
lymphe laiteufe, 81. Ou:parce que cette 
lymphe s’échappeà mefure qu’elle entre dansles 
vaifleaux vermiculaires, ce qui produit des 
fleurs blanches, ibid, Suppreflion des regles par 
le défaut des appendices veineuies , 82. Par 
la contraëtion, convulfive dela matrice ; caufes 
de cette contraétion , ibid. Par les paflions de 
l’ame, 83..Par la lenteur de la circulation 


dy, fang & la.foibleffe dès vaiffeaux , ibid. Sue. 
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preflion peut être fubite , 86. Ou venue par 
degrés , ibid. Suppreflion des regles auxquelles: | 
les fleurs blanches fuppléent, 87. Supprefion- 
fans fleurs blanches, ibid, Sans douleur ni 
tenfion à la matrice , ou avec douleurs , ten. 
fion , ou autres incommodités » 2bid, D'où: 
viennent ces différens états, 88. Symptomes 
qui accompagnent la fuppreflion des regles fui- 
vant fes différentes caufes , ibid. & Juiv. Symp- 
tomes de Ja fuppreffion fubite, 90. Signes qui 
marquent que la fuppreflion eft l’éffet de la 
groflefle, 04. & fuiv. Prudence du Médecin: 
dans le traitement des regles fupprimées en 
certains cas équivoques , ibid. Quelle doit être 
fa conduite lorfqw’il eft confulté par des fem. 
mes affez âgées pour perdre leurs regles , 07.. 
Différentes efpeces de la fuppreffion des re. 
gles , & leurs caufes particulieres, 08. Prog- 
“noftic de chaque efpece, rot. & fuiv. Accidens 
dangereux dela fuppreflion fübite , 102,6 Juiv. 
Moyens de remédier à la füppreflion des regles, 
arrivée fubitement dans le temps qu’elles cou- 
lent ,:104. Suppreflion des regles qui ne re 
viennent point dans leur temps. Cette efpece 
comprend quatre cas, 107. Trois indications < 
* Principales à remplir dans la fupprefion des re 
gles , 109. Remedes qui relâchent & déten- 
dentle tif trop ferré de la matrice dans la 
fappreflion desregles, ibid, & fiv. Précautions 
néceffaires dans le traitement des régles ‘fup- 
primées, 126, Remedes recommandés > & qui 
néanmoins font très-fufpe®s , 120. | 
Sÿ#pathie | d’où vient le rapport {ympathique 
qu’il y a entreles mamimelles & 14 matrice, 11. 


FT 
77 ABLETTES tcordiales &-apéritives , dont 
T Pufage aïce à la premiere éruption des regles, 
.* 77. Apéritives & purgatives pour le même Cas, 4 
“abid, Méthode de formuler cette efpece de mégr 
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dicamens, 122. 
Fartre martial foluble, remede apéritif ; {of 
ufage , 242. | 
Teint, d’où dépend le coloris & la vivacité du 
teint , 219. Caufes de fes différentes nuances 
dans les pâles couleurs , 220. 
Teinture de. Mars , remede apéritif, 242. 
Thériaques , remede flomachique , 240. 
Topinambous, leurs femmes n’ont point de re 
gles , ou;en ont très-pell, 53..: | 
Trompes de Fallope , conduits qui abontifflent. 
* des ovaires à la matrice, 3. | 
Toux fréquente , mauvais fymptome dans les: 
“pâlescouleurs, 245. Moyens de la modérer fi 
elle eft importune, ibid, & fuiv. 


F7 AGIN , fermé par une membrane, par 
des excroiffances ou par des cicatrices, cau-. 
fe de la fuppreflion des regles , 144: Le vagin 

. fermé contre l’ordre naturel , peut nuire à cinq: 
fonétions, 158. 

WaifJeaux lymphatiques en grand nombre dans: 
la matrice, 4. Diftribution & conformation: 
particuliere des vaifleaux fanguins de là matri-. 
ce, 5. Vaifleaux laiteux & vermiculaires de 
à matrice , 8. Moyens de lès connoître dans la 
matrice d’une femme morte au derrier mois de: 
fa groffeffe, :bid. Diftribution de ces vaifleaux, 
9. font les organes de la fécrétion d’une lym- 
phe laiteufe , 10. Hypothefe fur la diftribution. 
des vaifleaux fanguins dans la matrice, 26. 

Vaifleaux vermiculaires de la matrice fe gonflent 
périodiquement tous les: mois; raifons de ce: 
fait, 31. Comment ce gonflement occafionne- 
lé flux menftruel, :hid.. Vaifleaux vermiculais. 
res, leur ufage avant l’âge de puberté, 35, 

«Leur vacuité eft une caufe de fuppreffion des: 
regles, 70: Caufes de leur défaut de plénitue. 
‘de. dans la fuppreflion des regles, :bid, 


« 


x72 TABLE DÉS MATIERES. 

Vapeurs hyffériques avant la premiere éruptiort 
des regles, Go. 

Vapeurs émollientes, reçues fur une chaife pera 
cée ,; remede. contre la. fuppreflion des res 
gles , 111. & 124. D. \ 

V'eines. Les veines fpermatiques, hypogaftriques 
& hémorrhoïdales inférieures reçoivent le fang 


qui revient de la matrice , 3. Leur diftribution 


entre les tuniques de la matrice, 5. Veines hé 


morrhoïdales fervent#à [a déviation des re. ” 


gles , 195. 7 
Ventoufes aux cuifles , remede lent & incertain 
dans la fuppreflion des regles 123. 


Wers de terre leur ufage dans la fupprefion des: 


regles ; 143. . 


Veflale, fon opinion fur le lieu d’où fortent fs” 


regles, 17. = : 


Véficules de la tunique interne de la matrice, 4 


Vin blanc chalybé, remede apéritif, maniere 
de s’en fervir , 243. | 


Ulcération de la matrice, effet des fleurs blanches: 


dans la fuppreflion des regles , ror. 
Ulcere de la matrice , caufe de fuppreffion des 
regles , 80. LE 


Vomiffement aux femmes enceintes dans les pre. 
miers mois de la groffefle , eft un fymptrome 


quine mérite pas grande attention, 236. Reme- 
des capables de modérer le vomifflement , ibid, 
P - 


Fomiflement de fang , fimptome &.effet de la 


fuppreffion des regles , 102. 


Urines , d’où vient l’ardeur d’ürine à approche: 


des regles, 47. Urine trouble & épaiffe dans 
cette occafion , :bïd. Sortie de l’ürine empêchée 
par les maladies dont le vagin éft le fiege , 170, 
Vuidanges. Voyez Lochies. 
. Winflovv, obfervation de cet Auteur für l’état de 


_ la tunique interne de la matrice, dans le temps. 


des regles ,. 22. 
Fin da la Table des Matieres du Tome premiers. 
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